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PREFACE. 

IE Scjuelete tout fcc & 
_ j tout ftctiie qu'il cft, ne 
lâifTe pas de fournir une anif- 
plc & agréable matière à ceux 
'qui étudient la nature. Il eû: 
vray que fi on le regarde 
comme les reâes du débris 
de nôtre corps , on en con- 
,çoit une trille & afFreufc 
idée i mais fi au contraire on 
le confidere comme le fon- 
dement fur lequel la nature 
bâtit ce merveilleux édifice 
du corps de l'homme , 5£ 
comme rinftrutn'ent dont elle 
fc fçrt pour régler les belles 
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PREFACE, 
proportions qu'elle donne, L, 
i es membres , on s'en forment' 
une idée fort avantagcufc, 

Ton s'apperçoit bien-tôc 
que .cette cQnnoiffancc ne 
peut eUre que très- utile Ôc 
trcs-aorréable. 

Les r<^avaris même qui s'y 
font occupez de tout téms, 
font bien voir qu'ils y trou* 
voient xles chores dignes de 
leur appJicatipn. En cfFer, 
•avojis-no.us rien de plus cu- 
xiçux .quclejûflxme qu'établie 
le fameux Malpighi , pour 
expliquer mécaniquement la 
formation $i la nourriture 
des os, la nature & les ufages 
de la moelle^ des dents , des 
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PREFACE, 
cornas & cks onslesîy a-t-il . 
rien 4e plus ingénieux ôc de 
plus admirable que l' expli- 
cation de i'cndurciffetncnt 
des os, que nous a donnée ce 
fçavanc Anatomiftc KcrKe- 
rin dans fon Traite du Sque- 
lete du Fœtus. Xl nous y fait 
difccrner avc€ ordre tous les 

* progrés qui fc font depuis le . 

" deuxième mois jufquau neu- 
vième , qui eft le temps: de la 

^ perfection dju corps organi- 
que j c*cfl pour lors qu'on 
Commence à découvrir le 
commerce de toutes fes par- 
ties , comment eljcs font 
cntrp elles & fucceffivcment 
ioffice de leviers, de contre- 

• • • 
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poids de coloAncs. Ceft 
pour lors qu on y remarque 
aifémentla caufede la folidi- 
îé des os ^,ôc la proportion que 
la nature a gardée dans leurs 
attacbeis ,f uifqu on connoic 
^ leur figure, leur uniofi , leurs 
- cmboitemens , leurs engrai- 
Hures leur diâerente iuua- 
tion, 

C'eft par cette iiiccaniquc 
qu'on levé toutes les difScul- 
uz qui ont paru jufqu a pre- 
fent infurmontables, & qu on 
rend raifon 4e la violence 
des efforts que nous faifons 
dans Tattaque ôc dans la dc- 
fenfe , dans le faut dans k 
çourfe^ puif quelle nous ex- 
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PREFACE, 
pli^uc comment les os obcïf- 
fent à nos mufcles , & com- 
lïiejic les mufclss font .acca«. . 
chez à nos os. CcH; elle enân/^ 
gui nous fournie une idée ii 
(flaire du mouvement des ani« 
maux y que nous avons pris 
occaCon de parler icy du 
marcher de Thomme , du vol. 
des 'oyreaux,& du nager des 
poifTons j àc de rapporter les 
reflexions que M ' Borclli ce 
grand Mathématicien en a 
faites, non feulement parcft. 
qu'elles font tres-curieufes, 
mais encore parce qu'elles . 
contribuent beaucoup à l'in- 
telligence parfaite de l'Ana- 
tomiè , de la Myologiç <5c de 
rofteologie.' 
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NOUVELLE 

OSTEOLOGIE, 

Ou l'on explique mécanique- 
ment la formation & la * 
nourriture des Os. 

1 

CHAPITRE PREMIER. 
- Des Os en gênerai, 

Ymt que d'fixami» 

ncr la formation 
des Os , de leur 
noun-iture,il fauc 
! ça voir, en gene- 
m\ , que ce fonc 
les parties lef plus dures ^ les 

A . 
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plus légères du Corps $ qu'elles 
Ibnt deftinées à l'infcrdon des 
mufcles, & qu'elles fervent de 
foûcien à touçes les autres par- 
ties. 

On croit communément que 
• les Os font des corps ûnjpics, 
formez de principes liomogénef, 
comme les pierres & les -autres 
'-icorps ducs. On n'y remarque 
aucune diâerence extérieure qui 
foit confiderable, en ce qu'ils 
10 nt par tout durs &: également 
inflexibles , excepté dans un fœ-' 

' tus de cinq \ iîx femaines , où 
l'on ne dii^ingue pas encore fcs 
os , fes tendons fcs mufcles ; 

. ma» .feulement i:omme un pac- 
quet de fibres, qui ne font au- 
tre chofe que dcs vcneSj dcs ar- 
tères , des nerfs & des vaifl'eaux 
lymphatiques, ^ lefquelles font 
âufil fouples dans les os , que 

4ans les ch^s les^plus molles. 



' "A 
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OsTÈOLOGIE. ; 

' Le fang la lymphc 'cîrail ' 
lent datis ces fibres comme dans 
celles ides mufcles, parcequc dans 
les piemiers temps de leur for» 
mation il n'y a point encore de 
différence entre les fibres des os, 
& les fibres des mufcles &: dei 
tendons, â£ que tout le chan- 
gement .qui arrive dans la fuitef , 
à ces parties fibreufes, ne con- 
fifte que dans les divers devrez 
d'endurciffement qu'elles acquiè- 
rent, félon lef quels elles ont di£- 
fèrens ufages èc diiFerens noms. 

Mais il faut remaj^quer que 
. cet endur.cifTement n'apporte au- 
cune altération ni à. la figure des 
os, ni à l'ufage de ces oartics, ni * 
aux artères , ni aux venes , lef- 
quelles font des. canaux qui por- 
tent ôc rapportent ( après com- 
me avant leur oflifîcation )-lcs H- 
qucurs qui n'ont point ceffe de 
couler dans ces conduits, S£ qui 

'\u, ■ A ij 
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2 Nouvelle 

s'y font toujours conferve des 
pafTages libres & tout ouverts. 

Cette opinion commune qui 
regarde les Os comme des corps 
fimplcs , combat celle de quel- . 
ques Médecins qui ont crû qu'ils 
cftoient formez des parties les 
plus groflieres & les plus terreC- 
dxes de la femence., La raifoa 
qu'ils en apportoient eftoit la. 
reffemblance , la couleur &c la 
conliftencc de glu ou de colle 
endurcie , que les os femblent 
avoir avec elle, parceque toutes 
les parties qui ne rcvicntient pas 
après. avoir efté coupées, ou qui 
ne fe rciiniiTcnt que difficile-- 
ment, ou qui ne peuvent fe ren- 
gcndrer comme font les chairs, 
ont à leur avis pour principe la 
femence , laquelle cefTant d'ac- 
compagner le fœtus du moment 
qu'il eft forme , celle aufli de 
fournir à ces parties les moyens 
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de fe rétablir. Ainû , Icucr 
arrive quelque réunion dans la 
fuite , elle ne fe fait plus félon 
eux , que par une feconfic inten* 
tion de la nacure*} au lieu que le 
fâflg reftanc toujours dans nos 
corps, y rétablit toutes les par- 
tics qui font composées de fes 
principes , par une aûion qu'ils 
ont nommée première intention* 
: Ils eftoienc dans ce préjugé, 
que les corps les plus durs 
les plus folidcs cRoicnt formez 
par lalTeinblage de ce qu'il y 
àvbk de pins irrëgulier • & dé- 
plus pefant } & qu'ainQ les os 
qu'ils rcgnrdoient comme des 
mafles lourdes &: informes , ef- 
toient compofez de ce qu'il y 
avoit de plus impur & de moins 
aâif dans la femence , puifqu'ils 
concevoient cette génération 
pat rapport à celle des corps 
grojGTiers qui s'engendrent dar^iî. 

A iii . 
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ja terre, comme les pierres & 
les métaux , qu'ils roCicicnnenc 
eilre produite dç parties rudes àc 
ijiégales, S)L aufquels ils veulent 
que les os ayent beaucoup de 
reflVmblance. 

. Mais laiûant à part ces opi- 
nions, le fencimént qui paroit 
Ip plus conforme à l'expérience 
fur cette matière , cft que les os 
font tous formez dans l'œuf'. &: 
que les nbres qui les compo- 
feiit , fe trouvent en racourci &c 
dans le même arrano-ement dans 
le fœtus, qu'on les voit d^& les 
fuites. D'où l'on ne doit pas 
douter que la nourriture ne leur 
donne peu à peu une grandeur 
êL une dureté ienfible ; car corn- 
Qie toutes les parties de notre 
çorps ne fonç que des pacquets 
"de filets percez , entre les inter- 
ftices dclquels il y a de longues 

||aîejé&^ de yeliciiles qui fe com« 
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muniqucnt les unes aux autres, 
il y a llijet de ^roire que les oS 
ne fonc due les produirions des 

. tendons des mufcles , lefquels ie 
dillingucnt peu à peu. par la du- 
iccé qui leur arrive , puifqu'ef- 
fci£tivement on ne trouve point 
d'os où il ne s'infère %ielque 

. tendon, 5c que les fibres du ten* 
don ont beaucoup de difpoiicion 
à .s'ofllficr 5 & que les cartilages 
même ôc les membranes, qui ne 
font que des expan fions, de ces 
£lets tendineux , s*oflifient auflî 
quelquefois : car on voit dans 
les hommes non feulement cette 
portion de la dure-mere que l'on 
nomme la faux, devenir offeufe, 
mais encore l'aorte , que l'on 
trouve auffi quelquefois toute 
oileufe .au defius du cœur dans 
les vieillards i comme on l'a vû 
dnns le cœur de feu Monfieur 
Nicolaï , Prcinier Prefident de, I4 

nij ~ 
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Chambre des Comptes /lequel 
mouruc âgé de ^uacic-vingcs aiis. 

D'ailleurs l'os qui fe trouve 
à la bafe du cœur dans les cerfs, 
quelquefois aulli dans les 
bœufs. , ïiefk. autre chofe que 
Tembouchure de l'aorte oûlâée, 
qui foâtient les valvules. On re- 
marque encore que la partie 
tendineufe , ou le gros bout des 
plumes des oifeaux, s'oifiâe dâo$ 
quelques-uns. 



CHAPITRE IL 

9 

De la nourriture des Os* 

CXN n'a pas moins ignoré la 
^manière dont les Os fe 
liourriil'ent , que celle dont ils 
font formez , &c peut-cftre que 
le préjugé que nous venons de 
combactre , a donné lieu au Sif- 
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tnatiere. Car on a prcteadu que 
cela fe faifoit par appofition , ôC 
que les os ne croifTcnc que par- 
ceque de nouvelles portions de 
matière s'arrêtent &c fe figent 
fur leur furfacc extérieure , en y 
âjoûtant couche fur couche. 

Mais la nature n agit point 
par des voyes fi groifieres dans 
les corps X)rgânifez elle pteuà 
de Cl «grandes précautions &ù des 
mefures-fi juftes pour la confer- 
vation de fes machines, que les 
àlimens font neceffaircment por- 
tez dans les plus petits endroits 
qui en ont bèfoin : Et fi elle 
n'employoit pas des moyens plus 
ingénieux que ceux dont elle fe 
fcrt dans la formation & l'ac- 
croiffement des pierres &: Ae^ 
autres corps de cette iiature,elle 
ne pourroit enuetcnir les parties . 
de nôtre corps , & nous ne les 
verrions pas fe nourrir ni croi^ 
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tre comme elles font, avec tant 
de proportion &: de juftefle. 

£nân la nature eft toujours la 
ÎDcmc dans fes produdiçns ^ 
nous avons fuit voir que les os 
ont des fibres crcufcs comme les 
autres parties j qu'ils croiflent 
comme elles, & qu'ils font nour- 
ris par intujfufccpîiony c'eft à dire 
par une ful^llance qui s'infinuë 
intérieurement dans leur mafle, 
&: qui en augmente le vplume, 

non pas par juxtapojitmi^ ç'eft 
a dire par addition de matière 
fur matière : Car tpus les ca<* 
mux qui compofent U fubftan- 
ce des os font autant de che- 
mins couverts par lefquel s la na- 
we foit charrier avec fureté la 
nourritiure jufques dans les.parr 
ties les plus éloignées , &: dans 
îe^ vuidcs les plus impeiccpti- 
i?les. 



I 
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CHAPITRE IIL 

Qne la mo'élU nefl pas la mur-i 

riture des Os. 

AVant que de propofer ce 
que je penfe fur la nature 
de lalimenc des Os , je rnppor- 
tei>i les fentimens que les An^ 
cicns &: les Modernes ont eu fur 
ce fujec 3 de je ferai tous mes 
efforts pour les détruire. 

Les . Anatoiniftes n ayanc- dé«* - 
couvert ni vénes ni artères dans 
la fubftance des os , ils n'ont 
point fait de difficulté de rejet» 
ter le iang pour leur nourriture ^ 
fans aller plus loin , ils ont 
conûderé la moelle que ces par- 
ties renferment comme leur ve- 
ritable aliment. Outre la raifoh 
qu'ils tiroient de la fituation de 
cette fubftance , ils appuyoienc^ 
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encore leur opinion fur la fef^ 
femblancc qu'il y a entre fa 
cyuleur ôc celle, des os, & entre 
€a faveur douce Ôc liuîlcufc , &: 
leur goût fulphureux î mais par- 
ticulièrement fur ce que tout le 
corps des os fe trouve pour l'or- 
dinaire imbu de cette fubftance. 

Je croi qu'il ne fera pas dif- 
ficile de détruire cette opinion, 
û après avoir examiné que la 
nature agit toû jours par les voyes 
les plus (impies , on veut faire 
réflexion fur cette vérité incon- 
teftable , qu'il y a des os qui 
ft'ont point de moelle , lefquels 
n'en pouvant par confequent 
cftre nourris , doivent avoir un 
autre fuc a fon défaut. 
' Tour le monde fçait que les 
crois petits os de l'oreille font 
cout-à-fait folides } 6c qurcntre 
les os qui font creux , il y en a 
.lui au lieu de moelle n ont 

0 
f 
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qu'une membrane parremée'd'âirs 
téres ôc de vénes , ou bien de 
petites feuilles oiTeufcs, garnies 
auflî d'un trés-grand nombre de 
vaiflcaux , comme les lînus du, 
crâne : Et même dans la cavité 
des pattes des écrevifTes , qui 
font toutes oiTeufes, dans ceU 
les des fauterelies & de quelques 
autres infcdes , il n'y a qu'un 
mufcle qui ferve à remuer leurs 
membres. On remarque auifi 
que dans le cai^eleon , où les 
mufcles crot^lkites font xenfeiT'* 
mez dans le crâne , il n'y a que 
le tendon qui en forte pour s'at-^ 
cacher à la mâchoire inférieure. 

Je peus donc dire avec rai^ 
fon , que ce qui a fait tomber 
les Anciens dans Terreur , c'cft 
qu'ils ne fçavoient quel autre 
iifagc donner à la moelle , & 
• qu'ils nie voyoienc point d'en- 
droit par où elle puiû; s'inimuejr 
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autre part que dans les os, ni de 
quel côté un autre fuc pouvoit 
venir pour les nourrir. Mais on 
verra par la fuite , que l'ufiîgc 
de la moelle doit eftre bien plus 
cpnfiderablc & plus univerfei: , 
Et nous trouverons des paiîagcs 
par où le fan g .coule fans celle 
dans la fubftance des os, comme 
. dans cejle des autres parties de 
nôtre corps. 



CHAPITRE IV. 

4 

Qm ce nep: pas. le fuc nerueux 
qui nourrit les Os^mais le Jang. \ 

■» 

LA Société Royale' d'Angle- . 
terre a pense que le fuc . 
nerveux cftoit la véritable nour- 
riture des os. La reiTemblance 
de la couleur fembleroit alléz Je 
prouver , âi: ce fuc fe trouvant 
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toujours en abondance à Tén- 
droit de l'union des os , & à 
finfertipn des tendons , il n'eft 
pas difficile de s'iniagincr que. 
cette liqueur venant des nerfs 
dans le mufcle , s'infinuë dans 
toutes les fibres ofleufes qui font 
continiiées avec dftles du ten- 
don. Mais ce fcntiment n'eit pas 
mieux fondé que celui des An- 
ciens , puifque Texiftance de ce 
fuc eft imaginaire , &c qu'il n'eft 
pas vray que cette liqueur foie 
un fuc nerveux ; mais plutôt 
une liqueur mucilagineufe , fil- 
trée au travers des glandes qui 
fe rencontrent dans les lisamcns 
qui cnvelopenc les articles , Se 
qui fert à hymeâer &c à eiitre« 
tenir une foupleffe dans ces par- 
ties , pour en faciliter le mou^ 
vement , comme nous le dirons 
ailleurs. * • 

Àpi:és avoir -pcouvê que ni 



• « 
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fuc nerveux ni la moSiie ne font 
point la nourriture des os, il nô | 
irefte plus qu'à rechercher dans 
le fàng les vrais principes • de ^ 
Toflificacion. % 

Je dis donc que le fàng nourrit 
les os } car puifquc leurs fibres 
ne font que tendon allongé,^ ^ 
& que ces filets tendineux s'oC- 1' 
ilfient aiTcz fouvent-, on doit % 
croire que les aliraens de ces 
parties ne font pas de différente 
nature. Je dis aufll que le fang it, 
nourrit le tendon , puifque l'os . 
ôc le tendon ne font qu'un me- , 
me paquet de fibres percées d'un. 
bouc àl'autreé On ne peut donc l . 
raifonnablement .s'imaginer que 
le fang cftant arrivé a l'endroit :'• 
où ces deux parties fe diftin- 
guent, change de nature tout-à*. \ 
coup , ou qu'il s'arrête en cet i:"- 
endroit , &: qu'il s.'en retourne i: 
icnfuitc, au lieu de continiicr fa. , 

rouie 
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route le long de Tos, laitfafit à- 
1H1 autre fuc Temploy do le 
nourrir j puifque le iang eft. une 
liqueur qui coule comme, les au- 
tres du côcé où ^le eftpouflec, 
quand rien ne lui refifte,& que 
le palTage dans les os eft tout 
ouvert , auiTi bien que dans le 
xendon. Outre qu il eft bien plus 
naturel de . croire que le iàng 
continiie Ton cours^ &: qu'il s'in- ' 
finuc jufqu*à l'extrémité des os 
pour 4eur porter la nourriture. 

« » 

CHAPITRE V. 

Que le Sang eft un composé de 
diffirens frincbes. 

ON s'étonnera peut-eftrc de 
ce qu'une même fuc com-» 
me le fang , puifTe nourrir des 
parties aum diftereates que font 
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Içs qh^ic^ ôc autres parties 
ïçiolles. Mais pour eftre perfuadé 
de çeçtc vérité , il faut fçavoir 
que le facig éft composé de prin- 
cipes, dff' dji^r^te nature ; ôc 
<jnç>iqilp/j!aye avancé que le fan g 
apujrriÇî t ies os , il ne s'enfuie 
ppuftant pa^^ de-là que ce foie 
djss mêinies principes dont les 
aucf^s parties» du corps* fe nour- 
rirent. Qiutre que les parties du 
f^lilg .^fiUMçnti prendre plusieurs 
figUj(e;S di V çrft s-, fpi vant la diffé- 
rence des lieux par où il coule. 
Voici comme on doit conce- 
voir que cela fè faiq. 

Le (ang préparé pour la nour- 
riture dç s parties fe répand dans 
toute le^r fubftance par les ra- 
mifications des artères qui les. 
pït^rcotirent , il fe.four^re à droit- 
^ às gaiîche' dans desr chemins . 
dçEQi.iri:^S i il fa .p^rdr d^ns ce^ 
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ve des vuid.cs à remplir , & des 
fubftances à reparer, il eft con- 
traint par Ta pefantcur & par le 
mouvement de fes parties , dé 
venir occuper ces endroits j "& 
n'ayant pas la force de fe pou(rer 
plus avant , ou de -retourner en 
arrière , peut-eftre à caufe dQ 
l'obftacle qui fe trouve au fond 
de ces cellules, il s'y embarraffe, 

après y avoir demeuré qudl» 
que temps , il fe fige èc prends 
enfin la figure des pores dans- 
lefqueis il eft contenu , nourrif. 
fant ainfi les parties qiiil abreuve. 

Mais il faut remarquer que le 
tronc de ces rameaux s'étend 
toujours d'une partie, à l'autre y 
enforte que l'endroit qui appro- 
che de leur origine eft plus gros 
& plus confiderable. que vers les 
extrémitez : Car ce paquet de 
fibres va toujours en diminuant- 
4e fon commcxicement vers fa 
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.fin. Ainfi les gros vaiflcaux qui 
portent le (âr>g dans un muf<jle 
s'étendent jufqu'au tendon d'où 
ils s'infèrent dans l'os, avec cette, 
di&rence qu'ils font plus large$ 
dans les xnufcies où ils com- 
mencent, que dans le tendon où 
ils fe continuent, & font encore 
plus gros dans le tendon , que 
dans les. os où ils finiûent-. 

Le fang diminue dans fa .cour* 
fe, à caufe qu'il nourrit les lieux 
par où il palTe. Ainfi quand il 
ibrc d'un mufclé , fon volume 
cftant diminué , il n'a pas . befoin 
d'un fi grand canal. Il en cfi: de 
même lorfqu il pafl'e dans un os 
a la fortie du tendon-, car com- 
me il cfk composé de plufieufs 
parties diiSzrentes , il s'en dé-^ 
charge toujours de quelques» 
unes dans kc$ licu^ qui en ont 
befoin, ■ * 
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CHAPITRE VL ^ 

Quf Us parties falïnes du fan^ 
nourrijjent tes Os, 

POuR m'cxpliquer autant . 
clairement quil fe peutj je 
fiippofeque lefang eft compose' 
de petites parties branchuës, fom- 
pies &c pliantes , ôc de- quelques 
autres petites parties folides, ron- 
des &c de figure à peu prés ci- 
lindrique. - 

Dans te coursr naturel de ton- 
tes les liqueurs on obfcrvc ge- 
lïcralemeDE que les parties les 
4>lus rameufes 6c les plus flexi- 
Eles ont un mouvement moins - 
violent & moins iiifurmontablc^ 
que celles qui font plus maffivcs 
& plus unies : Que ces derniè- 
res pacties occupent le centre 
de la mmGkQ liquide > &L que 

ROM A. 'V 
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autres fonc pouflees à la fuper— 
ficie : £c parceque celles-ci font 
toujours plus légères, ces corps 
^xibles plions font employez 
lès premiers pour h nourriture 
des parties molles, par Icfquelles 
le (ang eoule d'abord. On re- 
marque 'aufll dans ces endroits 
<|jjie les vaiûeaux ont des rami- 
^cations qui s'ouvrent dans leur 
fijperncie intérieure, &c qui laif- 
feat palTer la liqueur qui fe pre- 
fente la première. Mais pour les 
•autres corpufcules durs Se foli*- 
des, ils ne font confumez que les 
derniers, tous les autres font pris - 
ayant eux , &: fans s'arrêter au • 
milieu de leur courfe, ils paflent • 
jufqu'aux extrémitez des canaux 
qui les contiennent -, & lorfqu ils 
y arrivent, leur force clbant beau- 
. coup ralentie , & leurs conduits -, 
fort étrecis , ils^ s'y arrêtent , ôç 
s'y figent neccfTairement. . 
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Par tout ce que )e viens dc^ 
' dire on peut comprendre com- 
bien l'induftrie de la nature eft. 
admirable dans la nourriture de$ 
corps , puifqu elle place les par- " 
ties de l'aliment dans les endroits 
où elles font Iç plus necefTaires, 
On voit par exemple , que les . 
particules molles & pliantes qui 
qui doivent nourrir des parties 
de même nature , fe trouvent 
CQÛjours à la fuperficie de la li- 
queur, lorfqu'ellcs pafl'cnt dans 
les tuyaux de ces parties ; que 
le fang fe trouvant denité de 
ces corpuftules branchus, il n'en 
relie que d'aujtres roides ôc durs, 
lefquels font portez jufqu ' au 
bouc de CCS tuyaux, où ils nour- 
lifllp't les parties folidcs qui doi- 
vent fervir de baie aux autres. 
Ainiî les pacties btanchuës du . 
fang forment les chairs &c les 
aucici partiQi moUps de 
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corps i &: celles qui font roides, 
piquantes & falines , donnenc 
l'accrciiTement aux autres par-> 
des dures ôc inflexibles, 

Mâis je veux que ce que je 
viens de dire foit pris pour un 
raifonnemeftt en l'air, ou pour 
une imagination fans fondement. 
Si Von fait néanmoins un peu 
<le réflexion fur ce que je dirai 
dans la fuite , on verra que je 
prouverai ma fuppofition par des 
expériences inconteftables. La 
première , que chacun peut fai- 
re, eâ que (i l'on caiTe un os 
d'un animal fraichemeot tué. 
Ton voit dans fon tï{C\i dé pcti- 
ties gouttes de fang qui n'eftpas 
encore figé , & Ton trouvé que 
les parois intérieurs de ces ca» 
naùx oiTeux en font tout teints^r 
Or je demande à quel delTein 
la nature auroit mis dans les os 
cette liqueur, fi ce n'eiloip pour 

leuç 
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leur fcivir de nourriture» i 
Ce qui arrive dans les exfolia- 
tions prouve encore ce que j'ai 
-avancée car fi l'oseft découvert, 
Ton s'apperçoit qu'une de ces 
fouilles A ayant pas d'union aiTez 
•étroite avec les autre;, ôc s^cm. 
trouvant un peu feparée ou p^c 
UQe catife extérieure , comme de 
rqueique <:oup receu , ou par une 
caufe intérieure qui provieadrt 
peut-eilre d'une fermentation ex« 
:traordinaire, ou bien de lacrimo.*. 
nie du fiic nourricier en céten-i 
droit; On voit , dis-je , que cet- 
te feuille eft pouiTée peu à peu ait 
dehors par le fang qui circule 
au dell'ous , jufqu'à ce qu'enfin 
.cette petite lame fe foit entière- 
ment feparée des autres. Mais 
cette fêparation totale nefc fait 
quelorfque le fang s'eftant cûa» 
gulé à l'endroit de cette partie 
inutile , en \ .acquis coûtes les 

C 
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me(inc& difpoiicions , &: ne raie 
•plus qu'un feul corps d'os avec 
itoutesles autres parties, comme 
fmSoix. auparavant celle qui en cft ^ 
^cbaiTée. ... ; 

Mais la plus célèbre expérien- 
ce qui fayorife ce fentiment , eft 
.celle que la Chymie nous fournie 
«lans l'analifedes os. Ils rendent 
d'abord quelque peu de flegme , 
, jCoaune font tous les corps mêmes 
les plus folides. On voit enfuite 
monter en forme de nuage blan- 
-châtre un cfprit tres-cûif &c 
•tres-penetrant , qui n'cft autre 
chofc qu'un AlKali volatile , avec 
un peu de foulfrc tres-fubcil. Puis 
il paroît un Tel volatile plus gi of- 
(icr qui s'arrefte au col de la cor-.; 
nue , &: qui tient de la nature 
.içl'efprit, excepté qu'il n.'cfl: pas 
•tout-à-fait û fort i peu de temps 
après en augmciitant le feu , on 
stirc une huile tr^s-puante qui 
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î n'efl: aucre choie qu'un mélan- 
gé de quelques foulfres aduftes 
& de quelques- parties groi2ieres> 
de Tel volatile. Cela fait , on ccog,- 
vc encore les os tout entiers dans 1 
la cornue -..mais ils font noirs, po- 
reux fragiles , Se quand on les I 
frape , ils rendent un Ton aigu^ 
Enfin il on les calcine par un teu 
de réverbère tres-violent- , ils 
deviennent blancs , plus po- 
reux , plus légers & plus fra- 
giles, parccque la violence du 
feu en a emporté quelques foul- 
fres grolTiers qui rcftoienc enco- 
re dans leur compoiltion } il 
bien que cette chaux ^qui de- 
meure , ne contient rien que 
quelques particules fixes cerre{^ 
très &c falines; d'où il s'enfuie 
que la matière des . os dépend 
d'un principe ter reftre falin , (&: 
que le foulfre n'eft que comme 
une gluë quLles lie tres-ctroite- 

Cl) 
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* . . ' 

ment, 5c qui les rcduû en une 
fubftaijce.çrcs^foiide, * 

i' ' ' ■ • ' . ■ ^ 

- CHAPITRE VII. ' 

ipe la natme e'jr des hfages./le 
7 ■ la Moelle, 

LA Moelle eft une fubftance 
dléagineufe, délicate & très* 
jBqc \ composée des parties du 
lang les plus épurées jSc renfcr» 
inçes dans des ycficulcs tres-ijiiii-r 
ces qui font parfen>ées d'artércs 
és> de vcnes & qu'on trouve for-» 
mées par de petits pelotons. EU 
le eft contenue dans la cavité de$ 
ps conune une chofe trcsr.pre-» . 
cieufe. 

Il y a beaucoup de rapport 
ientre la moelle des arbres, Se ctU 
le des animaux. La . premier eo'e^ 
jaupre chofe qu'un amas de"*'peti« 
tes vcflies qui contiennent ^ 
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fourniflent la meilleure partie du 
fuc ou de la fève qui nourrie les 
arbres: A l'occafion dcquoy il 
eft bon de propofeif cn gênerai 
quelques conjectures fur cettQ 
matière , ôc faire quelques remar* 
ques fur la nacutc des os^ Pfc-^ 
mierement cous les os renfer-i 
mène dans- leurs cellules une fub- 
âance douce & huikufe q^e Içs 
vaiflcaux qui les arrofenc leur 
fourniil^c ^ les uns font fcnii- 
bkinenc poreux Se fpongicux ^ 
comme la plupart des épipliyfes^ 
les os des ifles ^. les ouèlets du 
carpe Se du taife les autres ont 
plus de longuciur & font com-i^ 
poièz de âbres creufcs qui s'é- 
tendent en long, ^ qui laiiTenc 
âu centre de Tos une cavité con-^. 
fidcrable remplie de moelle. Ot 
puifque les os poceux èc fpon-» 
gicux ne font qu'une infinité ld« 
pçtite& cellules remplies de fuc^ 
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«n peut dire avec râifon qu'ils 
«nt bien du rapport avec la mopl'^ 
le des arbres } mais pour les os 
^ont les fibres s'étendent en li- 
gne droite, ilfemblc qu'il fcioic 
plus à propos de les comparer 
aux fibres ligneufes des arbres : 
veu même que ce nou&rappellons 
Amplement muocUe, n'eft pour- 
tant guun amas de petits refer- - 
voirs qui contiennent une fub- 
ftance tres-délicace , laquelle ne 
paroît dans les grands os que 
comme une huile^ congelée, ainû 
^ue nous l'avons dit d'abord. 

Le fang donc après s'cAre dé- 
barafifé. de tout ce qu il avoit de 
groflier. de de teireftre, pouiTe 
enfin cette matière grafiè &hui-> 
leufe, beaucoup plus épurée que 
les efprits mêmes , par des con> 
duits extrêmement ferrez au 
milieu des os , où elle fe fige à 
^eûue qu'elle y tombe > èc faic 
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ce que nous appelions la moelle. 
Et comme c'eft la plus excellen- 
te de toutes les liqueurs, nous 
voyons aiiHi que la nature luy a 
donné dans le corps l'emploi le 
■ plus çonfiderable &: le plus ne- 
- ceflaire. Elle l'a mile au centre 
des végétaux, aufii bien que dans 
celui de toutes les principales 
parties des animaux , pour leur 
fournir également ce fuc fi elTen- 
tiel S)C fi neceflairea leur entre- 
tien. Ce qui nous doit faire croi- 
re que la moelle ne pouvant de- 
meurer long-temps renfermée 
dans cette prifon fans s'y cor-i 
roijipre , s'échappe infenfible- 
. mei^t par de petites vcnes, tan-» 
dis qu'il en furvient d'autre par 
les artères : & que de ces peti- 
tes véi>es elle palTe dans de plus 
grands canaux pour aller au cœur ^ 
d^oii elle fe répand dans toute 
rétcndiic du fang qu'elle adgiirt 

C uij 



Digitized by Google 



fi Nouvelle' 

cit en cnvelopant les fels quis'y^ 
trouvent. 

• Mais dita-t'On , fi la moelle 
lir'eftoic qu'une huilci congelée , 
elle ne manqueroic pas de fe fon- 
dre à la moindre chaleur , ce qui 
pourtant ne lui arrive pas. l'a?- 
Touc bien que quand on Fexpo- 

à un trop grand feu , elle cou- 
le en forme de liqueur ; & il ell 
vrai qu'il n'y relie. aucune appa*' 
rénce de yefiicules, à caufe de 
leur trop grande déiicatclTe : mais: 
cette objcâiion ne nous doit pas. 
. #tire une grande di£icukè , quand^ 
on fçaura que les os mêmes les^ 
plus durs font capables d'eftre ra-' 
mollis Se réduits en forme de ge- 
Ue gluante. G*eft une expericn-' 
ce que M * Pâpin a f^iit voir, pac 
le moyen d'une machine qu'il a 
inventée pour ramollir les os. 

Le faiig 6c les efprits animaux 
^ rencontrent . par tout , ils 
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mêlent par tout , mais paiaeque 
c'eft dans les os qu'ils ont leur 
dernier mélange , & par confe-; 
quent ït plus * intime & le plus- 
pur j il £aut croire que cette fa-^^ 
vcur douce de la moelle ne 
vient auffi que du mélange le 
plus cxaâ: qui fe faiTe dans le; 
corps» 

- Apres qcxe le fang a* pafifé dsm& 
tous les endroits du corps où il 
sVft pu décharger de toutes Tes» 
impuretés , après qu'il a rcfTenti^ 
raàion de tous les levains y- 
aprés^^ qu'il a reeeu' diVec^ès £1-- . 
tratîonis par îes^ glandes » cetce 
liqueur ù precieuie vient, enfin* 

rendre dans les lieux les plus 
cachez ôc qui paroiflènt inac-^ 
éeitiblés , oà elle pa({e néanmoins* 
malgré les obftacles qui fem^ 
bient s'oppofer a fon entrée. 

Après avoir expliqué Toeco 
nomie naturelle de ces liqueurs^' 
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& ce que nous avons fuppofé 
cftanc une fois receu, il eR aisé 
de xionnei: un ulage çonûdera- 
ble à la moëlic. Nous avons die 
que fcion les loix de la circula-,. 

. tion , elle eftoic infenfiblement 
rapportée vers la mafTc du fan g, 
& pour les mêmes ufages que 
M " Malpighi a prétendu que la 
graifl'e y elloit apportée ^ c'eft à 
diîc pour corriger &: pouradou- 

4pir l'acrimonie des ùsts qui ne* 
manquer oient pas de s'exalter,; 
s'ils n ei| eâoiejjit empefcliez par. 
cettç fubil^cc douce ôc graife.; 
Qr comme la moëUe eft plus^. 
épurée que la graille , on doit 
aôfli • con)eâ:urer qu*elle a des 
ufages plus importans , & que, 
çettç huile écherce rentre dans. 
h. mafle du fang pour encrcte- 
nir la circulation, la fermenta- 
tion & la vie ; d'où l'on peut 
avancer qiul y a bien de l'appa- 
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reoce que c'eft-elic dont les An- 
ciens ont prétendu nous parler 
fous le nom d'humide radical. 

Il ne faut donc pas croire que 
la moelle, ioic inutile aux os dans 
lefquels elle cil contenue. Car 
comme il s'en échappe conti- 
nuellement quelque portion en-» 
tre les fibres des os , elle CcïV 
particulièrement à remplir leur: 
cavité , & à les rendre moins caf- 
fants. C'cft aufli pour la même 
raifon qu*on met boiiillir dans 
de rhuile les bacons donc on faic 
les cannes y afin qu'elles devien-' 
nenc plus Toupies ôc moms ^sS- 
iantes. 

On ne doit pas néanmoins 
prendre ceci comnie une doâri-r 
ne infaillible, mais fimplement^ 
comme une con)eâure qui pa^v 
roic afl'ez vrai-femblable , & qui. 
peut fcrvir à expliquer les Ion—, 
gues maladies qui dépendent- 
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levain acide qui s'inGnuë 
{>eu à peu dans la malTe du fang. 
Ces mabdies font la- plupart iti-* 
turables , fur tout lors qu elles 
font parvenues à leur dernier de-^ 
gré. La vérole , par exemple ^ 
n'eft pas difficile à guérir dans* 
fes commencemens , -M lorfque- 
ie venin n'i^ encor« 
oué qu'une légère inip^ition aw 
W: mais quand on a|a vcro- 
le dans les os , comme* on parle 
ordinairement y <ju pour mieux^ 
dire, quand le venin a gagné? 
jufqu'à- la moéile, ( ce- qui' ne £g- 
peuc faire que dans u& temps 
fort confiderable , à moin^ quc- 
raftivité dxx venin ne foit extré- 
jnement forte , parcequç la cir— r 
Oiiation de ce fuc eft lente &: : 
diâicile ) alors cetre fâchcufe 
maladie eft prefque incurable;- 
Et Ton éprouve tous les jours.; 
^u*aufli-tDft que ce fuc fi pre-^ 
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.^ieux atteint .jS£ coirompu,)! -, 
n'>y a gueres cfperance de gué-* 
JCifon , ôc en^:.ore moins d'une, 
longue vie, 

La moelle qui fe trouve dans 
les os des personnes avancées eii « 
âge , ou qui meurent d'une ey^ 
tccme vieilielTe , , peut encore , 
beaucoup feivir pour fortiifîer 
notre hy pothefe , car ce n'cft plus 
qu'une mafTe Tercufe &c fluidd 
fms foniiilence I d'oju il ne faut 
pas s'éxonnej: fi CCS gensmeurenc 
faute de chaleur naturelle : ,caç 
on peut dire que leurfanga per- 
^du ibn huile , 8^ que par confe- 
quent il s^eft rendu incapable: 
d'entretenir la fermentation : 
De forte qu'il fera toujours vrai . 
dp dire que tant que la moe\le 
fc trouve d^une bonne confiften- . 
ce , Ton ne meurt point d'une 
Extrême viciliefl'e. * 
. Avant ^uc de .finit cette ziia« 
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ciere , nous dirons encote que la 
moelle dans les arbres, a le mê- 
me uiage que celle des animaux. 
£llc eft dans le tronc en plus 
grande quancîcc qu'en aucun au> 
Cre endroit, elle fe continué dans 
iKMices les branches tant du tronc 
que de la racine , elle iert à em- 
pefcher que la fcve ne s'aigrilTc 
& ne fe corrompe , elle aide fa 
circulation , enfin elle eft fermée 
comme la moël|e des affimaux , 
des parties les plus fubtiies de 
la feve. 



CHAPITRE VIII. ' 

De la formation du Cal, 

A Pré s avoir donne une idée 
de la compofition de la 
nourriture de l'os , il ne fera 
pas difficile d'expliquer la for-^ 
IJiauon du cal. Les os eilanc 
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rompus , la feve qui les nourrie 
-fe répandant de tous cotez ^ en- 
iiie ces tuyaux , 6c pail'c de Tun 
dans l'autre ; mais parcequ'il y 
en a pluiieurs qui fe bouchent, 
ou qui fe rctrefliflcnt, cette li- 
queur . s'endurcit &c forme des 
inégalitcz autour de l'os. Ce qui 
nous doit contiimer dans cette 
penfée , eft auili ce que l'on rc-? 
marque ordinairement aux bran- 
ches d'arbres rompues , d'oùl'on 
voit couler une humidité qui 
fuinte , ôc qui eft la véritable col- 
lé pour la greffe $ c'eft ce que les 
Jardiniers n'ignorent pas. 

On obfcrve que le cal fe fait 
plus difficilement dans les fem- 
mes grofles , parcequ'une partie 
du fang de la mere eft employée 
à nourrir le fœtus. Pour ce qui 
efl du temps de la formatioiidu 
cal, cela dépend de la difpofi* 
cion du fujet, de fo^ (empeca- 
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înent , &: des caufcs extérieures 
•qui raccompagnent. 
. On dit communément que les 
os des Chevaux ne fe rciiniflent 
|)oint 6c qu'un cheval qui à la 
-jambe çafTée n'eft bon que pour 
récorcheriél Mais c'cû une er- 
reur populaire que les MarC'o 
chaux ont introduite en difanc 
^ue les os des chevaux eftoicnt 
-fans moelle. Ce qui n'eft pas vrai, 
puifqu'ils en ont comme tous les 
autres os des animaux i d'ailleurs 
Aous ayons aÛez fait voir que ce 
n'eft pas la moelle qui nourrit 
les os. La difficulté de guérir ce^ 
animaux vient plûtôt de la pei- 
•ne qu'il y a à tenir, leurs mem- 
bres en . repos , puilque nous 
voyons que les os fraâurez d'un 
autre animal , comme d'un chkx^ 
£e rcunifl'ent facilement, pour- 
veu qu'il fe repofe. Et fi l'on 
«ouloit jbien attacher un cheval 
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lot bien bander la^ ^ambe , je. 
ccoi qu elle fe réunkoic aufii 
cilemcnc qu'aux autres animaux. . 

REMARQUE.-: 

% 

Céft une crretir de croire 
que les os des animaux foienc <^ 
pleins de moelle en certains <^ 

'temps particuliers -de la Lune'*" 
&: vuides en d'autres. Desob-**' 
iêrvations- de pliis^ de vingt- 

* cinq, années ,, ont fait connoî-/^ 
créa Kl' Rohaulc, qu'en quel- ^ 
que temps que ce foit , on ren- *• 
contre des os qui font pleins 
dé moelle j d'autres qui n'en 

- ont que tres-peu } fi bien que 
cette div^erfité dépend de quel- 
qu'autre caufe. Et ce que l'on'^ 
peut croire de vri^i-femblable, 
«ft que le défaut de moelle dans <^ 
quelques ' animaux , vient du'*^ 

f^éfaut' de nourriture , .. pu des^ 
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„ fatigues que ces animaux ont 
fbuârrces : On remarque par 
temple , quil ne fe trouve* 
gueres de moelle dans les os 
des moucons qu'on a tuez im- 
„ modiatemcnt après qu'on les a 
fait venir à Paris des Provin- 
ces £ort éloignées *, au lieu qu'il 
si'en trouve beaucoup danl les 
os de ceux qui fe font rcpofeK* 
„ quelque temps dans les Bcr- 
5, gcries des Fauxbourgs de cet-. 

ce Ville , 'oè Vcri a eu foin de- 
^ les bien nourrir. 
„ C'eft auâl une erreur , & une 
„chofe qui répugne à l'expe- 
„ rience , de croire que les ccrc- 
viffes , les huiftres &c les autre» 
2, poliicdos foient plus pleins ovt 
moins< maigres en un certainr 
^, temps de la Lune, qu'ils ne 
^Ibnt en un autre ; cette erreur 
^ ne s'eft gliffce , comme la plûj^ 

n l^t des autres , que pour avoir 
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témcrairement pris pour la eau- 
fc d'un eftct, ce qui ne rcftoit*' 
point du tout, ôc qui n'étoit que " 
l'effet d'un piir hazard & d'une « 
rencontre fortuite : aufli. n'y. a^ " 
t-il perfonne qui ait voulu y 
prendre un peu garde quin'ait** 
cent fois en, fa vie expérimenté^ 
le contraire , 6t reconnu la** 
faufleté de fembiablcs opinions 
populaires. . 

Que fi les poifl'ons font quel- " 
quefois plus maigres en un** 
temps qu'en un autre, cela vient '** 
ou de ce qu'ils n'ont pas ren- " 
contré aifez de nourriture^ ou<* 
de ce ^qu'ils ont efté ttop s^gi- 
tez 6ù tourmentez ,^ foit parles*^ 
ondoyemens des eaux , foit par 
leur propre agitation. Ce rai- 
fonneménc paroîtra«fort vrai- 
femblable à quiconque £çaura 
que le poiil'on qu'on pèche dans '* 

la mei qui elt. aupxcs de Ca- 
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p lais i où* les eaux font afl'ez agi-- 
tées « eft pour l'ordinaire plus* 
maigre que celui qu'on pèche 
auprès de Boulogne , où la 
^ mer. eft un peu plus tranquille} 
mêmè qu'entre les poiflons 
d'une même efpece qu'on pé* 
jychc en un même jour & dans- 
,^ un même lieu , ceux qui (e 
„ prennent avec des filets qu'on- 
traîne dans la mer , &: qu'bi^ 
retire auffi^tôc , font plus rondst 
jy &L mieux' nourris , que ne {onv 
„ ceux qui fe prennent dans des' 
rets qn'ori a tendus fur des 
bancs de fable , quand la mer: 
eftoit Baffe , parce qu'ils fe font 
^ tourmemez vainement , pen^ 
dant le temps de fîx heures qui' 
^ ont dû s'ccouler avant qu'on les- 
jdk efté recirer.. 



» 
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CHAPITRE IX. 
Dés Qs en ùamculkr.' 

N diftingue ordinairemen(r 

P quatre parties à l'os ; la,' 

principale , qui eft la plus dure- 
Se qui forme le corps dt r-os r 
l'apophyfe ,, qui eft une éminenv 
ce qui s'élève fur Tos avec lequel- 
elle ne fait qu'une même conti-- 
liulcéi rcpipliyfe, qui eft un os- 
joint * un autre fur lequel il naît., 
£nân la quatrième partie de l'os- 
n'eft autre ehofc que les diverfes' 
incgalitez qui s'y rencontrent.- 
Oh- doit remarquer que les apo— 
phyfès font toujours taillccà aux 
extrcmitez des os. Cette partie* 
pnncipale qui eft entre les extrc-- 
mitez ^ eft toujours la plu^ dure 
& la plus ferme, 6c lèspremiers= 
^ciaci^es- à& l-ôftîâcatiôn com^ 
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mencenc par le milieu <k l'os^^^ 
comme d'un centre à. la circon-?^ 
fcience , en s'écendant ainfi juf-Ç 
qu'aux extrémitcz qùi onc un^ 
égaie bcfoinde confifte«ce & dc^,: 
dureté.On peut croire que la cau^^'. 
iè de cette dureté du centre d^r 
l'os , eft que cet endroit fe trouve^ - 
toujours le plus pfeflc, parce qu il^ 
fert de balq èc d'appui à toutèag 
les âucres parties qui font à., la; 
circonférence , &c qui prelTant de, 
toutes parts fur lui , le renden^ 
par ce moyen plus iblide &: P-^*^» 
ferme^. vt Aiiiri les parties qui ap^ 
, prochenc le plus du centre ac^. 
l'os , font plus folides que cel^ 
les qui s'en éloignent , ce qttt| 
cftoit necclTaire pour cmpêcherr 
que cette partie la plus confide^ 
iiable ne pliât, &: ne fc rompit^ 
Tout ce qui s'cleve fur la fuper-^ 
^ieiàe l'os, en cft rapophyi^ 
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apophyfe eft auffi appelléc épi- , 
pbyfe, parce qu'aux os des jeu^;: 
ne$ fiijets , elle fc remarque com-n-: 
me ajoutée à l'os principal pair> 
une liaifon cendini^ufe , noniiimée 
par les Auceurs fymphyfe, carti- 
lagincufe. A n^efure que i'oni 
avance en âge, fces liaifoiïss'ef-, 
facent ^ & rien ne fe diftinguej f 
du corps de l'os ; ce qui fert de 
preuve, çyidentc que ce n'efl:oict|jç^ 
rien que les fibres ,àe l'os qui n e- ^ 
toienc pas encore oflifiécs , com-' 
mé ïious le dirons aux articula•>^ 
lions : fi bien qu'il n'y a point de 
différence confiderable entre ra^- 
pophyfe &; répiphyfe.. ' 

La plupart des apophyfes fer- 
vent à rarcicuiation des os , & àt 
rinfertion éf^s cendpns des muf-j ^ 
*cles ôc tdes ligamens. Leurs dif-, 
fcreiiçes fe^^prennety: de,leur fi-,^ 
gure;^.lorrquç,le bout de l'oscft. 
rond, on l'appcUe tête; s'il s'é-^ 



l^rgit infenfiblemenc , il eft 
i^è cou.: s'il eft> pointu ,.coionc 
o\i bec : fi les^ têtes font peti-- 
tfesv on Ifesappellc condiles. Cet-- 
te poiiï€e-^ê l'os prend encore 
plufieurs noms de fo- figure :• lorf-- 
qu'elle va en pointe , on l'appel-- 
le ftiloïde, parcequ'ellc rcffem- 
b\à au ftiiet dont les Anciens fe 
fcrvoient pour écrice : lorfqu'el— 
.le approche de la figure d'un' 
ancre,- enchyroide , ôc cette poin-- 
te eftant recourbée , coraeoide,. 
ou bec de corbeau. Pcerigoide 
k>rrqu-elie reiïemble aux. ailes 
c^une chauvcfouris , àc malloïd?^ 
a. un mamellojn; Les cavitez des 
os qui fervent aux articulations 
(bnt gRUides & petites. Les gran- 
des s-appellenic codyl#s , du nom 
d;'une mefure dont fe fer voient' 
les Grecs. . Lors qu'elles font fu- 
perficielles , glenoïdes. Celles 
^ui laiflenr paffer quelque ten^ 

don^ 

* 
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«Ion , (inuoiitc. Celles par ou 
coulent des Vaiflcaux, fciflure. 
Sinus, une cavité donc le fond 
large &: rentrée étroite. ïofTe, 
une enfonçure large en haut & 
en bas , 6c trou, ce qui peice 1 os* 
La plupart de tous ces mots 
font tirez du Grec s mais parce 
qu'on a accoutume de s*cn fer- 
vir, nous avons efté obligez é*ea 
parler d^abord au commence- 
ment de ce Traité , à caufe qu oa 
ne fçauroit faire l'hiftoire des os 
én particulier , fans les mettre en 
ufage. 

CHAPITRE X. 

De fa^mhlaze des Os, 

m 

IL n'y a que deux fortes d'ar- 
ticulations } Tune où il y a du 
mouvement, & l'autre où il n'y 
en a point. La première a c9té 

E 

« 
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nommée par les Giecs Dyartrofi^ 
qui veut dire feparation libre , 
la dernière Synanrofcy qui figni- 
fie liaifon étroite. De cette pre- 
mière ils en ont fait trois efpe- 
ces : Enartrofe , lorfque la tête eft 
grofl'e ; tiYtrodïey lors qu'elle eft 
petite i hLginglyme , quand les os 
îe reçoivent mutuellement. Ils 
ont fait de la différence entre 
une grolTe éminence, &: une pe- 
tite de la même figure j mais af-r 
fez mal à propos , puis qu'elles 
ne dift'crent que du plus ou dq. 
moins , que cette différence 
ne chauGie rien de la nature de 
la chofe. C'eft pourquoi nous 
ne ferons qu'une efpece d'articu- 
lation de l'cnartrofe , &: de l'ar- 
trodie, foit que les os ayent la 
tête greffe , ou petite. Les ou- 
vriers dans leurs Arts appellent 
cette articulation Genou. Ce gc- ^ 
nou n'eft autre ctlofc qu'une bou- " 
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le de cuivre enchaflée dans une 
cavité qu'elle embraffe ctroitc-i 
ment, & dans laquelle elle fe 
peut mouvoir en tout fens. Get«L 
te machine eft particulieremenD 
propre aux Inftrumens die Ma^^ 
thématique ; c'eft fur elle que l'on; 
pofe le demi-cercle ou raftro-> 
labe, qui font des Inftrumens^ 
propres à prendre des. diftances^: 
Par ion moyen, on les met ea 
telle fituation que Ton veut. Oni 
lui donne le nom de genou, peut-; 
cftre à caufe qu elle reflcmble 
aux genoux des animaux , lors 
qu'elle eft pliée. C'cft à cette ar- 
ticulation que nous rapporterons- 
toutes celles de noire corps où 
le bout de Tos fera arrondi ; de 
forte que les os ainfi articulez 
fe remueront en tout fens avec 
beaucoup de facilité , puifc^uc 
c'eft une convexité appropriée à 
ime cavité. 



p No U V ELL E 

- Les Anciens, comme j'ai dit, 
ont nommé gingiyme la troiûé- 
nie efpece d'articulation libre* 
Elle fe forme lorfque le bout 
•d'jm 6s a deux éminences 6c une 
cavité , &c que le bout d'un au- 
- cce, qui s'articule avec lui, a deux 
cavitez & une cminence. Ces 
deux os joints de cette manière 
font bornez aux mouvemens de 
4exion,&^d'extenfion, Cette em- 
f^iiit^se^Ù.:nom^ Ar- 
tirans-cjbacniçre ou bélier e, à cau- 
. fp de cette éminencc qui avan» 
^^il^i^mme une petite tête de bé- 
lier. Cette jointure eil; fi com- 
-V mune qu'il n'y a prefquc point de 
,^achin^ mobile où elle ne foie 
ufage. Pour arrêter les pièces 
;^i^femblc , on y pafle une chevil- 
'^^^^ie. Ce Médecin qui demandoit 
un jour , lors qu'on lui faifoit voit 
v^ïin gingiyme ,.où en eftoit la che- 
^■^iyrjllc , n'avoit gucres de raifoti 
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puifqueles ligamensenfont Vof-* 
ficc 5 &: qu'ils y font équivalens. 
Tous les os du corps qui font ar- 
ticulez de cette manière ne fçau- 
roient pafTer au delà de la fle- 
xion &: de Textcnfion , parce que 
les émincnces des cotez fontob- 
ftacle au mouvement. 

La nature eft fi induftrieufe 
dans les animaux qui remuent 
leurs pieds en difterens fens^qu el- 
le a articulé leur jambe de plu- 
fieurs charnières, comme on le 
remarque au pattes des écrevif- 
fes y des omares & de plufieurs 
infcûes , qui par la multiplicité 
de ces charnières remuent leurs 
pieds de diffcrens cotez avec là 
jnême facilite , que s'ils avoicnt 
cfté articulez par genou. C'efl 
ce que nos Artifans ont copié ^ 
lors qu ils ont voulu faire une ma- 
chine qui fût fouplc , comme ce 
qui foûtient la bouffole &: la lam^ 

a) 
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f e de Cardan. Enfin li nous y 
prenons gairde ^ nous verrons par- 
-tout la nature copiée. 

II y a encore une autre efpece 
•d'articulation qui ne permet que 
la flexion &: Textenfion, que nous 
•rapporterons au ginglyme^ ou à 
la charnière. C'eftlors qu'un os 
a deux éminences à Tes extrcmi- 
Tez, à quelque diftance Tune de 
l'autre, comme la mâchoire in- 
férieure & les côtes, qui ne peu- 
vent que le hauflcr fe baiflerj 
<:eft ainfi que le mamellondela 
panturc cft reccu dans lemamel- 
Ion du gond pour attacher nos 
portes. 

Les vertèbres font articulées 
de la même manière, avec cet- 
te différence qu'il en faut trois. 
Celle du milieu reçoit par le haur^ 
& cft receiic par le bas. Voilà 
toutes les articulations où il y a 

^u mouvemept. - 
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CHAPITRE. XL 

De l'micuUmn fans mQU- 

*vement, 

\ 

X A Synmufe cft k fecond 
i y 'Tcnre d'articulation, donc 
la /«/«r^ , C harmonie & X^gom^hû^ . 
ff font les efpeces. Là futuirè c'cft 
quand deux os ont des dcntelu* 
ves à leuis extrémité^ Ces pic*- 
cecainû jointes çnfemble reffem- 
blent aflez bien à une. couture j 
c'cft pourquoi elle a eftc noai'^ 
mée future , du miot Lacki /îi/wrif. 
Les Artifans rappellent engrai* . 
nurci Les Anciens fe fontcn-r 
corc trompe*,, lors qu'ils ont fait 
de la différence entre k fûtura 

* 1 ■ % 

&rhantiome. Par esccniplcéam 
la future, les os ont des pointes à 
leurs bords qui font jointes cn- 
icmble comme deux fcies. . Qça ' 

• • • • 
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os ainfî joints forment une cou- 
ture , comme on le voit fenfible- 
ment aux os du crâne : Et lorf^ 
que les os croient joints Ci intime- 
ment que leur liaifon ne faifoic 
qu une imprcfTion légère , ils ont 
appelle cette articulation har- 
monie 5 comme on le voit ^ di- 
fent-ils 5 aux os de la mâchoire 
fupcrieure. Mais ils n'ont pas pris 
garde que ces os ont aufTi des 
dentelures. Il eft vrai qu'elles 
font petites , &: qu'elles font tou- 
tes dans répaiffeur de Tos. Ils 
lî'avoient peut-cftre jamais de- 
monté toutes les pièces du crâ- 
ne. Il n'y a pas une pièce qui 
forme le crâne qui ne foit join- 
te par engrainure ; &: fi les poin- 
tes des os de la mâchoire fupc- 
rieure font plus fines , elles n'en 
changent point la nature. 

Lorfque ces pointes font irre- 
gulieres, on appelle cette arti- 




OsTEOLOGlE. 
ciilation engrainure : & lorfque 
ces mêmes pointes ont une iîgu- 
le plus large terminée régu- 
lière ^ qu elles font triangulai- 
res^ on les appelle queues d'à* 
rende, C'cft ce que Vitruve ap- 
pelle ficMricuU , parce qu elles 
ceiTemblent à une hachette , 
à la queiie d'une hirondelle. C*eft 
la plus ferrée de toutes l^cs em- 
i>oirures. 

. • La gomfhofe eft la dernière es- 
pèce des articulations ferrées , 
comme font les dents qui en- 
trent dans les alvéoles ou les ca- 
vitez des mâchoires. Nous la rap- 
porterons à Tengrainure. 
. Il y a encore une articulation 
où les pièces font afl'emblées par 
anglet. Les Artifans . appellent 
<xt aiTemblage onglet , peut-eftce 
\ caufe que les pièces font plus 
minces d^s l'angleX'os des tem« 
pies ell joint de cette m^tûeie. . 
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. CHAPITRE XIL 

De la S 'tmphyfe, 

IL y a encore une autre arti- 
culation que 1^ Anciens onc 
'.notnmé Simfhyfi, Ils ia deânii^ 
iènt une naturelle union d'os par 
laquelle ils font rendus conti- 
nus \ ils ajoutent que cette union 
cft faite ou fans moyen, cetn» 
i»e aux- enfans qûi onc les os 
fort ten:dres & mous à leurs 
trémitez » ou avec moyen , aux 
©S qui font plus durs , pour lier 
pluiteurs pi6cei( enictnble. Ce 
^yen eft de chairs , de cartiia^ 
& de ligamens que les Grec^ 
ont nommé Sijfarcofi > Syncondro^ 
Jè & Synévrofe, Les deux pièces 
de la mâchoire inférieure dant 
i» ^tus dans les enfans- }u(^ 
^U'à un ceruin âge fo(xc .unie^ 



« 
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^hfemblc par un cartilage. Uo-^ 
•moplatc Ôc Vos hyoide font at- 
tachez par des chairs* Il n'y à 
pas eu un Anatomifte tant an^ 
cka que moderne qui n'ait eftè 
^ans cette penfée. Nous allons 
tâcher d'examiner la chofe avec 
plus de circonfpc^ion y Sc faire 
froir que tout ce qu'on a dit dë 
cette âaiphyfe , n'eiiU>it fondé 
tque ûak les préjugez des fens. ' 

Pour commencer d'abord par 
la J)remicre , je dis que cette fim- 
fïiiyfe ^àns moffcn qui joinr tes 
«s des enfans eftune pure ima* 
^'âàctoA. Pour avoir vu rextréA» 
mité des os encore tendre &c 
tnolle, on a crû que cette épi- 
pir^fe s'uniâ^oit à Tos principal 
làns aucun oic^en : mais à la ve^ 
tité il ^lloit faire bien peu d'at^ 
tcntion aux dcgrez qiie la natu- 
re employé dans rendurciffcment 
cb i'i»S i pois que c^clk Votté^ 
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JPnité des os qui n'eft pas ofTifice^ 

&c qui eft encore dans le fœtus 
de neuf mois toute tendineufe. . 
Par la fuite du tems cette extré- 
mité s'endurcit peu à peu pour 
prendre la nature de cartilage, 
&: devenir toute ofTeufe ; &ron • 
voit jufqu'à l'âge de fept ans , le 
bout de l'os, que l'on appelle 
cpiphyfe, s'cmboitera l'os prin- 
cipal par une fupcrficie inégale 
taillée en pointe de diamant , qui 
fe joint à l'os par engrainure. 
On remarque fenfiblemcnt cet- 
jte engrainure dans le pied de bi- 
che, & dans les pieds de mou- 
ton. On peut déboiter ces épi- 
pliyfes dans les os des enfans après 
une petite ébullinon , l'on ap- 
perçoit une fuperficie inégale à 
l'endroit où l'épiphyfc fc joignoit 
à l'os. Mais il arrive infenlible- 
ment que cette fuperfic irre- 
^ulicre qui eftoit encore uu 
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peu tendre, ne faic. enfuite aveô 
2e corps de l'os qu'une concinui^ 
té, comme on le remarque aux 
adultes. Voilà lés degrez que là 
nature employé pour perfeâioà']» 
net fes ouvrages. * 
• Dons les animaux plus avan<» 
ccz en âgé, rcxtrémité de l'é-» 
piphyfe & du corps de Tos efl: 
jtoûjoufs molle &c tendre } c'e& 
ce que. les Anciens ont appelle 
le moyen. Mais ce ne font enco- 
Èe que les fibres de l'os qui ne 
font pas oflîfiées ; ainiî la Jyncon^ 
drofi deia mâchoire inférieure ej[b 
une pure chimère , puis qu'il a'y^ 
a point ici de cartilage, &: que 
ce ne. font que les fibres de l'os 
qui ne font pas encore endurcies. 
La plupart des os du fœtus, com4 
me ceux du crâne les os in-« 
Dominez , qui font divifez ea 
plufieurs pièces par des liaifon» 

cendres â£ molles , s*endutciâcnç 
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4aDS k fuite du temps } de forte 
que nous n'appelkrons fyncon-» 
4rQfe,que la liaifoad» Qs.oùies 
cartilages dcmeutcroiic , ibuples 
^ flexibles toute la vie , commei^ 
celui qui fait l'union des o&dupu.-* 
bis, & comme (bntceux qui arca-' 
chenc les os du âermlm . aTOc le» 
^ôtes, &c cous ceux qui couvien^ 
Jle$ apQphyfc5 &: les veccehces.. . ? 

Cette. liai%a fi £amj2ufc dea 
Anciei» oùles os^^^t attachezi 
par des chaifisà,^ eft^encore aufli-^^ 
mai fopié(î(|(«a^iârticulatioiid& 
}^^^f^àçJ&^(^X omoçhic qu'ila 
c^rijE iàf>çortc; pour exemple , cfh 
lilfô cÉofeioiagiiiaircî &:ne voit-*î 

pa& que les muficles ne 
jiwiu point à Fatticulation des 
os , &; qu'ils ne (ont propres qu'à 
leur mouvement. Ainfi les muf^ 
4{les qui font attachez àJ'oshyoi-* 
4ie & à l'omophiee , ne (erventp' 
j^'k les mouvoir , de non pas h- 



Oigitized 



» 



les attacher. L'os hyoide cil joiiil 
par fes . e^tcéinitez fuperieures 
awx apppJtiyfes ftiloides par des 
Ugamens., les nv-ifcles qpi y 
iotic attachez de tous côtez<,n*oht 
point il*aut.re ufagc que de le 
remuer avec la.langue. L'pmo-r 
plate eft articulée avec la clavi- 
O-iie., &, afia.çhée fortement par 
des ligamens , bc les mufctes qui 
font couchez deûus . &; deflous , 
ne focv^int qu'à. la. ^[VPHvçir avec 
le bras. Voilà l'idée claire 
di{lin£te qu'9n doit avoif de U- 
Jimphyfe. ' • 

. Il foiic cemacqi^er qu'il y adan^ 
içs cavitezdesr os., àrl'çjîukoit de 
leurs articulatioAS iu)e liqueur. 
JB^jQilagiueufe qui en façilite le 
mouvement. Tout5;s lesapophyr». 
:f<RS ; font- çouv/ei^çc^ diujx cartila-* 
ge lifti-ôcpoli , ce quj^ ia*^ qn^, 
ç^s pièces fe rcroiiciit avec tant 
4ç Àjo£itcï-y cncojLç % 
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{buplefTe des ligamens qui prê- 
tent comme de la cire molle.. li 
y a lieu de conjedurcr que cet- 
te liqueur huileufe eft fournie 
par des glandes qui Ce rencon- 
trent dans les ligamens & dans 
les cartilages, & qui fe décliâr- 
gent toutes par des canaux ex- 
crétoires dans la cavité des ar- 
ticles. 

CHAPITRE XIII. 
De la firuBnre du. Crâne, 

* 

LE Crâne cft fait de pièces d'af^ 
{èmbiage qui forment une ca- 
vité confiderable qui renferme le 
cerveau, U qui lui fert de. bou- 
clier ôc de cafque pour refiiler 
"aux injures du dehors. Si la tête 
n'avoit efté faite de plufieurs pie- 
ces , elle n*auroit pas reliftc aux 
^oups aufquels elle eft conti-. 

nucUcmenc 
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nucUement expofée, &: la fra- 
cture auroit paflc d'abord d'une 
partie à l'autre } c'eft pourquoi 
les Ouvriers ont coutume de fai- 
re les machines d'une grande 
étendue d'affcoiblages , comme 
les mats des Navires , les portes 

pluficurs autres ouvî:ages. 

Les os du crâne, quoiqu'ils 
paroifTent d'une feule cpaifTeur, 
font pourtant compofcz de deux 
lames ou tables, l'une extérieu- 
re plus dure &c couverte du pc- 
ricrane, l'autre intérieure &; un 
peu plus tendre , où l'on remar- 
que pluûeurs inégalitez qui ne 
font que les moules des Vaif- 
feaux de la dure-mere , qui ont 
cfté creufezpar le battement des 
artères dans le i tems que ces os 
cftoient tendres & mous comme 
de la cire. Entre ces deux ta- 
bles il y a une fubftancc moël- 

Jeufe c^uQ les Grecs nommenç 

E 
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7>(plcè^ parçe qu'elle cft mitoyen-* 
pc. Les Latins l'appellent Af*-* 
^ituilium y qui ne fîgnifîc que la 
même chofe. Ce^ce fubftance 
%è diffère pdinf' de la mofrllë » 
elle cft compofée de, vcnes tC 
d artères qui fervent à lanourri*. 
tuie de l'os. 

' Les deux tables des bs du cr^-» 
îie font dures &: folides, parce 
iqu'il falloir que le crâne lervic 
lie dcfenfe au cerveau \ mais com- 
me il ne falloir pas qu'il luy fùc 
*i. charge par fa pefanreur , cet- 

iùbftance moëUeufè qui'efk 
'èntrc les deux tables eft bien ca- 
'pable de le rendre moins caiianc 

plus léger y c'cft ce que les 
Ouvriers imitent tous les jours^ 
en employant dans les voûtes des 
grands bâcimens- des pierres ten- 
'4teSj &. légères qui ne manquent 
"pourtant pas de foliditéé * : 

l/ .La natuie fait la mcmè clio* 
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- fe dans les os des grands «ai- 
piaux. La tétc de l'Elefanc qui 
cft. d'une grandeur & d'une groAr. . 
fcur prodigieufe, èi qui femble- 
rak d'abord, en la yoyânt, fort 
gérante , eft pourtant tires-lcge-. - 
re aufîi bien que le âerpiUm de 
l'Autruche. Toute cette toaffd 
d'os eft faite dé deux lames mi»» 
ces ôc polies, .appuyées fur plu- 
lîeurs autres petites kuxies ofiea^ 
lès qui forioenc une charpente 
admirable*. ' 

La graiideur &c la figûre du 
crâne repondent à, la figure &aH 
volume du cerveau. -Oti deman- 
dé fi c'eft le cefvea«4 qui dpnnê . 
la forme au cranç^ ou pl&tôc fi. 
ce n'cft point, le c^iine. qui 1^ 
-donne au cerveau. Les Auteurs 
£bnt partagez l^deifus $ Si laB» 
examiner les raifons desi . u&s >^ 
des autres ^ je dis que la nature 

(CiMsullanc é^alemeàc & en m%. 
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me tems à la formation de touW 
tes les parties ) on ne doit poinc 
dire que le cerveau ni le crâne 
fc communiquent leur âgurè 
l'un à l'autre, mais plutôt que 
leur conformation naturelle dé- 
pend du mouvement qui arrive 
dans la difpoQtion de la matiè- 
re i ce qui fait qu ils Te trouvent 
ibuyent bien ou mal figurez tout 
enfembie , félon qiie les mouve-^ 
ttoatt^oiic efté réguliers ouirr&- 
guliers dans la formation du fœ-. 
tus. Cette figure naturelle peut 
changer par accident: car lors- 
que Tenrant vient au monde , 
les mains d'une Sage-femme , ùl 
nourriâie ou une chute peuvent 
tellement lui changer la figure 
du crâne qui eft encore mou ^ 
^ae le -cerveau n'en peut évitée 
rimpreâion. - £t dans cette rca-» 
contre on peut dire, que le cer- 
f^siu ptend la figure dqi ciaae > 
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fc qui refte après toute la vie; 

Hippocratc parle d'une cer- 
taine Famille noble de fon tems 
où tous les enfans avoient la tê- 
te longue , parce qu'on avoit 
foin d'abord qu'ils eftoient nez 
de leur bander la tête , ce qui 
pafTa enfuite à leur poftcrité. 

La figure naturelle de la tête 
doit eftre ronde , longuette , c- 
minentc au devant &c au derriè- 
re , &:: applatie par les côtczpour 
faciliter la vciie &c l'ouie. Le crâ- 
ne figuré de cette manière doit 
avoir trois futures. Il eft émi- 
nent au devant & au derricrcjpour 
contenir plus facilement le grand 
&: le petit cerveau. 

Les Auteurs donnent pluficurs 
fortes de figure contre nature à 
la tête. La première eft lors 
qu'on ne trouve point les avan-^- 
ces du devant & du derrière , ce 
qui rend la tête ronde j ou hicxi 
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lors qu'elle eft tout-à-fait poin- 
ttte , cotnme eftoit celle de Ther- x 
fite au rapport d'H orner e. La 
deuxième eft lors que rcffiiticiw 
ce du devârtt tttanque , ou bien 
telle du dertiere. Eufin la der- 
liiere la plus tnonftreufe clt 
quand les émincnces font fituèes 
lùrles cotez. Il y a lieu de croi- 
re que toutes <:es figures font 
imaginaires-, aufli bie» que ccl- 
•îc qui eftoit quarréc, dont parle 
Cardan , & il y ^luroic ett qtteW 
ques-uns de noi Anatomiftefr 
qai ici aufoiedt obfervées. Fa- 
Jope , Euftache & Colomb , qui 
4ifenc avoir manie plufieurs^cta^ 
nés , n'ont jamais reftc4*rttre au-» 
<une tête qui eut du rapport a 
CCS figures. 

= On trouve dans les écrits de» 
Philofophes & des Médecins » 
«luf curs rail'ons prifes de k gran- 
-^ur , de la petiteflfe «c4ô la gr 
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fanté & des mœurs j mais ce font 
des chofes àufqucUcs il ne faut 
poinc trop s arrêter , car on ren- 
contre quelquefois autant d'ef- 
'prit fii de prudence dans une tè- 
te mal faite, què dans une autre 
mieux faite» Voici ce que le» 
Auteurs nous en ont laifle.. Ga* 
ïien prétend que ceux qui ont 
4a tête foi*é ' petite où d'une groC- 
icur cpnlidcrablc, n'ont pas beau^ 
coup d'efprit : ( Ariftote aflure 
tout le contraire. On rapporte 
même que Pcncles ce fameux 
Orateut d'Athènes avoit la tête 
Extrêmement grofie ) & que ccui 
dont la tête eft petite 6c pointife 
ipnt refpric Icgcr. Hippoerate re- 
tt&f^^e. qu'ils font fujets aux dou- 

*Rîti»4e ^ét^v anx écowlcmens 
"d'oreille, & qu'ils ont machos* 

ïes ferrées,^ lé palais plus voûté 

"«(u'on ne le doit avoïc lutuiellfi^ 
ment» 



t 
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CHAPITRE XIV. 
- • • D(S S Mures, 

LEs Anciens fe font fort at- 
tachez à la figure que for- 
aient les Sutures , quand la tête 
ji'eft pas dans fa conformation 
naturelle. Ils prétendent que lors 
que les cminences manquent, 
on ne rencontre que deux futu^ 
• res qui reprefeatent un T : que 

3 uand la tête eft entièrement ron- 
e, ces deux futures fe croifent 
èc forment un X : Et qu enfin 
les cminences du devant &: du 
Iderriere ont beaucoup de faillie, 
jl fe rencontre trois futures ren- 
versées qui reprefentent un 
Si nous en croyons Volcheras 
toitere, il vit un cranc dans la. 
aoaaifon d*Arantius fçavant Ana- 
ipmifte de 3oulog;ne à qui- Té- 
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mincnce antérieure manquoit^ &c. 
qui n'avoir ni future temporale ni- 
coronalc j mais ces figures font 
tres-rîres. ' ' 

Les os du crâne font afTemblez 
par engrainurc , que Ton appelle 
future. On divife communemenc^ 
les futures en vrayes , fauflcs &: 
communes. Les vrayes font celles 
qui joignent les principaux os 
du crâne , &: qui reprefentent fen- 
fiblement 3es coutures. On en 
compte trois 5 une qui joint le co- 
ronal avec les pariétaux , un au- 
tre qui rraverfc la tête à Ten- 
droit où s'unifient les deux pa- 
riétaux y &: la dernière qui joint 
Toccipital aux pariétaux^ 
Les futures communes font aufîl 
au nombre de trois^ elles feparent 
les os de la mâchoire fupericure 
jdc ceux du crâne. Les dernicires 
font appel lées fnufTes , parce que 
Ton a crû fans raifon que la partie 

G 
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ccailleufe de l'os des temples 
s'-appliquoic fur les pariétaux en 
manière d'écaillés de poifTon ; 
Mais il n'y a point de pièces au'- 
atie , comme nous avons déjà 
dit plufieurs fois , qui ne foien^ 
eiigrainccs les unes avec les au*- 
très ; & l'cndroic de l'os des tem- 
ples qui fe joint au pariétal , eft 
tb«t rempli àe eaneîures qui fe 
yyi gnenc {nutuellement enfemble . 
pas une véritable future. Il faut- 
encore remarquer que la partie 
écailleufe de l'os des tcmpks, 
ctfllc dtt pariétal qui s y joint , 
£otit beaucoup plus minces que 
le relie, ce qui fait un talud ou 
bifeau. 'Les ouvriers appellent 
l'aflemblage de ces deux pièces 
ôngIet,ou anglct. 
' Les futures v rayes font la côro^ 

• « 

nak'jlâ fagittalc 6c h lambdoi- 
de. On appelle ia première co-. 
tonale, parce que l'os qu elle joint 
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cft prefque circulaire , ôc qu*an-j 
ciennemcnt les femmes Grecques 
.y porcoient des couronnes de ' 
fleurs î on nomme celle qui mo^ 
te fur le fommet de la tcte 
gittale , parce qu'elle reprcfcnte 
une flèche i & la dernière lamb-: 
doïde , à cau^e qu'elle rcfTemble 
au lambda de^ Grecs, ainfi fait a j 
Ccftoit à la rencontre de k Cu-J 
ture fagittale aveç la lamdo'idé 
que les Anciens appliquoiencdes 
cautères: ce qu'ils pratiquoicnc 
aulii à la rencontre de la fagit- 
tale avec la. coronale pour les- 
fluxions des yeux j rnais ce re- 
mède n'ctoit pas d'une grande uti- 
lité. A proprement parler il n'y 
a que deux futures communes , 
celle qui joint l'os.ethmoïdc, 
celle de l'os fpheno'ide : car la 
tranfverfale n'çft que la coati-' 
nuité de la coronale. 
L'ui^ge principal des futures 

Gij 
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eft d'empêcher que la fracture 
d'un os^ ne fe communique à 
Taucre , d'attacher la dure-mere , 
&: de laifTer pafler pluficurs petits 
\^l^reaux , auffi bien que les fi- 
bres qui forment le péricrane. Il 
faut icy remarquer deux chofes 
allez particulières , l'une que ceux 
qui ont les os du crâne tellement 
unis enfemble que les futures en 
font effîiçées , font fujcts à des 
douleurs, de tête continuelles, 
parée quf^la tranfpiration en eft 
empêchée ; & l'autre que dans 
des douleurs de tête invétérées' 
les futures fe font quelquefois 
tout-à-fait écartées , comme on 
l'a rernarquè au célèbre Monfieur 
pâfcal. Il y en a même qui di- 
ïènt que lorfqu'il n'y a point de 
futures , les pariétaux font percez 
de deux petits trous j mais cha- 
cun fçait qu'on les trouve pref^ 
que dans tous les crânes, Ouel- 
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ques Naturaiiftes^ont avancé que 
le crâne des Ethiopiens eftoic iàns 
future , ce qui pourtant cil très-* 
faux. . ' ' 



CHAPITRE XV. 

Des os du crâne en fankulieri 

PAr la têtey on entend le cra» 
ne bL la face. Les plus grands 
os qui ibiment la voucc du crâ- 
ne , font le corpnal qui fait le de* 
vant , Foccipital le derrière , & 
les pariétaux avec les deux os 
ides temples , les côtés. Le fphe» 
nojde Tethmoïdc font coni- 
muns au crâne &: à la face. Dans 
les os des temples font renfer- 
mez les petits os de Toreille , qui 
font rétrier , Tejiclume èc le mat- 
tenu , avec un autre petit que Bar- 
tholin appelle orbiculaire , parçe 
qu'il eft rond. 
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Lafaceeft compolée des deux 
mâchoires. Il y a onze os qui 
forment la fuperieure. Le premier 
eft l'os naaxillaire , ç eft le plus 
grand ; Le deuxième eft l'os de 
la pommette ; Le troifiémc eft le 
lacrimal 5 Le quatrième l'os du 
jiez i Le . cinquième i'os du palaisj 
& les cinq autres avec le vomer, 
qui eft fcul ou impair , font en- 
femble le nombre d'onze os. Ces 
deux mâchoires font armées de 
dents qui ne fe trouvent pas tou- 
jours en même nombre. Ordi- 
nairement il y en a feize en cha- 
que mâchoire , que l'on divife en 
incifivcs , canines &: molaires. Les 
incifives font quatre, les canines 
deux, &: les molaires dix. Dans les 
adultes la mâchoire inférieure eft 
d'une feule pièce. 
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■ CHAPITRE XVI. ! 



E coronal fait tout le de- 



I / vant de ja.têce. Les Anciens 
ionc ainû nommé ,ou parce que 
c'eftôit fur lui qu'on pçfoic la 
CQuronne de ..laurier au vaii»» 
•queur, ou- bien à caufe que les 
Romains avojeat coûtkane d'6i\- 
trdUfler leufs cheveujç > pour en 
•faire une couronne qu'ils met*- 
toient à l'endroit de la fontcncl- 
:1e pour "foftifor cette foibk ëc 
délicate partie. On VappçUe enr 
xore l'os du front , parce que f^ 
partie antérieure forme le front, 
Sa figure cft demi- circulaire, il eft 
:poii par dehors ^ & 9n dedans il 
a plufieurs inégalités ^qui W été 
faites par l' imprelTion des. yïkif- 
ièaux de h durç-mere , comms 



Du^ CoronaL ' 
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nous l'avons remarqué en par- 
lant de la ftrii£lurc du cronc eti 
général, Dansle fœtus, il eft fe* 
paré en deux , ce qui rcfte quel- 
quefois toute la Vie , mais parti- 
xulierement aux femmes , plutôt 
qu'ai^x hommes ;d*où Ariftote a 
pris (iiccafion de dire, qu'il y avoir 
de la différence entre la tete des 
dfcmme^ &L celle des hommes. 

Le coronal a plus d'épaifleur 
que les pariétaux \ &c moins de 
foliditc que Toccipital. Il eft joint 
-avec les pariétaux à Tcndroit de 
la future coronale , &; avec les os 
erhmoïdc &: fphcnoïde , & ceux 
de la mâchoire fuperieure par 
des futures qui leur font commu- 
nes. Par devantjil fait une grande 
partie des orbites que Ton appel- 
le foflc s. On y trouve fouvent 
deux (Inus que Ton nomme furci- 
liers ^ qui vont s'ouvrir par un 
trou comtnun dans la cavité des 
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narines. Les anciens n'ont point 
connu Tufage de ces fînus. Fa- 
lope , Bbuhitl & Riolan ont crâ 
qu ils fervoienc à i'ufage de la 
voix,& qu'il ic faifdic un écho 
dans leur cavité. Ils ajoutent que 
ceux qui n'ont point ces Hnus, 
'l^arlent niaifement du nez ^ de 
la bouche. Quelque$R4«i£i«Sk^o|it 
crû qu^c^eftoicun jnagaimdi'ajx 
pour la génération dés efprits 
animaux , &: que ce mcme arr ra*- 
fratchiiToit l'œil en palTant par le 
grand angle, qu'il elioit d'un 
grand fecours potu: l'odorat , mais 
leur véritable , ufage eft d'eftre 
la première fource de la mucoi 
fite du nez. Ces cavités font or^ 
dinairement remplies d'une mem- 
brane parfemée de vaiHeaux &C 
de glandes , qui feparent de la 
maffb du Tang, cette ferofitc mu- 
cilagineufe qui coule infeniîblef 
shenc dans la cavité des narines i 
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car la morve n'cft fournie que 
par rouverture de pluficurs fi- 
nus , comme font ceux èe la mâ- 
choire fuperieure, &: de l'os fphc- 
noïde qui " font couverts d'une 
même membrane. Il faut ajcûter 
,à l'ouverture de tous ces fmus , 
qui font les fources de la plus 
grande partie de la morve , le 
trou de l'os unsruis par où les lar- 
mes coulent dans le nez. 

Le coronal a plufieurs trous j 
deux extérieurs au delTus des fur- 
cils qui percent les orbites , par 
où pafTe un rameau de nerf de 
la troifiéme paire , lequel fe di- 
ftribuç à la peau , aux mufcles 
^u front &C des paupières , &: un 
interne au defl'us de cette apo- 
phyfe , que l'on appelle à caufe 
de fa figure crête de cocq , où 
s'attache la racine du fmus droit 
de la dure-mere. Il y a dans fa par- 
lie intérieure 'deux enfonçures 



4)VL foâes, poux contenir une por« 
tion du cerveau ,avec les apophy-F- 
fes mamillâires ^ & une éminence 
•qui a une rainure fur fa longueur^ 
ditis laquelle s'attache ia .dure* 
mère. 



CHAPITRE XVIL 

• Des pariétaux,- 

G£s deux os prennent leur 
nom de leur fituation , par- 
<;e qu'ils font placez aux cotes dç 
la tête, & qu'ils en fane les parois* 
Leur* figure eft à peu prés quar» 
jrée. Ils lont polis extérieurement^ 
.& au dedans les vaiûeaux y ont 
fait des impreffions qui reprefen- 
^nt le deflus de la feiiilie .du 6» 
guiér. Ce fo{^t les os les plus mix^ 
ces de tous ceux du crâne. Us 
font alTemblez avec l'os du front, 

les os des temples > le fpli9noï4e 
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&1 occipital, i-a foiitenellc eft 
l'endroit où la future fagittale fait 
deux angles droits avec la coro- 
nalc. Hippocrate appelle cette 
partie Bre gma , parce qu'elle eik 
la plus tendre. Chacun fçait que 
ce qu'on appelle la fontaine de la 
tête , eft toujours membraneux 
dans les enfans nouveaux nez, ôc 
que cet endrôit né devient ofleux 
que long temps après la naiffance, 
iCes anèiens l'ont nômc la fontai- 
ne de la tête , parce qu'ils ont crû 
que le cerveau eftoit plus humide 
eti cet* etidroit. Âriftote a crû que 
ia fontenelle ne devenoit oiTeufe 
qu'environ le temps que les en- 
fans commencent à parler i & 
KerKerin Ta trouvée plufieurs fois 
toute membraneufe dans les adul- 
tes. Il y a dans lapayie intérieure 
lies pariétaux deux grandes foiTes 
^ui tiennent le milieu en {itua- 
tion. Souvent on trouve aux pa- 
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lictaux deux petits trous proche 
de la future làgictale par où pah 
lent des vénes qui reportent le 
•fang des tegumens au iînus droit 
de la durc-raerc. 



CHAPITRE XVIII. 

Des Os des Temples. ' 

GN les appelle des tcmpfes 
4 te/hporibuSi parce que le« 
cheveux, blanchiflent plutôt.- ea 
cet endroit -, ce qui marque l'ao^e 
4^ le temps. Si Ton en croit An- 
ftotc , c'eft environ vers la qua- 
rantième année que les cheveux 
çommepcent à changer de cou- 
kur.Les deux os des temples font 
ûtucz aux parties inférieures de 
la tête. Leur figure «ft prefque 
circulaire par leur partie la plus 
iwince que l'on nomme écaiilcufci 
J^eur partie infçrieur.e eft dure SsC 
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if régulière, on l'appelle pierreu-, 
ic. Ils font joints par leur plus 
grande partie avec les pariétaux , 
Se avec toute la partie fuporieure 
de l'os rphenoide; Leur partie, in- 
férieure qui cft la pierreurc , eft 
jointe à la partie balTe de l'oicci- 
pital. 

Toute la partie ccailleufc cft 
iiffe polie en dehors , &ende- 
4 iii5 inégale , pour s'engrainer 
avec les pariétaux. Nous y remar- 
quons plufieurs parties : fçavoir 
leurs apophyfes externes qui font 
la temporale que les Grecs ont 
nomme ZXftfw^/^*^, parée qu'elle 
fe joint au Zy goma, ou à l'os de la 
pommette : la maftoide j parce 
qu'elle reflemble au mamellon 
d'une vache , elle cft fituée dcr— 
rierre l'auditif excerne: & la- fti— 
loide à-caufe qu'elle cft longue fic 
pointue comme le ftiletdesAn-' 
ciea^. C'^ft à cette apophylè que* 
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s'attachent les parties fiipeneu^ 
res de Tos hyoiae. Au dcflbus des 
apophyfes temporales 5 il y a deux 
Petites foflfeSj dans lefquelles s'ar- 
ticulent les deux petites têtes de 
la mâchoire inférieure. Ils ont dis 
leur partie interne une apophyfc 
irréguliere que Ton nomme pier- 
reufe , parce qu'elle eft fort dure ; 
elle contient toute la ftrudure 
de Torgane de Touye. Les os des 
temples ont des trous internes &: 
externes. Le premier des internes, 
reçoit un rameau de la carotide. 
Le fécond eft Tauditif interne^par 
GÙ palle le nerf auditif ^ qui fe 
divife en deux branches , dure &c 
molle. Le premier des trous exté- 
rieurs eft Tauditif externe. Le fé- 
cond eft oblique , par où pafTe 
une véne qui va aux jugulaires. 
Le troifiémc eft entre l'apophyfe 
maftoïde^&la ftiloïdc. Le qua- 
trième eft un trou qui perce Ten-- 



4 ' 
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uée de 1-auditif externe , on l'ap- 
pelle de communication i c^cft 
par ce trou qu'on fait quelquefois 
fortir lafumcc du tabac. 

CHAPITRE XIX. 

r 

• Des petits os de l'oreille. . 

L'Apopliyfe pierrcufe des 
temples eft partagée en trois. 
- cavités qui.font k.tambour ,1e la- 
birinthe &: le limaçon. Le tanv 
bout renferme quatre olfelets , 
ri trier, l'enclume, le marteau ÔC" 
Voibiculaire dont Sylvius Dele- 
boé eft l'inventeur. 
: L'ctrier eft un petit os fembla- 
ble à l'é trier des Anciens. Il eft 
&it de deux petites branches po- 
Xécs fur une bafe plate & ovalaice. 
A l'union fuperieure des bran- 
ches , il y a une petite tête où fe 
icncontrç une légère cavité,dans 

laquelle 
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laquelle s'attache le quatrième 
ofTelet. 

L'enclume efl: ainfi appellée ,à 
caufe de fa figure. Ce petit os a 
trois parties. La première qui fait 
comme le corps de l'os eft la 
plus grolTe. Les dernières font 
deux petites branches qui en font 
les apophyfes. La partie mairive 
a deux cavités ÔC une eminencc, 
pour s'emboiter •avec les émi- 
ncnces & la cavité de la téte du 
marteau. Cçtte articulation eft 
une charnière. 

. Le marteau eft un petit os qui 
reffemble allez bien au ma^rteai^ 
des ouvriers , parce qu'il eft gros 
par l'une de fes extrémités qui en 
eft comme la tête , &: plus menu 
par l'autre qui eft le manche. La 
partie pofterieure de la tête du 
marteau a deux éminences 8>c une 
cavité pour s'emboiter avec l'en- 
clume. Le manche qui eft long 

H 
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i& menu fe groflit par deux petites 
apophyfes. 

Le quatrième oftelet n'a prefque 
point d'épaiffcur , il reflcmble af- 
ïez bien à récaillc du loup ma- 
rin. Il eft convexe du côté de la 
tête de Tétrier , &: un peu cave du 
côté qu'il s'articule au bec de 
l'enclume. Tous ces oflelcts n'ont 
<point de periofte. Us font liez 
cnfemble aux endroits de leur ar- 
ticubtion par des ligamens. Us 
<)nt de petits trous par où en- 
trent les yaifleaux qui leur portent 
iâ_ nourriture. Le marteau &: l'cn- 
^îùine font les plus folides. L'é- 
trîcr eft mince &: plus poreux. 

CHAPITRE XX. 

» 

• jy^ l^Qccipital f , 

L'Occipital eft place eu der- 
rière 4<î latêcej c'cftleplus 
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épais des os du crâne , fâ figu,* 
re appcpcbe aiiez d'jme lofan-t^ 
ge. Sa pascie.excerpe.efk.ioega-ii 
le. Nous :y remacquerons ^gux 
apophyfes appellécs condiloides, 
qui s'articulent dans les deux 
petites cayites de la 'premiefo 
vertèbre , poui ie$ mouvemem 
de â&xiou Se d exceniiQn de la 
■tête.. IL y a dans fa partie inter- 
ne deux grandes fofl'es .qui con** 
tiennent le petit cerveau ^ ôc 
deux autres petites latérales ac- 
compagnées de deux grands che- 
mins obliques, creulez au def- 
ius des grandes fofl'cs, par où paf- 
fent les deux fînus latéraux de la 
dure-mere , qui vont (Je: déchar* 
ger dans les jugulaires avec, une 
éminence où s'attache la dure« 
mère. 

L'occipital cfU joint aux os parié"*- 
taux, aux os dès temples èc à l'os 
iphénoideé . Il a cinq trous } ui» 

H ij 
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grand par pà paiïe.la moelle de Vé" 
^ine; deux laco'aux par où paiienc . 
la fepciéine paire , une véne 
une^artere ; 8c deux autres encre 
ji'âpophyfe ftiloide le condile 
' de l'occipital , qui foiit formez 
en partie des os des temples àc 
de l'occipital , par où pailent une 
branche de la carotide , un ra« 
Hieau de la jugulaire ôi^la lixié- 
mc paire. 

^'CHAPITRE XXi. 

. - - Du Sbhênoide* 

L'Os Sçhéjioide a eftc ainfi 
m.maïh des . Grecs y parce 
i^Uiil.eft fomé. comme un .coin 
entre les ,a vitres os da crâne.- Il 
en eft comm? la bafc. Ileft plus 
épais du cotc qn'ij çft ùniàToc- 
' «ipital , plus mince, èc plus, poli 
làans là. pattic,fupçiie*ite. Xi efl: 
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d'une figure irregulierc afTex dift» 
ficile à décrire. Il touche pref» 
que tous les os du . crâne. Pas. 
le haut , il fe joint aux os des 
temples au coronal &: à l'os de 
la pommette, &c par. le bas avec 
les deuk plus grands -os de la 
machoirje luperiçure , Toccipital 
èc le vomer. Il y a à fa partie 
ttterieure cinq apophyfes -, deux 
qui reffembient aux ailes d'une 
chauve-fouris , que^ les Grecs 
jDonunent pterigoides', ou il y a 
deux en£bnçures que i'on appel"; 
le fofTes i deux autres plates S£ 
polies qui forment une partie des 
orbites , àc le deiToùs des teni'*! 
pies que l'on mec au nombre des. 
folles:} ^ une- petite, apophyfe ~ 
qui s'élève du milieu de céto% 
«Se qui ri?fïçmblc afl'cz bien à ceU 
le que nous avons nommé oréi» 
de cocq , en parlant du coronah 
£.lk s'^nchaâe dans une; raiouc^ 
de Tos vomer. 
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^ Nous remarquerons dans (» 
partie interne deux apophyféà 
nommées par les Grecs clinoi-r 
des, à caufe du rapport qu'elles 
. ont avec les pieds d'un lit. En-» 
tre ces apophyfes 5 il y a une ca-^ 
vite qui reçoit la glande pitui- 
taire; eUe refTemble à la fcUe 
d'un cheval. Il y a entre les deux 
tables de l'os fphénoide une 
double cavité feparée par un 
parois mitoyen qui forme deux, 
fînus qui s'ouvrent par deux trous: 
differens dans la cavitc des na- 
rines. 

Quelques Anatomiftcs ont cru 
que ces fînus ' communiquoienc 
avec ceux de l'os coronal ^ mais * 
ils en font éloignez, d'un pouce 
d'intervalle. Colomb croit que 
c'eft un fécond magazin d'air 
pour la formation des cfprics 
ânimaux. Sylvius a écrit que la 
pituite couloit infenfiblement de 
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la glande pituitaire dans ces 
nus, & delà dans le palais. Mais 
-c'eft une erreuc de tous les anv 
ciens Médecins , qui penfoienc 
que le cerveau fe décliargeoic 
par là de fes impuretez dans ic 
palais, & par les trous de Tes 
cribieux dans le nez r cette opi«> 
nion eit contraire aux experien^ 
ce s de Tanatomic , car toutes les 
liumiditèz du palais &c du ncz^ . 
ne font fournies que par les glan» 
des qui ibnt en grand' nombre^ 
fur le$ membranes qui tapiiTcnt: 
la bouche & le nez i De forte' 
que le véritable ufagc des lînus 
de Vos fphénoide , auiTi bien que 
- ^e ceux qui fe rencontrent dans 
les deux plus grands os de lama-^ 
choire fuperieurc , n'eft que pour 
fournir cette matière muciîagi^ 
neufe qui forme en partie lai: 
morve , comme nous avons déjà 
dit, 

t 

0 
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Les trous du fphénoide TonC,- 
|)luiieurs de chaque côté i le pre* 
jnier , par où pafl'e le nerf opti- 
que } le fécond , par où paflent 
ïes moteurs & un rameau de nerf 
de la troiiiéme paire , qui va fe 
difiribuer au front , aux mufcles 
des-joucs , &c aux narines , avec un 
gros rameau de la carotide 6c 
de la. véne des temples: le troi- 
ûéme ^ft an trou rond par o4 
. fsafle ^<^^tm&^ de 4a troiucy 

cin/iai|jfi^ ; paire, qui va 
au inuffle temporal,, ayix mulr 
des ptefigoidicns interne ^ fexi 
'terne, à la membrane qui ^eve^ 
le dedans du nez , aux dents» 
de devant de la niachoire fupe^; 
jieiire. Le quatrième eft le dé-, 
-chiré par où pafTe un rameau de ' 
ia 4:roifiéme ic quatrième paire^ - 
qui va au mufcle temporal au 
palais. Le cinquième eftl!oblQXig 
jpar oùpaiTe une. gtoife bi'âuchp dp 

la 
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la carotide. Lefîxiéme' eft Tova- 
laite par où pafl'e la quatrième 
paire. . Le ^ fepticine . te. demiec 
eft un pe tit trou rond par ou paf^^ 
K- un rameau delà jugulairç. '. ' 

: ç H A i> I T R E XXII. •: 

De tEthmoide» ' V .1 

L£ huitième & dernier oi 
du cranc eft l'etlimoidei 1% 
eft fîtué à .Ja, baj(è . du çoronal 
dans fa partie inteyrne. Sa- figu* 
rc à quelque rapport à la tcto 
d*ùne carpe. Il appefUé cri- 
bleux , parce qu'il eft percé de 
plufieurs petits trous.obliques.Dc 
Ion milieu s'clcve une éminehcc- 
qui le traverfe , à laquelle nousi 
avons donne le nom de crête de 
cocq. 

Il faut rçniarquer qu'il y il 
deux grands trous au bas de cec-a 
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te crête de cocq par où paflenc 
les deux nerfs olfaidoirs qui 
vont aux lames du nez pour l'or- 
gane de l'odorat. Sa partie ex- 
térieure eft une petite lame plus. 
cpaiiTe du côté des os du nez y. 
&c plus mince à l'endroit où el- 
le s'enchaflc dans une rainure de 
l'os vomcr. Sa fituation eft ver- 
ticale, elle partage les narines 
en deux cavitez. 11 y a eu peu 
d'Anatomiftes qui n'ayent con^ 
fondu cette lame oiTeufe avec le 
Yomer , comme je le dirai lors 
que j'en ferai l'hiftoire. 

L'ethmoidc a une partie pla- 
ce &C polie qui fait une portion 
de l'ovbite , à l'endroit du grand 
angle. Falopeefl: le premier qui 
Ta obfervée. Il lui a donné le 
nom à^os f>Unum , parce qu'elle 
cfl: toute plate &C polie , comme 
-Taous l'avotts dit. Elle cil percée 
d'un trou appelle, orbitairc in-' 
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terne, par où paffe un, rameau 
tic nerf de la cinquième paire. 
Aux cotez de la cloifoii desaa* 
rines , il y a pluûeurs petites la* 
mes ofTeufes que Ton appelle les' 
os Ipongieuxi elle font couver- 
tes de la membrane qui tapiife 
le dedans du nez. Plusil feren* 
•contre de ces lames dans leiiez^ 
plus l'odorat clt ân , comme oa 
le remarque dans le vautour ^ 
dans les chiens de chafi'e. • î 

. CHAPITRE XXIIL , 

De la mâchoire jfliùerieure, 

LA mâchoire (uperieure fai c 
en partie toute la face. Ef- 
le elfc formée de pluâeucs 9s qui 
font d'une figure , d'une gran-» 
oeur & d'une grolTcur difrerca- 
te, joints entr'eux par engrai- 
. jiuie. U y «ya a cinq de chaque 

lij. 
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côté , & un autre qui eft impair, 
lequel fait en partie la cloifon 
du nez. On trouve dans Pline 
ÔC dans Ariftote qu'il y a plufieurs 
animaux qui ont la mâchoire Tu- 
fcrieure mobile , comme le Pet- 
roquet , le Crocodile &: Toifeau 
nommé Phcnicopterus , en Fran- 
çois aile-rouge. Mais il eft faux 
que le Crocodile remue la mâ- 
choire fuperieurci &: ce qui a 
trompé ces Anciens , c*eft la 
grande ouverture de la gueule 
de cet animal, qui jette un peu 
fa tête en arrière. La même cho- 
fe arrive encore dans l'ouvertu- 
re de la gueule du Brochet. 

Nous remarquerons à Tocca- 
fion de la mâchoire inférieure 
du Crocodile , qu'elle eft arti- 
culée par une charnière de la 
premier? efpcce , qui ne permet 
que la flexion & Textenfion : Au 

contraire dans les autres aniinaïue 



& dans, r homme 9 quoique l'ar* 
ticulacion de la mâchoire infe* 
rieure foie une charnière, elle 
peut néanmoins fe mouvoir fur 
les cotez , parce qu'à l'endroic 
de fon articulation ce font deux 
petites letesieceuës dans les ca^* 
Titez des os des temples , où el-* 
les ne font pas û fermement at<4 
tachées qu'elles ne puiflenc !fe 
mouvoir fur les cotez; ce qui 
cil une chofe tout-à-fait necef^ 
faire pour mâcher , &c qu'oa 
n*auroit jamais pu faire fila ma* 
choire fi'avoit roulé fiir les cotez. 
Le Perroquet &: l'Aile-rouge ont 
ont jle bec fuperieur mobile. 



CHAPITRE xxiy;* 

De tOs maxillaircw 



•A 




£ plus grand des os de I4 
Biftçhoire . luperieute cODn 
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tient U moitié des dents. Sa B.-^ 
gure eft irregulierc j il a peu de; 
iolidité. A l'extérieur il y a ,unç^ 
«nibnçure que Vxm met au non^ 
^re des foUes. Intérieurement 
il eft creufé d'un lînus conlide-t. 
J^ible , qui eft le . plus grand de» 
tous ceux du crâne , qui s'ou-^ 
vrem dans la cavité des narines^' 
Il fait en partie Ja voûte du i^fgi 
lais,, où il y a une enfonçure qu% 
^,.^mptèe 4in.e folTe di^ 
(grane. L'eigrjÉpnçure; du côté d«S 
n^ntiiS^e nomhie la fofte naik» 

Llî^l^dà;)oint par le haut dvei^ 
le çoronal , Tos unguis, âclosi^ 
nez, dont il fait toute la'par^ 
tif fuperieure. Il fait une gran- 

: ^ partie de Torbice avec Tos de 
la., ponunette qui s'y joint. Il 
icft percé d'uA trou nommé oc-i^ 
biuire externe. Il eft aiTemblé 
dvec fon voiûn par une future^* 
tcâveiiè 1^ voûte du palais^ 

A 
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Ces deux os joints enrenihlr 
forment un petit trou que ron. 
appelle incifif , qui va s'ouvrir 
par deux ouvertures diâFeremés^ 
dansila. cavité du ne%» L'os àe.l^ 
mâchoire eft çncore joint par fa 
partie inférieure ayec le.pçtif QS< 
^u palais. < ? ,-^^4 ,^sf?ff 



* CHAPITRE XXVi î 



LE Zy goma eft .ie Second o»/ • 
de la xpachoire fuperieur^ ^ 
Il çi\ aina nom^c , pajrçe .qu'çj. 
tant joint à TapophyCe; tempo- 
rale, il fait tine arcade offeùfe 
fous laquelle paiTent lo tendon 
du mufcie temporal, ^ les vaif^ 
ieaux. Cette acdbe mct^^ cot?^ 
. vert toutes ces parties des inju- 
jres du dehors. Qn Tappclle en- . 
çotc U'o$ de la pommette , pact . 

il» 
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ce que la joue eft rouge, & ar- 
rondie en cet endroit comme 
une petite pomme. C'eft le plus 
^iblide des os de la mâchoire fu- 
perieure. Sa figure forme un 
triangle curviligne dont la par- 
tie la plus courbe qui eft la fu- 
perieure, fait une grande por- 
>tion de l'orbite , & le petit an* 
gle de Toeil. Sa fuperficie ex-t 
terieure eft polie, àc l'intérieu- 
re cave inégale. Il eft joint 
avec l'os delà mâchoire, leco- 
ronal , le fphénoide de l'apophyfc 
^e l'os des temples. 



CHAPITRE XXVI. 



A. , - 



De l*os u/iguis, 



L£ troifiéme os de la machoî* 
re fuperieureeft nommé u»-* 
^uis y parce qu'il eft mince &5 

f jraQfparent comme un petit on^ 
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rie. On l'appelle encore Liori- 
mal , parce que l'on a crû qu'il 
y avoir' une glande qui remplif- 
Ibir le trou qui le perce. Mais 
il n'y a point de glande lacrima- 
le dans l'homme au grand angle 
de l'œil , quoiqu'on la trouve au 
grand angle dans les autres ani-» 
maux. Elle cft fort fenfible dans 
le bœufi on la peut appellerin-i 
ferieure , puis qu'il y en a une 
beaucoup plus grolTe qui eft fi- 
tuée au defl'us de l'œil du côte 
(du petit angle. 

Le trou de Tos unguis dans 
l'homme, eft rempli d'un petit 
fac membraneux percé de deux 
petits trous , que l'on appelle 
points lacrimaux , par où les lar- 
mes coulent dans le nez. Ces 
larmes viennent d'une glande qui 
cft fituce au dcffus de l'œil du 
côté du petit angle , comme nous 
Je dirons ailleurs. L'os unguis 
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cft joint avec la partie fuperieu- 
re plus grand os de la mâchoi- 
re. Au dedans de l'orbite il eft 
joint avec la partie plate de l'os - 
cthmoide. 



CHAPITRE XXVII. 
De l'Os du ne:^, 

LE quatrième os de la mâ- 
choire fuperieure eft celui 
4u nez , il en fait toute la par- 
tie fuperieure, Ceft un petit o| 
quatre & alfez folide , plus poli 
0u dehors qu*au dedans. Il eft 
affemblé avec l'os du front, l'os 
^e la mâchoire , & avec fon pa- 
reil par une future. Ces deux 
os font appuyez fur la cloifon 
pfTeufe des narines, 

• ' 0 

' 9 

■ . . . ■•■i- 
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CHAPITRE XXVIII. : 
De t Os du palais, 

LE cinquième os de la mâ- 
choire fupcricure cft un pé^ 
tic os quarré qui fect à founec 
k youce du palais. Il eft mince 
à l'endroit où il repincavecrod* 
maxillaire , épais & irregulier dù 
côté qui! fe = )oinc à rapophy(è 
pceci goide. Il cft percera un tcou 
appelle guftadf» Il s'umc aveq . 
^n voi£ui par. une peticc future^v 
1^ font cous deux appuyez fur. IcK 
Tomcr. 

Ces petits os ie carient fou^ 
vent dans laveroie , ôc ilsTeper-* 
cent facilemenc à caufe qu'ils, 
fonc minces. Quand ^ céc zccir 
dent arrive , cela caùfe du chan- 
gement à la voix. €>n trouve 

Àms Amatus Luûcanus célébrç 
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J^edecin Portugais, en la cin- 
ijiiieme Centurie , guerifon qua- 
torzième , un petit inftrument 
tpil a inventé pour boucher le 
trou de l'os du palais. C'eftunc 

{jetite lame d'argent , fur le mi- 
lieu de laquelle il y a un anneau 
par où l'on pafle un petit mor- 
ceau d'éponge , que l'on enfon* 
ce dans le trou du palais. Cette 
éponge s'attache à ce trou dés 
qu'elle eft gonflée par l'humidi- 
té , & la lame s'y applique fi exa- 
ôement qu'on a peine à la reti- 
rer. Les Praticiens appellent céc 
inftrument obturateur du palais,, 
|>arce qu'il en bouche le trou. 



CHAPITRE XXIX, 

- Dtt Vomer. 

E Vomer a cfté ainfi nom- 
mé par Colomb , parce qu'ii 
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.refifemble au foc d'une charu^ 
Les Arabes Tappelienc crii3:aiin, 
à caufe qu'il eft mince ^ tranf^ 
parent par le haut. PrefquetouS 
les Anacomi^s ont confond^ 
cette partie de i'os ethmoide qui 
co£|fimence à> faire la fj^aratioii- 
du nez avec le. vomcr. Valver* 
da &: Fernel ont trouvé que le 
iknàiiÊ^eSkc^im os fef^^^'^ts' If . 
cloifon Aiperieure 4u nez. Il à 
dans fa partie inférieure yne ca^^^ 
vite, où s'enchaffc une petite 
àpophyfe qui ejft fur l'os fphcnoi* - 
de. Par le haut il eft mince , éc 
il y a une petite rainure , dana. 
laquelle s'engage la languette dè 
la cloifon ofleufe de Tethmoide* 
Ces deux os ainfî unis cnfcmblc^ 
;tie forment plus qu'une feule pid« 
çe, qui fepiiie les mîmes en 
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CHAPITRE XXX. 

De la mâchoire inférieure, 

DE tous les animaux , il n*y 
a queriiomme feulquiaic 
la mâchoire petite & courte à 
proportion de la grandeur de fon 
corps } ce qui fait la beauté de 
la face. La mâchoire inférieure 
cft dure & polie à Textcrieur, 
cave & plus poreufe intérieure- 
ment. Sa figure relTemble à la 
lettre U. Ses parties fuperieures 
font plates &: larges ; elles fc parr 
tagent en deux apophyfes , une 
condiloide pour l'articulation , 
ôc l'autre appellce coronoide, 
plus mince èc plus pointue , où 
s'attache le tendon du mufcle ' 
temporali La partie plate & in- 
férieure cft inégale, on l'appel- 
Iç angle. Tout le devant de la 



tnachoire qui cft arrondi, fe nom^ 
me la bafe , &c (es bords font apf 
peliez lèvres excerne Se incer-* 
ne. La mâchoire /inférieure a 
quatre trous, deux internes qui 
iont les plus grands y éc deux ck^ 
ternes qui percent la bafe. Par 
les internes paiTe un cordon fait 
de nerfs , de vénes d'artères 
qui vont aux dents. Le nerf ç(t 
une branche de la cinquième 
paire. Les vènos Se les artères 
ibat des branches de la jugulai* 
re Se de la carotide. Les ra- 
meaux du nerf rçffortent par les 
crovs extecnes , Seront à la peau 
Se aux muTcies des lèvres. . 



CHAPITRE XXXL \ 

, • « « 

' De l'Os hyoïde» 

• ■ - ■ . ^ , .'i 

U defToys de la mâchoire 

inférieure on trouve un o| 
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qui {brt de -bafe à la langue» Les 
Grecs Tonc nomme, hyoide, pari 
ce qu*il reffemble à la lettre 
jcrecque U. Il eft compofé Aç, 
plufieurr> ^étits bs unis • enfêmi 

. ^ |H^j^f 4igamens qui soâk 
.^(piç quelquefois. Il s'attache 
par Tes cornes inférieures aux 
ailes du cartilage tiroide , & pac 
les {uperieures aux apophyfes (li"» 
loides. Le plus grand des os de 
l'os hyoide y ou s'attachent les 
xhufcles la langue , eft creufé 
en gouttière. Dans les animau^ 
iqiii rumiiienc , les premicri' os 
qui s'attachent aux apophyfesfti*» 
loides font longs étroits aq, 
milieu} ils s'élargifTent. inféré- 
blèment à leurs extrémitez. Ceux 
qui fervent de bàfe à la langue^^ 
. iont plus écroiits; • Oeft le con« 
traire dans l'homme & dan& I4 
|)|(ipact des autres animaux , ou 
fsielui qui fercdebafç à la latmuc 
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eft coù)ours le plus large , com'<^ 
me nous venons de dire. L*o$ 
hyoide dans rhomme cil fou^ 
vent fait de crois os , & ^uc^ue;2 
fois de cinq ou de fept* 

CHAPITRE XXXIIi 

Des Dcntsl . 

* ê 

LEs dents font les os les plui 
durs U les plus polis de tout' 
le corps y elles font nonunées 
demes quafi edenus , acaufequ'eli^ 
les fervent à manger ; £lles >ii6 ' 
co^Eunencenc à paroître ^luc 
tits des animaux que quelque 
tems après leur tiaiiTance, &: quoi* 
qu'elles ne iè faiTent apperce* 
voir que dans un certain âge > il 
eft pourtant vrai de dire qu*el« 
les cftoient toutes formées dans 
l'œuf, auffi bien que les corne» 
qui Re iè jnputrent que qoclqué 

9» 
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tems après la naiffancc des ani- 
maux qui les doivent avoir. 

Il en eft à peu prés des dents, 
comme des parties des infeâ:es, 
lefquelles fe dévelopenc infenfi- 
bjement , ea groflifTant & en 
augmentant par la nourriture qui 
leur arrive. M Redi a fait voir 
afl'ez clairement dans fon Traité 
de la génération des infeéles , que 
les parties de ces animaux font 
toutes formées dans la femen- 
te; & il ajoute que quoiqu'el- 
les ne paroifFent que quelque 
tems après la naifîance , on ne 
doit pas croire qu'elles s'engen- 
drent de nouveau, mais plutôt 
qu'elles eftoicnt renfermées en 
petit dans l'animal. 

Les dents ne commencent à 
paroîtreaux cnfans qu'au feptié- 
tne ou au huitième mois. Celles 
qui viennent les premières font 
les inciûves de la mâchoire fu-» 
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perieure , enfuite les incifiyes de 
la mâchoire inférieure, puis les 
canines, enfin les molaires qui 
font les dernières avenir, C'ell 
dans ces premiers tems que les 
dents commenceant à venir, &: à 
s'augmenter , elles déchirent les 
gencives &: paroiffent au dehors, 
ce qui caufe plufieurs accidens 
aux enfans , & fouvent des dou- 
leurs fi fenfibles qu'ils en meu- 
rent quelquefois , à caufe des 
fortes &c fréquentes convulfious 
qui leur fur viennent. 

Tâchons maintenant d'expli- 
quer comment les dents fe for- 
ment. L'alvéole dans le foetus 
eft tapilTé d'une membrane par- 
fetnée d'une infinité de vailTcaux, 
qui font un rets que l'on pour- 
roit appeller affez à propos cho- 
ri on. Au travers de ces vaif- 
féaux, il fe répand une efpcce 
de gluë qui forme d'abord une 
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couche , Se eette matière en Ce 
répandant toujours de nouveau^ 
fait grofïr la dent^infenfibie- 
ment, julqu'à ce qu'enfin la ca- 
vité fe trouve remplie. Les pre- 
mières couches font toujours les 
plus dures , parce que toutes les 
autres qui fuccedent les preflent: 
à quoi l'on peut ajouter que s'é- 
tant formées les premières , el- 
les ont eu plus de tem^ pour s'en- 
idurcir. 

Les accidens qui arrivent or- 
dinairement aux petits enfans ^ 
îors que les dents leur viennent, 
font la fièvre , les convulfions , 
les mouvcmens cpilepiiques , les 
•vomijOTemens & le cours de ven- 
tre. La douleur vient du déchi- 
rement tjue les dents font au 
pcriofte, qui couvre les alvéo- 
les au deflous des gencives : Et 
comme le pcriofte eft une mem- 
brane neiveufe tendue Air les of 
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des mâchoires, il ne faut pas s' e* 
tonner fi la douleur eft fi gran-» 
de , lors qu'il vient à cftre déchi- 
ré. Les convulfions viennent du 
mouvement irregulier des efprits 
qui coulent par les nerfs dans 
les mufcles de la face , lefquels 
eftant dans des contrarions con- 
tinuelles , compriment fans cef» 
fe les glandes qui feparent la fa- 
live; &; cette liqueur n' eftant 
plus dans fon état naturel , par- 
ce qu'elle eft plus acide qu'à l'or- 
dinaire, irrite le pliarinx èc l'œ- 
fophage , &: caufe une toux fei- 
che. Cette falive fe trouvant 
dans l'eftomach en plus grande 
abondance qu'à l'ordinaire , elle 
en irrite la membrane nerveufe, 
& caufe la nausée quand les fe- 
CoufTes font plus légères, & le 
yomiffement lors qu'elles font 
plus grandes. Paftantdc là dans 
les inteftins , elle les irrite dç 
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nouveau j ce qui fait que la bi- 
le & Je fuc pancréatique fe dé- 
chargent plus abondamment, S>C 
qu'il furvient des tranchées ôc 
des cours de ventre. Le fan g 
étant dans une fermentation con- 
tinuelle , la fièvre en eft une fuite 
ncccfTaire. 

La régénération des dents eft 
• une chofe aftcz difficile à expli- 
-quer. Les plus célèbres Mc- 
wdccins font partagez là-deflus. 
DicmcrbroecK &6 plufieurs autres 
penfent que les racines eftanc 
tour-à-fait arrachées , elles ne re- ■ 
viennent plus après. Euftache 
& Riolan croyent qu'il y a de 
nouveaux moules de dents , &: 
que quand la première eft tom- 
bée, celle qui eft dcflous reprend 
fa place : c'eft apparemment la 
même chofe qui arrive au bois 
des Cerfs , lequel revient après 
eftre tombé &: aux poils. qu( 
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renaifTcnt aptes avoir efté arra% 
chez. 

' On lie ; dans rkiftoire naturel- 
le de Pline , qu'on a vu des en-^ 
fans venir au monde avec leurs 
dents. Tite-Live dans Ton pre* 
mier Livre de la cinquième Dé-» 
cade, rapporte qu'une fille nâ<« 
quit. à Oxium-'avec--dej» dencs^ 
ce que le I^uple prit pour un 
mauvais préfage. KerKerin dansv 
ia Centurie abfervation vingt- 
quatrième , fait mention d'un 
fœtus de cinq mois, lequel avoi|. 
déjà deux dents incilives acla mâ- 
choire infeiicure. 

Souvent on a vu les dents re-^ 
venir à de vieilles- gens, long-^ 
téms après leur eftre tombées ; . 
ôc depuis peu une pauvre fem?» 
me de quatre-vingt ans eft mor- 
te à Utrech , à laquelle ( apré» 
avoir perdu toutes les dents ) le» 
«quatre iiic^^es eftoleac xev«» 



Digitized by Google 



lia Nouvelle 

Siuës. On a encoce yû plufiears 
fois une double rangée de dents 
à chaque mâchoire, comme on 
le. rapporte de Loilis XIU. on 
die auui que Pirrhus Roi des 
Epjrotes , n'avoir qu une dent 
* tout d'une pièce à la mâchoire 
iuperteure. Mdanchton vit une 
iUle à la Coui du Prince £rnel^ 
de Lunebourg, qui avoic ie$ dents 
^e cette manière. 

CHAPITRE XXXIiL ' 

* 

j)e Jafiruéiurc des dents ^ de^ 

mâchoires» 

L^s mâchoires de l'homme, 
& des animaux font armées 
de dents' de différente grofl'cur 
& figure y lefquelles on divife or-* 
4linairement en inciflves , canines 
éL molaires. Il y en a le plus rou** 
vent feke en, chaque mâchoire^, 

quatiç 
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jix juoiaires.' Les inciûvés fono 
plates à: tc^ncha;ij;e.§^^pett.con-i 
yexes;.''par àchaïs^^U. cmé& sm 
dedans. Xesn^ganines fonc ron-^ 
des>, jSc niûuires pac^ie^ut. Lies 
molaires J^oys^^^^^^ ^ méga'^ 
les. Leur bafe eû iri'çgulierc.y .cq 
;^ui ferc de ;metile pour broycn 
Itts^iimens : elles ènt pluficurs 
racines. Les dents canines < ea 
ont une , & les. inciiives deux. 
Nous expliquerons leuc uiàga 
dans la remarque fuivante , en. 
parlant de rartificc . admirable 
que la nature a employé dans la * 
&ru£^ure des mâchoires des ani* 
maux. ' . : 

Pour fçavoir de quels aUmeqiF 
fe nourriflent la plupart des bc- 
ces , il n y a qu'à examkiisr lailrit-* 
âure deieurs dents. Ceux y paD 
exemple, qui vivent de. rapine ^ 
comme les Lions , les Ours , les. 

L 
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Loups , les Sangliers , les Leo-i 
parts , les Tigres , les Ecuricux, 
les Chiens &: les Chats ont les; 
incifivcs longues &: tranchantes 
comme des couteaux. Leurs ca-* 
nines , qti'e W)n appelle défen-> 
fes, font longues &: crochues: 
leurs molaires font taillées en 
Fleurs-de-Lys , particulièrement' 
aux Lions. Les incifives fervent 
à couper la proye , les canines à 
la retenir, ôc les molaires pour 
la moudre &: broyer. 
... La mécanique dont la natûre» 
fe fert dans les défenfes de quel- 
ques animaux eft tres-ingenieu- 
{&. Toute la longueur de la dent 
eft prcfque engagée dans Tal-. 
tiole , ôc il en foirt foirt peu au 
dehors ; U ce qui en augmente 
encore la force , c'eft qu eftant 
courbée, elle en eft plus appuyée, 
car il faut regarder l'alvéole 

comme le manche d'un couteau.^ 
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Ces dents ou ces déferifés font 
ttn U'net'é& là^ preihferc dpècèj:' 
donc k jpuiâance eft à. l'exitré mi«» 
iéy ^^"^foc éloignce de rappuy 
qui eft rçndioic où la dent elt' 
pafTée. Le poids cft tout ce qui 
fe renco^ttc -foOs-ks-ctewÉs* 

On peut dire en gênerai que les 
gù'chekes des > animaux agiil'em: 
toutes eomine des tenailles ou des ' 
forces. Lorfquc les Artifans yeu- 
fent fairéf éh ^nftntttteiHt qiit aîc 
beaâcou^ dé force arra*^ 
cher , ils meccenc je cloud ou 
F^pui proche de rextrémitc dej^ 
tenailles ,^ & laiflent les branches' 
fbrc loiiguéir. La nature s-eft fer-'' 
vie'du' memé àrcMéé 'dlànfs la ftru-' 
âufe des deiKïtie k 'plupart des^ 
aâimaux ^ ellt les a fait d'unei 
manière qu'il en fort tres-peu au' 
dehors i^' q^'il y a quatre fois 
àê 'làn^mit^ la dent t;n-«' 
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nous dit, çi-(kijius. C'effi 

ce qui fait que le Sanglier ^ le 
iP.o}:c-é|>i , le Gaftor Ôc quelques 
autres urrachenc des tàanchesr 
4'4rbj;c ayec de facUitc* 

: * ..'r £m A.R cis'E. ■' 

Les animaux qui ruminent^ 
comme les Boeufs , les Brebis^ 

^tde pcitkes dÇAt^ (4^^^^^' 
londies aiji bput ^ Ja. mzchmp, 
inférieure s & parce qu'ils ne vi- 
vent que d'herbes de grain » 
;Ûs n- ont point les df^ntts : jtran- 
chanws, afin d'arracHçr plus f^^. 
jylcmfnt 4'kerbe j^dont ils font 
un peloton qu'ils pouffent avec 
la langue au fond dc.lcur palais, 
pour eike broyé d^ous leurs, 
ricnts molaires, î - \.- -ti 

' Le§ oife^iu»; qui V|ivc.nt de.Jta* 
pinç -ont le, bec idwp.^ ii)rt,,. (îJ■q-^ 

Vh|^j U les bords tra^diaas » 
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^ui fait la facilité qu'ils ont à cou^ 
per àc à déchirer k chair, com* 
xne on le voie dans l^Aigle , dans 
r£pervicr , dans le Corbeau, QC 
dans le Perroquet. 

Ceux qui ne vivent que de 
grains ont le bec droit , pecit 
cannelé ; ils enferment le graÎQ 
dans la cannelure pour le caûer, 
comme on le remarque dans to\^ 
les petits oifeaux. 

Les oifeaùx de rivière com»' 
m&4e& Canards , les Plongeons^' 
les Cignes 6£ le Héron ont lé 
bec long , plat & arrondi par le 
bout. Il n'efl: pas folide par tout^ 
comme cehii des autres oifêaux. 
Le bec inférieur eftfaic comme 
la machpire inférieure desau^ 
très animaOïx ; par defTous , il y. 
a une* membrane lâche qui s'ai^ 
tache autour, du bec, & qui for* 
me uneeTpecede gondole. Cet* 
liÇ di^o(iuoiii£ûc U facilité qu^$ 
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ûnç -à fîMî^Ueif . leau & le poiiïbit 
jdqnt. il^ifQiriourfiilîiiii^s Les bords 
lçur.bec/>f9i?ç,e}jcoï6 inégaux, 
©pus çeiiii' plus jfacilpmenç l'hçr-; 
be qu'ils paifTenCrf - 

. Lçs, Torpui^ ^.çtni; 4ans leur 
ce.foghage upc manière de dents, 
avec lefquclles ellgs mâchent 
riierj3p qu'elles paiflent au, fonds, 
3e la paitT» Le$ Tortt|ès terre-^ 
ûres , outre les âmts des m9^ 
çluHçes , o;|t des If vres d\^cs, 

fopame jî^û corn?» fçrc traa* 

de icie, ■: r u- . • . - : 
/ Les poiflbns- qui ne vivent; 
que de la proye qu'ils ama^^t, 
comme le Brochet & pUificuri 
autres y > oncles machoircs armées 
4e petites dents poinoies quit 
percent eommc des aiguilles. On 
r«Bacqtte que ceux qui vivent: 
àt poiCens à coquille , ont la; 
^gue & le |ialus^ve:& de pc^. 
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tices émineaces duces foliées 
qui font un coiuparùflQejie ^ 
que c'cft avep .<^e . petit pw.pPr* 
Il . qu'ils bçoyefic la caquill*^ pour 
âvoir. ie. poilTon doifc ii» tî^ 
veut. 

Les oifeaux qui pailTent rinef'^ 
bc, comi4ç. i'Qye & [ç CigtiCi 
jxnt le bec 4cncelé en manière 
de irap& , jp^oiur- setenic ce qu'il$ 
ont pcis âmsf leur bec , loss qu'ils 
yeuîent Tacracherr 

Les pifeajux . qui plongent ^ Cq 
fjsryeiit 4c ^.cs fo|,te$ de dents, 
pduf , resenir i^uf-, proyé» ! Mais 
elles font . prinapâllefliçiic ïttm^ 
quablesdans l'oifeau appelle J'I^ 
bery qui à des dents le long de. 
fgn ke.fo lefqi^lles font Ipjtjgues^ 
pç|^t|M9s.*;^ rècourh^^ , 69 ancil{^ 
|e,ïrcM{ lté gofier» i.r t-: , ; . i 

,La plupaib des peifïoDSi^: 
ont des d;ents aux. mâchoires èc; 
fuiî i^^iafig^c ^ .cojc^e les Tjuij^ 

Liîij 
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tes, ne les ont que pour retenfr' 
leur proye $ ces dents ne Te ren- 
contrent point l'un contre Tau- 
trc i c^Dmme celles qui font fai- 
tes pour broyer i mais elles paf- 
fent dans les entre-deux les unes 
des autres , ce qui empêche leurs 
pointes de s'émoufTer. 

Le poifTon appelle C4;3is Car* 
eharias , qui eft k grand Chien de 
mer , eft remarquable entre tous 
les autres , à caufe du grand nom- 
bre de fcs dents. M ^ Stenon 
dit qu'il en a plus de (ix cens , &: . 
qu'il lui en croît de nouvelles 
tout le tems de fa vie. 
- II en a quatre ou cinq rangs 
en chaque mâchoire , dont quel- 
ques-unes ont un pouce de long, 
cftant toutes extrêmement du- 
ces , tranchantes &; pointues. Les 
îiommes que l'on a fouvent trou- 
vé tous entiers dans le ventre 
jje ce poiflbn, font voir que fes 
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dents ne luy fervent point à man:^ 
.gcrfaproye. 

Les Lions , les Tigres , $c U 
plupart des autres quadrupèdes 
otat la langue garnie de pointes 
femblables aux dents -des poif- 
fons i elles font tournées en de- 
dans pour leur aider à avaller les 
gros morceaux de chair. Mais 
«lies dift'erent des dents de la lau^. 
• gué dc$ poiÎTons , en ce. qu elles 
garnirent tout le deffus de cet- 
te- partie « au lieu qu'aux poifTons 
elles font rangées le long des. 
. bords. 

' Il y a une cfpccc de balcoû- 
dont la langue U le palais fon& 
. âpres par un poil court. &c dur ^ 
cooime de la foye de pourceau-, 
ce qui forme une efpcce de 4^-; 
crotoirés. 

. La langue du Renard Marin 
eft couverte de petites pièces 
d'os , qui ne font guère plus çro|^ 



Digitized by Google 



i^a N o y. fi L l1b 

fes qac des poinces d'épingle j 
elles foBC d'une dureté incroya-*. 
ble,, leur couieut: eft argentine, 
Se leur figure cft quarrée. 

La Morue a Tes tiencs au fond 
du goùei i ce fonc des pointes à 
peu prés jfembiables à celles qui 
le trouvent fur lalaiigue du Lioa 
tournées vers le dedans dii go- 
fier. On eft en doute û ces poin** 
cés .reryeat à broyer k noorcitu-. 
fe. Elles font du^es » pointues , 
SHualTées ferrées l'une contre 
l'autre , Êiiiànt une furface plate 
qiu forme comme une rape. . U 
f en a quatre , deux.eti haut, ôc 
deux, en bas qui répondent l'und» 
à l'autre. 

. Les Rayes ont les mâchoires 
payées de trois, ou quatre rangs 
ds petits os durs, polis ^tran£^ 
parens , tailles en lofange. » ar- 
xaiigez fort jufte ^ ces petits os> 

ICjUr tiennent lieu de dents qui. 
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Ile font pas faites comme aux au- 
tres poiflons feulement pour re-: . 
tenir leur proye , mais plutôt 
pour broyer leur nourriture. Cet 
tifage ncanmoms cil très -rare 
dans les poiflons , &: Ariftote s'clt 
trompé lors qu'il a crû qu'il n'y 
avoir que le Scarus qui eut des 
dents propres à broyer» 

On remarque encore que la 
Carpe a des dents molaires qui 
luy fervent à broyer fa nourritu- 
fe : elles font au nombre de lix; 
dans la mâchoire fuperieure,, trois 
d'un côté & trois de l'autre. On 
trouve à la mâchoire inférieure, 
im os cartilagineux qui tient lieu 
<âe dents , &: qui eft de la forme 
d'une olive applatie. 

Il y a un poiffon que l'on pè- 
che en Canada , qui a les deux 
mâchoires toutes plates ♦,. elles 
font l'office de meule de mou- 
lin. Elles font comme pavce^ 
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de dents plates ^ ferrées les unes 
contre les autres , &c dures com- 
me des cailloux. Ce poiflbn 
s'en fert pour brifer les coquil- 
les des petites moules dont il fe 
nourrit. 

Le poifTon appelle la Vieille, 

6 qui cft la douzième efpecc de 
Turdus rapportée par Rondeler^ 
a au fond du goîicr des dents 
plates 5 dont cet endroit cft gar- 
ni &: comme pavé en haut &: 
cil bas. Les fcches n'ont point 
de dents , mais un bec tout-à- 
fait femblable à celui d'un Per- 
roquet. 

Le poiflfon appelle Requiem ^ 
|>arce qu'on ne trouve rien à fai- 
re à ceux qui en ont efté mor- 
dus, que de les porter en terre^ 
a les dents d'une façon toute'par- 
ticuliere -, car elles ne font point 
étroites & pointues comme aux 
Autres poiifons , mais larges 4^. 
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prés d'un pouce , places , de for- ^ 
me triangulaire , ôc ay^t les deu)(; 
çôtez dentelez fort menu, il y 
en a trois rangs à chaque ipa-» 
çhoice, donc la force elb gran-» 
de y qu elles coupent la cuifle pu 
le bras d'un homme d'un feul 
coup. Il eft pourtant difficile à 
croire que les dents Se les ma« 
choices que ■ quelques Curieux 
veulent faire pafl'er pour celles 
du Requiem , puifl'ent couper de 
cette façon , une mâchoire gar- 
nie de dents triant<ulaires n'é« 
tdnc pomc propre a couper une 
xuiiXe. D'ailleurs les . machoire$ 
des poifTons n'ont point la for* 
-ce de celles cies animaux ter* 
xefttes, ou Tarticulation de la mâ- 
choire eiiiant fort éloignée de 
l'endroit où le mufcle tire , lu|( 
donne une force qui ne fe trou* 
ve point aux mâchoires acs poiÇ» • 
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Les Vipères ont à la' imâchoî^ 
ire d'en haut de grandes dents 
qui font mobiles. Les grenouil- 
les de mer en ont de même* Orr 
trouve un ferpent dans TAmeri-^ 
que qui en a un grand nombrd 
à chaque mâchoire , qui kii fer- 
vent à avalier fa proye j car pen- 
dant que les dents d'une des mâ- 
choires demeurent immobiles 
pour retenir la proye 5 les dents 
île l'autre s'avancent en dcvanr3 
pour l'accrocher &: la tirer en 
cedans^ afin que pendant quel- 
les Ja retiennent^ les autres s'a- 
vancent à leur tour ^ &: ainfi agif- 
fant fucceflivement ^ elles font 
entrer la proye dans fon goHer. 

On dit que Toifeau appelle 
Talette , parce que fon bec eft plat 
& rond par le bout comme une 
palette , fe fert de cette partie 
pour éerafer les coquilles des 
moules: mais ce bec long, min- 
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ie & flexible comme il cft ^ ne 
paroît pas avoir afl'ez de force 
pour cela. Il n'y a gueres que 
les oifcaux qui ont le bec cro- 
chu 5 qui s'en fervent pour dé- 
pecer leur nourriture, &: luy don- 
ner quelque difpofition à la coc-^ 
tion. 

• Les Perroquets entr'autres ron-^ 
gent fort adroitement ce qu ils 
mangent ^ parce qu'ils ont la par- 
tie fupcricurc du bec mobile^ &c 
dune îlrudurefi particulière, que 
la partie de deflbus , quoique 
beaucoup plus courte que Tau-; 
tre 5 fe peut avancer jufqu'au bout 
du crochet de la fuperieure. Tou5 
les oifeaux qui ont la partie fu-f ' 
perieuredu bec crochue, & plus 
longue que l'inférieure , font 
cette aâion avec la mcmeadref^ 
fc. Le Corbeau au contraire qui 
a plus de force au bec que d'a-^^ 
diefTe^ mange mal proprement. 
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Les petits oifeaux ont aufii 
beaucoup d'adrefle à leur bec j 
pour ouvrir les graines dont ils 
vivent , Icrqueiles font la plupart 
couvertes de coquilles dures, 
comme le chennevi , le millet Se 
la navettes car ils cherchent la 
jointure des deux coquilles qui 
cnftrmcnt la moelle qu'ils aval- 
• ient, en faifant tourner la grai* 
ne entre les depx parties de leuç 

beci • 
Les Crapaux &: les Serpens 
avallent des oifeaux tout entiers 
avec facilité , parce qu'ils ont le 
gofier fort large-, & la manière 
dont on dit que les crapaux aval- 
lent les petits oifeaux & les be- 
lettes 5 cft une chofe allez fur- 
prenante, puis qu'ils les forcent 
a fe jctter eux-mêmes dans leur 
gueule , comme s'ils les avoicnc 
enchantez. Tous les Naturaliftes 
attribuent cet effet à une caufe 

occultcî 
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iPfccvilteî mais effaïons d'en ren- 
dre une rairon qui fbit naturel- 
le : voici comment je m'imagi- 
ne que la chofe arrive. Le Gra- 
paut fe retirant fur le gazon pour 
prendre le frais,ouvrc une grande 
gueule, &c fc repofe dans cette fî- 
tuation, en forte qu'il demeure 
immobile. Ainfî s'il arrive par ha- 
zard qu'une belette ou quelque 
petit oifeau viennent à paffer dans 
Je lieu où il s'cft caché, ils en- 
trent dans fa gueule comme dans 
un trou pour fe nicher -, car on 
içait que la belette eft un petit 
animal fort vite , qui cherche les 
trous, ôc c'eft de cette manierç 
«ju'on peut croire qu'elle demeu- 
xc engloutie dans le ventre du 
Crapaut. 

Les Cormorans avallent auffi 
de grands poiiTons , à caufe qu'ils 
ont le gofier fort large ; mais ils 
iè fervent pour cela d'une adrçf- 
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fe qm leur çSl tout-à-fak-ûtiga» 
lier j car pour faire- en forte qu© 
les écailles, les creftes &: les na-?- 
gcoires n'empêchent pas les poil^ 
Ions, de coùkri «fan* leur vcn*. 
isre j ils le» téurBenc adr«icc«i-; 
ment, &: les jeetent l'air, de 
manière qu'ils tombent daias leur 
^ofier la tête H premicrè* • 
. - L'Onoctotale â auffi un gran4 * 
fac qui eft fait pa!> i'élar gifle-* 
ment deb ion eefophage y êc qu o» 
lui voit pfendîii en devant , de- 
puis le deffous du bec jufqu au . 
bas du cou. En cet endrok te 
peau'nVÀ point garnie df^ plu-* 
mes, mais feulement d'un du vett 

ues-court* 

• • Il y a des animaux qui ont en- 
core des facs pour y cacher , 
pour y porter leurs petits.Le SM" 
<vuIm a ce (ae attaché au iiernvm, 
^'où fes petits fortent pouj tetter, 
& où ils «efttccat cnfuite. U y, a. 
« :• ; 

• J 
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feicore un poitfon qui a ce iac-^- 
^ans la gueule de mcmé que le 
finge , &C où fes petits r'cntrent 
quand, ils ont peur. 

Quand les Hérons Yeulcnc 
manger des moules, ils les aval- 
îentavec leurs coquilles , &lorC"^ 
qu'ils fentent ,qu elles font ou- 
vertes par la chaleur qui a relâ- 
ché le rcfTort de . leurs mufcles , 
ils les revomilTent pour en man- 
ger la chair ; l'on peut croire que 
c'eft le jabot qui leur fert à cec 
iifage,fa chaleur eftant fujffifan- 
te pour faire ouvrir les moules, , 
Dans les fangliers , les dents ca- 
nines de la mâchoire inférieure 
fortentdela gueule, & fe tour- 
nent en demi-cercle î elles ne 
font pas rondes comme aux au- 
tres animaux , mais elles font 
comme un prifme formé de trois 
pans , dont il y en a deux droits, 
^ le troifiéme rond i leur pointe 

M ij . 
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^ ^uili formée : par la coupé 
tranrvçrikie du prifoie , de même 
que , U pointe dc$ buriiH ; ces 
dents font creufes jufqu ' au 

bouc. ' ' ' • 

"La CâarimûmUqai c^ vtn animal ■ 
•du Breûl , a fes dents non feule- 
jnent à trois pans , comme celles 
du fangiier , mais auifi fort tran- 
chantes , Se extraordinaitcnàent 
poiâtuës ^, ée qui n -eft pas nean-i 
. sEîèÎBS-^dinàire aux: 

^Ki^^^^^^j^^ ^^^^^^^^ 
animaux terrefttes , comme a cel- 
les des poifTons , ainfi (juc nçus • 
J'avons remarqué dans le granà 
chien de mer, - . 

Les dents du ctoc<»dile fonr 
toutes canines, n'ayant ni incifi- • 
-vcs ni molaires •: elles font d'une . 
dureté &:d'uns blancheur extra-' 
..ordinaire , dune figure ronde,. 
DÔintuê , & ftrié 3 «out autour par 
des <annelures peu -enfoocées, 
Xânblables a celles des colonnes - 
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e l'ordre Dorique. Elles onx 
une racine cteufe , deux fois plus 
longue que la dent , & font ran- 
gées dans la mâchoire , de telle 
forte qu'il y a autant de plein que 
de vuide. Les dents des écrevifles 
ont encore quelque chofe dè 
bien particulier j elles ne font 
qu'au nombre de trois , placées 
au fond de leur ventricule, 

Le poifTon appelle orhis en ^ 
quatre dans fa gueule,qui fc trou- 
vent grandes Se larges comme les 
incidves d'un cheval. 

Les lièvres , les marmottes , \cs 
ccurieux & les rats, ont les dents 
incidves beaucoup plus longues 
que les autres j ils s'en fervent 
pour ronger les chofes les plus 
4ures. Les caftors fc fervent aufli 
de leurs dents inciiîves pour cou- 
per les branches de,s arbres, donc 
ilsbâtiflent leurs maifons. Lovf- 
que ces dents incjfives font forc^ 
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longues , elles coupent . coramcfe- 

trjsi^himts ne • ^ c£Aconc]:£nc : 
pc^ii^s c'eft eesàja'on riemanquc- 

^ndiifs'y qui d deux, dents focev 
g^randes'.^ fore vifibies , lefquel' 
les en fe croifant comme des ci- 
féaux > coupent les caciues donc: 
il vit, ' v.' • ' ' - 

ciiives^ ofix. oro^. polices. & demi.^ 
de long 'r il n'y a que la,ièpticnier* 
partie qui forte dehors , le rciîe 
dè enchaâe dans l'alvéole de 1^ 
2bachoirc ^ce qui iérc comme de: 
manche à la dent pout lui don- 
ner b.eaucoup de force* 
. Les granaes dents canines d.e$ 
vipères font quelquefois deux de. 
chaque c^é , mais ie plus fou- 
vent û n'y en a qu'ime. Quelques 
Auteurs ncanmoixts dilEv que 
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les femelles ont parciculieremcnD 
ces dents deux à deux j mais il eft 
certain que les malcs en ont auHï 
quelquefois deux. Ces dents ca- 
nines font mobiles , mais les au-t 
très font immobiles , &: beau- 
coup plus petites ,:On en compte 
au nombre de feizc en chaque 
mâchoire. Les dents de la fupc- 
ricute font placées plus en dc- 
' dans 5 que celles de la mâchoire 
d'cmbas , &C apparemment pour 
laiffer cette place aux grandes ca- 
nines 5 qui (ont ordinaircmenc: 
couchées le long de la mâchoire , • 
&: qui ne fc drcffent que lorfquq- 
la vipère veut mordre -, de même 
que les ongles des Lions ne fe 
drcjfïcnt, que lors quils veulent 
agrifter quelque chofe. Les gran- 
des dents des vipères eftant cn^ 
dedans ^ ont du eftre mobiles ^ 
parce qu'autrement elles auroient 
c mpcchc la gueule de fe fermer?' 
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car il elles avoient efté en dehor^j' 
comme au Coatimondiy^n Sanglier 
ik. à l'Eléphant , elles fe feroienc 
aifément rompues , & fans cefTe 
accrochées aux herbes , parmi 
lefquelles les Serpents fe glilTenr, 
parceque ces dents font foibles 6c 
fort pointues. 

Les animaux qui vivent de 
grains , ont les dents molaires de 
deux fortes ^ les unes font propres 
a hroyer , comme les meules d'un 
moulin. On les remarque àinfî 
dans les chevaux , dans les bœufs, 
& dans tous les autres animaux 
^ui vivent d'herbes ou de femeh- 
ces. Lci autres dents molaires ont 
des pointes <jui fervent plutôt 3i 
déchirer la viande qu'à la broyer: 
elles Ibnt de cette nature aux 
Lions , aux Tigres , aux Loups , & 
à tous lesaninuux de rapine, qui 
avallent leur nourriture fans la 
mâcher beaucoup. Les animaux 

au 
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contraire qui ufcnt de toute 
forte d'alimens, comme Hiommej 
ont les dents d'une figure moyen- 
ne } car elles ne font ni piates 
comme aux chevaux;., ni com- 
po fées de pointes , comme: au:ç 
Lions. ./ 

Lès grands crochets qui fortehC 
de la mâchoire inférieure deà 
Bléplians ne font point propre^ 
ment des dcnt& , du moins leur 
fubftauce eft tout-à-fait diôeren- 
te des dents ordinaires , qui paf ' 
leur dureté furpalTcnt toifs les au- 
tres- os. 

Les animaux qui vivent de bê-^ 
tes qu'ih preiinent ôc qu'ils étran- 
glent, ont une force toute parti-^ 
culiere aux mâchoires, à caufe de 
la grandeur dés mufcles qui font 
deftinez à leur mouvement. Lcul^ 
crâne eft auffi d'une figure parti-- 
culiere , & propre à loger ces. 
gtîinds mufcles , pat le moyen 

N 
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d*une crête qui s'cleve fur lé 
fommet, & qui eft d'une graiideut 
remarquable dans les Lions , dans 
les Tigres àc. dans les Ours. Cette 
crête efl; moins grande dans les 
Loiips , dans les Chiens , dans les 
Renards àc dans les Civettes. Soti 
Ufage eft pareil à celui de la crête , 
qui paroit fur le {Icrnum des oi* 
ieaux. 

Le Crocodile ouvre fa gueule 
fes maclloîres plus gj:ande^ 
qu'aucun autre animal \ C'ei): 
peut-e£lre ce qui a fait croire > 
qu'il a la mâchoire fuperieure 
inobile , mais cela n'eft pas vrai , 
puifqa*il n'y a rien de £i immobi-- 
le que cette mâchoire , qui a fes 
os très- exactement joints. avec 
çcux du crâne. La ftrudure de 
Il mâchoire inférieure de cet 
animal , a encore quelque chofe 
de bien particulier , puifque pour 
la Lire ouvrir plus facilement >k 
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ibature lui à mis comme, une 
queue par delà l'endroit de fon 
ardculacion -, (Ar cet endroit de 
ia mâchoire s'appuyant contre 
4'OS des temples, Igrfque la queiië 
vient à. efiïe tirée en haut par 
un* murde qui'iy'ed attaché ^fon 
extrémité oppofée qui £ai|: je 
.menton décend en bas ^ fait 
.ouvrir la sueule^ H4i>?i3lÂ#S!!gfe: 
Voila 1 mgenieuie medmique 
^dont la nature fe iTert dans la ftru- 
.^ure des dents & des mâchoires 
/de la plupart des animaux , qui Ce 
nourrillent tous d'alimens qui 
ieur font propres , fuivant la dif- 
ièrente difpoikion de leurs or- 
.ganes.. Comme la plupart des 
^hofès que contient cette rer- 
jmarquc , font «res-rares & tres- 
|)articulieres j j'avoue que j'en 
xlois la meilleure partie aux fçaS 
vantes ôc curieufes recherches de 
Monûeur Pqjrrault , de TAcade- 
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mie Royale des Sciences , que 
more vicnc de naps ravir. 

CHAPITRE. XXXIV^ 

De taTacemint des dents, ■ 

m 

LEs dents s'agacent lors qu'on 
man*;e des fruits qui ne font 
pas encore meurs, ou d'autres 
chofes acides,, qui par leur fa- 
veur acerbe rende la fuperiî^ 
cie des dents , ( de liffe &: po- 
lie qu elle cftoit auparavant ) 
ipre , riîdc , ÔC comme inégale. 
Cette explication fera plus fen- 
fible par l'exemple que .nous al- 
lons apporter , car chacun fçaic 
que rien n'empêche mieux Ta- 
gacement que i€s chofes gra{res 
ÔC huileufes , qui par leur onduo» 
|ité embaraflent les oointes de 
l acide ; c eft ce qu'on éprouve en 
mangeant du pourpier, ou cn-fc. 
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frottant les dents «avec dêThui- 
le ou du beurre. 

"L'agacement arrive encore âC- 
fez fouvcnt , lors qu'on entend 
le bruit d'une kme ; l'onenref^ 
i€nz un trémoiifTcmcnt qui exci- 
te les dents à Te frotter les unes 
contre les autres , &: ce mouve- 
ment Te communiquant fuccef- 
fiycmcnt à toutes leurs parties, 
agite jufqu'au petit nerf quipaf- 
ic à leur racine.» C'cft: encore 
ce qu'on remarque lors que le 
moyeu d'une roue , en frottant 
rudement fon cflieu , fait un Ton 
qui c-aufc à nos oreilles une dif^ 
lonancc , qui fc communique par 
les nerfs de Touie à ceux des 
mâchoires. 



t r • 
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CHAPITRE XXXV, 

Dt lêf irte en général, . 

Out cet affemblage d'os 
qui s'étend depuis l'articU'. 
lâcion'dcla tête jufqu'au coccîx^ 
s'appelle I^épine, parce que ces 
onc pluûeurs pointes ou épi«> 
nés qui rendent cette partie tou« 
tè épineufe. ■ •■ 
• Les Grecs Font nommée Ra- 
chis .du verbe Grec Re£o qui veut 
dire , brifer à caufe que cette 
colomne ofTeufe eft briféc en'plu- 
lîeurs pièces pour la facilité du 
' monvementi Le» os de l'épine 
font tippellez vertèbres armerUn^ 
dùy parce que le corps tourne 
deûus comme fur un pivot. 

La figure de l'épine ne fait 
pas une ligne droite. Depuis la 

l^emiere du ^cou jufqu'à i» 
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fcptiéme , elle cft courbée en de-' 
dans; & depuis la première du 
dos jufqu'àla douzième , elleeil, 
convexe en dehors , ce qui aug- 
mct^cc U capacité de la poitri^ 
ne. Depuis la première des lom^' 
bes 3(ifi)u'àiilaî)dieffiiiere , répinç 
iè courbe'- .e%^d&4£Uis. L'os fa^ 
crum qui en !^ iaJsafe Te jette^ 

çn dck9Sf.,P§v^c,vi|^ï.andir i:W^ 
pogaft r e. - ^ - ' ' * " ' - = ■' " i . '^^^^h • ï > ■• 

Les vertèbres font articulées 
par ginglyme ou charnière. Leur 
corps qui eftla partie /a plus lar- 
ge , eù. attaché par des ligamens 
& des cartilages. . Il y a ordinai- 
xement vingt- quatre vcncbres, 
ièpt au cou, douze au dos &c 
cinq aux lombes: on y ajoute 
l'os fâcrum, qui eft tout d'une 
pièce dans les adultes. Il eft corn- 
ïné le ptecl d'eftal de cette co« 
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xc quelle s'éloigne de la bafe^ 
& ie eermine enfin eh piramide, 
La liailon des vcrccbres elt 
faite par un ligament cartilagi- 
neux , qui a environ trois lignes 
depaiffeur y ce qui leur donne 
plus de Jeu, Il facilite non feu-* 
îeuîenc leur mouvement, pai^s^ 
ajoill il ei;ipècbe qu'elles ne lirot- 
tcnt les unes contre les autreSj^ 
. Quoique leurs principaux mou- 
vermens foienc la fléxion 6£ rex*" 
teniioUy elles ne laiûçnt pas de 
rouler fur les cotez, comme il 
arrive à la macboire inférieure^ 
ail tibia. 

Le trou des vect-ebres par où 
paife la moelle ,«e(t par tout de 
même grandeur. Deux vertèbres 
jointes enfemble forment un trou 
par ou fortent 'les nerfs de ia 
moelle. L'échancrure de ce trou 
aitK vertèbres du cou , efi: prel^ 
^ toute à l'infeneurc , & 



Oigitized by 



OSTEOLOGIÉ. ff^ 

yei'tebres du dos à* la fuperieure. 

On appelle le, qoips des ver- 
tèbres, la partie la plys large 6c 
la. plus poreuCe. Les apophylcs 
£biic plus oâeufes , elles prennent 
l.eur nom .d^ leu;: ûtuacion Sc 

» de leur figure. Il y en a quatre fî- 
sûées X) bliqueménc, deux en haut 

. deux en bas , 6c deux autre» 
tranfverfes ayec une autre au mi-« 
lieu pointue y nommée épineufe.. 
On.compte cinq épiphyfes à cha- 
que vertèbre 5 deux qui font les; 
bords du corps de la vertèbre ^ 
deux aux apophyfes trânfverfeS;!, 
6c une à l'épiueufe. 

I I ' >m I 

CHAPITKÈXXXVL 

Des V mehres en partieuher, ^ 

IL y a pcjur l'ordinaire fèpt vcri 
tebres au cou , quelquefois 

1^ a trouvé liui( daa% Q^x^jg, 

> 

^ 
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qui ont un grand cou. Ces gens-, 
ià font fujcts.àja phtilie, parce, 
que la poitrine a moins de ]on« 
gueur^ à caufe que le dos n'a. 
qu'onze vertèbres. Ceux qui 
n ont que fix v.ertehrcs au cou , 
l'ont court , Se font fujets à l'a^ 
poplcxie. Les aJ>ophyfes tranf-- 
vet&s des y ercehres du cou , font 
percées pour le paÛàge des vé« 
nés Se des artères cervicales , Sc 
leurs bouts font fourchus pour 
aixacher les mufclcs. Leurs apo>. 
phy(è$ épincfuCes fontauilî four- 
Qbuës, elles font courtes ua. 
peu inclinées. 

La première vertèbre du cou 
eft nommée ^tlas , parce qu'elle 
foutient la tête qui eft le ciel du 
petic monde. Elle eft difterente 
des autres , parce ê^uc ce n'eft 
qu'un cercle ofTcux. £lle reçoit, 
par le haut & par le bas. Ses apo-. 
fhyfcs tranfverfes font longues 
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& arrondies par le bout. En haut 
elle reçoit les deux condiles de 
l'occipital pour les mouvemens 
de flexion 6c d'extenfion de la tê- 
te-, en bas elle reçoit lesapophy- 
fesdf la féconde vertèbre. Elle 
n'a point d'apophyfe épineufe, 
parce qu'elle auroit empêché le 
mouvement des petits mufcles 
droits dans Textenfion de la tête. 
Il y a dans fa partie interne une 
petite cavité fuperfîciellc , qui re- 
çoit l'apophyfe odontoide de la 
féconde vertèbre. Au bas des 
cavitez fuperieures , il y a deux 
petites éminences arrondies, d'où 
fort une corde ligamenteufe qui 
attache fortement l'apophyfe o- ■ 
dontoide. La première vertèbre 
n'a que fîx apophyfes , mais elle 
a par devant une petite éminen- 
ce, que l'on pourroit compter 
pour une Teptiéme apophyfe. 
La féconde vertèbre du cou efl 
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nommée . odoucoide , à caufc^^ 
.qu'elle a une apophyre qui re-,^ 
piiiSjpte ailez rbien uiie dent mo^, 
îîi[>pocïSite remarque que^ 
'îa Juxation en devant de cette; 
:^ît^bre caufe une cfquinaficie 
ificurab le. Onappellc encore cet* 
te. vertèbre Axis y parce que foti; 
apophyfe odoritoide feit d'aiflleu: 
àla première vertèbre. Son corps , 
eft large &C plus grand qu'aux 
autres. Ses 'apophyfes obliques 
fn^ctiemtA 'tont^oceuës dans les 
cavitez de la première ycrtebre. 
Son apophyfe épineufe eft iné-»- 
gale ; c'eft fur la deuxième vertè- 
bre que fe font les mouvemens 
-demi-circulaires de latéte. 
f Les cinq autres qui fuivent, 
ne font pas fort différentes dans 
leur figure. La troiiiéme, vertè- 
bre du cou a fon apophyfe épi- 
ncufe phis courte , (ofi corps a 
l^ins de hauteur qu's( ladeuxi.^ 
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irie.' La quatrième a Ton apophy- 
• fe cpineuie plus inclinée, ôc U 
cinquième ds même. La. fçptié» 
'me- ou la ' dernière a fon corps 
JjeaUGOup plas large, puifqu'il fett 
de bafe. aux autres , fonapophyr 
fe épineufe eft Iqngue &c arron-^ 
die par le bouc, elle ne diftere 
point de l'apqphyfe épineufe de ia 
f)ïci»iece yénebrç dji dos. . 

i -i-*-»- r --r- i -- f> '''■' J '^'" — •4- — - 1 ■ . ^ . ..V 

CHAPITRE XXXVIIv ; 

Des 'vertèbres dti.dps, '■■ 

• » • 

IL y .douze vertèbres qui 
forment le dos. Onluiadon-ir 
ne cetHom, -comme qui diroic 
dehors , parce que cet endroit; 
.du corps pancbe en bas , U 
jette en dehors i .c'eft de là que 
-Varjron prend occaiion de dire, 
çfidôuer une jumeiit , pour dire, 
charger Iç dos d'un^ bçce« Men^^^ 
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La première vei-tebre du do5 
cft appellée parles G\:ccs LophiaÇ 
^ui veut dire crête de cafquej à 
caufe qu'elle a un peu plus de 
iaillie que les autres ^ &: qu elle 
approche à peu près de la figure 
de la crête de Cocq , qui elloic 
lur le haut du cafque des Anciens. 
ihz féconde cft appellée axillai- 
re 5 parce qu elle eft proche des 
aiflelles. Celles qui fuivent por- 
tent le nom de coftales^ àcaufe 
des côtes qui y font attachées. 

Il y a quelque différence en- 
tre les vertèbres du dos , & cel- 
les du cou. Celles-là ont plus de 
volume 5 &: moins de foliditc. 
Leurs apophyfes tranfverfes font 
larges, folidcs, rondes par le bout, 
& un peu recourbées en haut. 
Dans chaque apophyfe tranlyer- 
fe , il y a une petite cavité , &: 
xme autre à la partie fuperieure 
du corps de la vertèbre. Ces ca- 
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vîtez reçoivent les deux petits 
condiles des côtes. La douziè- 
me vertèbre eft différente des au- 
, treSjparce que Tes apopîiyfes obli- 
ques font arrondies en haut &c 
en bas , de forte qu elle eft re- 
ceuë des deux cotez i car les pe- 
tites têtes de fes apophyfcs obli-i 
ques 5 entrent dans les cavitez 
de la vertèbre fuperieure &c de 
Tinferieure. Le mouvement du 
dos eft beaucoup plus libre fur 
cette douzième vertèbre* On 
n'y rencontre quelquefois point 
d'apophyfes tranfverfes. Le norn- 
bre ordinaire des vertèbres du 
dos eft de douze. On en*ren-i 
contre plus rarement onze que 
treize. On a trouve dans des 
hommes grands , treize ou qua-« 
torze vertèbres avec autant de 
côtes. • ' 

r 
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* 

CHAPITRE XXX VIL 

- Des Vertèbres des lombes, 

ON appelle cette fuite de 
vertèbres, depuis la der- 
«liere du dos iufqu'à l'os facram^ 
les.lombes} elles font ordinaire^*» 
jnent au nombre de cinq dans 
l'iiommc s . quand il n'y a qu'on- 
%Q vertèbres au dos, les lombes 
fn.ont fix. 

On appelle la première ver- 
xebre des lombes rénale , parce 
que les reins en font proches. 
Ces vertèbres font plus larges Sc 
plus poreufcs que celles du dos. 
Leurs apophyfes tranfver{es fonc 
droites^ longues, menues pa- 
rallèles entr 'elles, comme touc 
autant de petites côtes. Le^ épi- 
neufes font droites, plates, larges 
arrondies par k bout. 
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' Le moùxemcnc de l'épine Te 
fait fur les vertèbres des lombes. 
La ftruûufe de celles-ci nous le 
dcmoncre clairemenc Premie- 
renient , leurs apophyfes tranfver- 
fes &; épincufes font parallèles , 
en forte que venant à fe plier fur 
les cotez , elles ont tout le }cu 
dune apophyfeà l'autre } ^c'eft 
h. raifon pour laquelle elles fe 
meuvent fi facilement. 
' La ftrudure-des vertèbres du 
do5 eft bien diâferente; il y a très- 
peu d'efpacc d'une apophyle 
tianfverfe à l'autre. Les apophy* 
fes épineufes font toutes incÛ* 
nées les unes fur les autres , & fe 
touchent exactement. Elles ont 
chacune une rainure qui règne 
tout le long de leur partie inté- 
rieure pour recevoir«le taludde 
l'apophyfe épin'^ufe de la vertj- 
br<: inférieure. *Ajn{i il n'ellp.s 

difficile de voir (juc ces vercç- 
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hxes ont tces*peu de .)eu entc^el- 
les , de que le mouvemenc du dos 
eft cres-difEciIe en ariierje. * 

Ceux qui plient leur corps en 
tant de manières , fe fontaccoû* 
tiunez dés leurs plus tendres an« 
nées à plier leur épine en tout 
fens. S'ils n'avoient pas com* 
mencé des le berceau , ils au- 
roient moins de fouplefle. Il y à 
donc tout Heu de croire que dans 
' ces fortes de gens les vertèbres 
des lombes & du dos, ne demeu* 
renp pas dans leur dirpcfition 
naturelle , car comment plier fon 
corps &c en faire un cercle , . & 
toutes les apophyfes du dos &c 
des lombes ne s'écartent en haut 
& en bas > 6c H h t&ésae chofe 
n*arrive ;»ux apophy^ s tranfver- 
fcs, 6c aux' bords du corps de 
chaque vertèbre. 

Dans tes premiers tems les apo* 
phyfes & les bords des ferc^bres 
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font cartilagineux. Pans les moun 
Vemens ïéïtere^ qu'on donne a 
l'épine , les bords du corps des 
yertebres'&Ie bout die leurs apo- 
phy fes s'écornent, fi bien, que 
l'épine d€i»evur€ toujours dii^s 
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CHAPITRE XXXIX. 

De lOs ficrum ^ du coccixi 

L'Os facrum eft la bafe qui 
fert de pied d'cftal à l'épi- 
• ne. Il a efté nommé facrum, par- 
ce que . c'en eft la plus grande 
pièce. Les Anciens appelloxeçt 
tocrc , tout ce qui cftoic grand , 
comme les grands poilTons , ainli 
qu on le trouve dans Pline. Qh^Jt 
quesruns , comme Pétrone , ter 
font fcrvi du taot facrttm y i^outc 
marquer ceux qui eftoient en 
éiécrationj Virgile, pour ex- 

O i} 
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primôr le grand ècGx qu'on x 
pour les richcfies a dit, aurifia 
(fa famés» 

t'os facrum eftoit là dernière 
partie de l'animal qu'on brùloic 
at( facrifice, & c eftoit un bon. 
augure quand la fumée moncoic 
vers le Ciel > & qu'elle duroit 
lon^^teœs^ • - 

fiippocrate le nomme la gran- 
de vertèbre à. c.aufc de fa figu-^. 
^ re. Il eft triangulaire , cave en 
dedans & convexe en dehoTS. H 
eft percé à l'extérieur de plufieurs. 
trous par où paffentdes nerfs de 
Ja moelle de Tépine. Ses c^tcz 
font joints aux os des îles par 
eiigrarnufe. Il a plufieurs petites- 
apophyfes à l'extérieur qui le ren- 
dent inégal.' A fon extrémité 
inférieur, il y a undpcacc cavité' 
2 laquelle -s'attachent 'es oflelçts 
qiiî font le coccix. C'eft l'atfcm- 
biagé <4e croU ou quatre peùts 
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OS qui formèut une queue J qui 
fe recourbe en dedans» Les Grecs 
appellent céc aflemblage d'os 
CifCcix 3f parce qu'il a quelque rap-. 
port avec le bec d*un Coucou, 
Le peitîc os qui eft attaché à l'os 
. iacrum , eft le plus grand ^ le 
plus large des qs du Coccix. Il 
♦ a; deux petites apophyfes tranC- 
yerfes, &: deux autres qui font 
{ùperieures. 

Le Coccuc s'allonge quelque* 
£ois dans l'homme, & fait une / 
queue femblabls à celle des au-* 
très animaux. DicmcrbroecK a vu 
un enfant nouveau ne, qui avoit 
une queuë longup d'une denaî- 
aunCr Pline rapporte dans foa 
HiHoire naturelle , qu'en certains 
endroits des Indes, il y natt des 
. hommes avec des queues toutes- 
•veluës : Et Harvée dans foii Li- 
vre de la geHeratibn des Ani- . 
jaaaux dit > qu'un de ies ainis qui 

ê 
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•eftoit de retour des Indes Orient 
taies y lui coxita un yoxii que dans 
rifle de Bornéo fur. les monta- ' 
-gnes , & aux lieux les plus éloi- 
gnez de la mer , on y voit dds 
JbommesaTec des queues longue», 
d'un . pied. 

Av^nc que de quitter l'épiney 
il nous faut dire un mot aime • 
certaine Fable que le Rabin Uf- 
chaia a inventée , à l'occafiott 
d*tin petit os qu il appelle Lus , 
££. qui elt iitué entre la dernière 
vertèbre des lombes & l'^os fa- 
crum. Cet olTelct cil de la grof- 
feur d'un pois mondé , il eft in- 
corruptible , & ne peut eftre al^ 
teré ni par l'eau, ni par le feu. Il 
dit que Dieu doit fe fervir de 
ce petit os , pour rcffufciter les 
morts ao jour du Jugement, après 
lavoir arrofé d'une rofée celefte. 

Il y a un petit os séiamoïde^ 
à la fcconde joiotuce du ^09^ 
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doigt du pied , nommé par quel- 
ques . Magiciens alhddaràm^ qui^ 
a, félon eux, des vertus admi-* 
tables. Il y a apparence que le 
Rabin Ufchaia a pris ce petit es 
séfamoidé, pour celui dont il 
parle fous le nom de Lus ; car on 
ne le rencontre point dans l'en- 
droit , où il dit qu'on le trouve* 

CHAPITRE 2!l 

Dei Os innemine:^. 

. é 

LE premier des os ànonimes à 
c&c nommé mû», parce qu-iS 
eft .feparè comme unelâe, qui 
eft une partie de terre cn^4ron- 
iiée d'eau. Le fécond eft Vifchhn^ 
Ou l'os de la hanche ^ &: le der- 
nier eft appelle fuhis ; on apper- 
çoit eti cét endroit les premiè- 
res marques de la puberté. Ces 
trois os foat d'une picce 4an^ 
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bûmmes faits , mais dans les- etw . 
^ns il etk -aifé de les diftiiijguer^ 
C'cft Tur ces os que le poids du 
corps eft appuyé. L'os faerura 
ôc les os des îles forment toute 
luette grande, capacité ovalai-» 
se , que Ton appelle le baiîln y où 
les inteftins , la veifie &c la ma-' 

tjrice des femmes font enfer-. 

f 

mecs. 

L'os%es iies eft le plus grand. 
Il eft convexe en dehors , ôc ca- 
ve en dedans. Il a plus d'épaif^ 
feur du côté qu'il eftcngrainéà 
los facrum. On remarque plu-s 
ûeurs parties \ cet os neccflaî- 
tes pour l'intelligence des mui^-. 
des. ^ouc le bord fupericur s'ap- 
pelle la cote , la crctc ou la cir- 
conférence de Tes des ilcs. Les 
xebords du dedSms &du dehors 
ibnttiommez lèvres. Cette cir- 
c>onference fe. tcimine en deux 

«piophyle^ <^ue Toa appelle épi- 
nes», ' 
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fies , donc ia plus petite eft du. 
côté de la cavité qui reçoit l'os 
de la cuifle , &c la plus grolTe qui 
eft inégale du côté que Tos des 
îles , ei\ joint à l'os facrum. 

Uifcliion eik un os qui a une 
grande cavité , qui reçoit l'os de 
la cuifle. On appelle cette ca- 
vité cotyle. Les Anciens avoient 
une meutre du même nom &c de 
la même capacité. L'ifchion a 
crois parties, une épine à-côté 
de la boite y une grofl'e apophy- 
ie irreguliere que l'on appelle, 
tuberoîité, &c entre l'épine &:U 
tuberofité une ûnuofité pour le 
- paflage des mufcles obturateurs 
de la cuiflic. . 

» - 

Le pubis eft un os percé d'un 
grand trou ovalaire, qui eftexa- 
âement bouché par «une mem- 
brane tendineufe , fur laquelle 
s'atuchenc les deux mufcles ob^ 
Curateurs. On voit à la partie 

P 
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fiiperieure de ce trou une lînuo- 
fité oblique , par où paflent les 
vaifTeaux fpermatiques , la vé- 
ne ôc Tartere crurale. Colomb 
croyoic que cette finuofité ne fe 
rcncontroit pas aux femmes. Les 
os du pubis font joints enfem- 
ble par le haut avec un cartila- 
ge épais. Lorfque nous parle- 
rons de la différence qui fe trou- 
ve entre les os de la femme, ôc 
ceux de l'homme , nous verrons 
fi les os du pubis fe feparcnt dans 
les accouchemens laborieux. 



CHAPITRE XLI. 

De la Poitrine,- 

LA Poitrine eft une voutc 
qui cft faite d'os Se de car- 
tilages , pour la facilité de fon 
mouvement. Il y a ordinaire- - 
ment douze côtes de chaque co- 



té articulées avec le corps des 
vertèbres. Elles font attachées 
pardevant à des cartilages , qui 
vont joindre l'os de la poitrine^ 
ou autrement le fternum. 

Le nombre des cotes n'eft pas 
toujours le même, non plus que 
celui des vertèbres , il efl: rare 
d'en trouver onze , mais on en a 
fouvent veu jufqu'à treize. On 
dit communément qu'il y a fept 
côtes vrayes , & l'on appelle les 
cinq qui fuivent, faufTes. On les 
a nommées vrayes , parce qu'el-r 
les font fuperieurcs , &r qu'elles 
s'attachent aux cartilages du fter- 
num } mais c'eft fans raifon , puis 
que les côtes inférieures ou les 
faufles s'attachent , aufli bien que 
les fuperieures , aux mêmes car- 
tilages : il y a plutôt lieu de croi- 
re qu'on a nommé les premières 
côtes vrayes j parce qu'elles font 
plus longues &: plus folides , de 
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les autres qui font inférieures) 
fauffes , à caufe qu'elles font 
moitié oflfcufcs &: plus courtes. 
« Toutes les côtes font beaucoup 
plus épaiiTes &: plus dures du» 
côté qu elles font articulées avec 
les vertèbres , que du côté qu'el- 
les font attachées aux cartila^ 
ges du ûèmum. Elles font tou- 
tes des arcs ou des fegmens de 
cercle. £lles. font extérieure-^ 
ment'irregulieres du côte de leur 
articulation , pour l'infertion des 
ligamens qui les attachent aux 
vertèbres , &; plus polies en avan> 
çant du côté des cartilages. £a 
dedai\s où s'attache la plèvre , el« 
les font lilTes & unies. 

Toutes les côtes font inégales 
en longueur 6d largeur. La fu* 
perieure eÛ: courte plate , plus 
large bc plus courbée que les au- 
tres. Les moyennes font plus 
longues plus larges que les 
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fuperieures , bc les inférieures onÇ 
à. peu prés la même Içngueuç 
que les fuperieures, mais non pas 
la même largeur. ' A Textrémi- 
té de chaque cote , il y a deux 
condiles ou deux petites têtes, 
<lont Time eft .'receuë dans une 
petite cavité creufée dans le bout 
de l'apophyfe tranfverfe. de U 
yertebré , & l'autre dans une au-» 
trc petite cavité j qui eft à la par- 
tie iupcrieure du corps de la ver- 
tèbre. . Elles ibnt fortement; at- 
tachées pat des ligamens. Il y 
a au bout des côtes, du côté ou 
s'attachent les cartilages du fter** 
Xium , des petites cavitez , £c en 
iledans à la partie inférieure , 
4me (ciiiuxc par ou coulent des 
sraiiTeaux qui fe vont perdre dajos 
. les mufcles interçoftâux^ ... , 

Les côtes eftant attioilées pitir 
cci.deux petites têtes font bort 
»ces^ deux iOouyeAnçîis, \quj 

P il) 
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font de fe haufler 8c de fe baifTèr,! 

CHAPITRE XLII. 

Sternum, 

LE Sternum a efté ainfî nom- 
mé, parce qu'il eft comme 
couché fur la poitrine. II eft 
place au milieu des côtes j il fait 
le devant de la poitrine , fa fub« 
ftance eft plus poreufe , que cel- 
le des autres os du corps. Il eft 
fait d'une picce dans les adultes. 
Sa, figure reftemble au poignard 
des anciens Romains , qui eftoic 
convexe , large par la poignée, 
& plus étroit par la pointe. Sa 
partie la plus large eftfuperieu* 
rc, elle a deux petites cavitea 
pour articuler les clavicules, avec 
Une petite cchancrure en dedans, 
qui fcrt à donner un plus librÇ' 
t>aflage à la trachée artère. 



■ 

Digitized by 



OSTEOLOGIE.^ I75 

Dans toute fa longueur le fter- 
hum a à fes cotez de petites ca- 
vitez, pour recevoir les cartila- 
ges des côtes ^ & à fon extrémi- 
té inférieure , il y a un cartilage 
attaché dans une petite cavité. 
On appelle ce cartilage Xiphoi- 
de ou Enfiforme y h caufe qu'il 
rclTemble à une pointe d'épée. 
Sa longueur eft d'un pouce ou 
environ. Sa figure n'eft pas tou- 
jours la même 5 quelquefois il eft 
triangulaire 5 &: fouvent feparé 
en deux , ce qui la fait nommer 
la fourchette. Il eft aufli quel- 
quefois rond à fon extrémité. 
Tantôt il eft recourbé en dedans. 
6c tantôt il fe jette en dehors. 
Le cartilage xiphoide eft quel- 
quefois percé d'un trou par où 
pafTent quelques rameaux des vé- 
nes qui vont aux mamelles. Vef- 
lingius a trouvé dans un vieil- 
lard , nn cartilage xiphoide , qui 

P iiij 
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tlefcendoic jufqu'au nombril, &c 
qui eftoit otùàé, 

CHAPITREXLIIL 

0 

Des clavicules. 

L£s Clavicules font deux ors 
placez à la partie fiiperieu- 
.ire de la poitrine. On les app^I- 
lu les clefs de la poitrine , parce 
qu'elles- arrêtent rotnoptatc avec 
le (lernum. Leur figiu'e refTemble 
à une c/o romaioe couchée, ou à 
deux demi-cercle* joints enCemc 
»ble,& opppfez Tun à l'autre. 
•Elles foflt convexes du côté du 
.fternum, 8£r caves en dedans, 
-pour laiAer un libre palTage aux 
•vaiûeaux. Elles (aat caves du côté 
-de l'acromion , pour la liberté 
•des vailTeaux qui vont aux bras, 
- £Ue$ fotit polies extérieurement^ 
en dedans plus poreufes. N's» 



Digitized by Gopgle 



OSTEOXOGIË. Xfi 
tant couvertes que des tegu-i 
tnens, elles font plus expofces 
aux injures du dehors ; c'eft 
pourquoi elles fe ro^ipent fore 
aifément, maisauûl elles fe réur 
nifl'ent facilanent. 

Les clavicules ont à leurs ex-i 
trémitez deux apopbyfes , que 
l'on nomme condiles » qui s'ar« 
.ticulenc avec , le premier os du 
fternurn, avec cette apophy- 
ie - de Tomoplate , appcllée A- 
xroosion. Leur mouvement eft ; 
plus feniîbU: avec les omoplates^ 
,qu'avec le fternurn» 

Tous les animaux n'ont pa$ 
des clavicules , il n'y a que ceux 
qui Te fervebt de leurs pieds de 
devant \ romme de bras. Les 
vSinges^ les. Ecureuils , le Porc* 
èpic, les Rats & pluf^eurs au- 
tres ont des clavicules , c'ci^ 
pourquoi ils travaillent avec leurs 
t>ie4s dç)d$v^tj} au^ ddcoitqg 

* 
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ment qu'avec des mains. Leur 
iifage eft donc de jctter les bras 
fur les cotez j & de leur fervir 
comme de deux petits pieux ; ou 
plutôt ce font deux étrejîllons^ qui 
retiennent les omoplates fixes &: 
arrêtées dans le même endroit, 
&: qui nous donnent cette faci- 
lité que nous avons de jctter nos 
bras en arrière. Les animaux 
qui n'ont point de clavicules , 
ont les deux os des pieds de de- 
vant couchez fur le fternum , ce 
qui re»d leur poitrine aiguë. 



CHAPITRE XLIV. 

T>es Omoplates, 

IL y a deux os à la partie po- 
fterieure &; plus haute de la 
poitrine, aufquels les Grecs ont 
donné le nom d'omoplate, par- 
qu'ils font plats & larges^ ^ 
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:qu ils fervent de bouclier à la; 
poitrine. Les Latins les ont nom- 
mé ScapuU ou Scapha , parce qu'ils 
{<mt creufez en dedans, ce qui 
reprefente un petit batteau. Leuc 
plus grande partie eft à peu prés 
jcrianguiaire. Ils font minces dans 
le milieu , plus épais aux bords. 

Jls font cofivexes en dehors fur le 
milieu. 

Nous remarquerons plufîeurir 
«arties à l'omoplate , qui fervenc 
l'iniertion des mufcles* Il y a 
une apophyfe irreguliete tra^ 
yeriè iâ partie fuperieuxe, que 
l'on appelle épine , donc le bout 
Je plus large, qui efl recourbé, 
s'appelle l'acromion , parce qu'il 
4 quelque reifemblance à une 
ancre. Au deflus au deâbos 
de cette épine , il y a deux c^ 
vitez conHderables que l'on ap* 
pelle de leur fîtuation , fus-épi-* 
lieuiè U fous-épineufe* Le coé, 
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té de l'omoplate, qui regarde 
les vertèbres , fe nomme la bafc 
qui fc termine en deux angles^ 
un fuperieur & l'autre inférieur. 
Il y a encore une cavité pour 
l'articulation de Thumerus , & au 
delTus une apophyfe recourbée , 
que l'on appelle coracoide, par- 
ce qu'elle reffemble au bec d'un 
Corbeau. Tout le côté infe— 
rieur qui borne l'omoplate s'ap- 
pelle la côte mferieure j & les 
, bords du dehors & du dedans, 
lèvres. L'omoplate eft attachée 
à la clavicule par des ligamens. 
La cavité qui reçoit la tête de 
l'os du bras , eft en partie toute 
ligamenteufe. Les ligamens com- 
'inencent du bord de la cavité 
ide l'omoplate, Se viennent en- 
^eloper l'acromion Se l'apophy- 
<fc coracoide. On voit donc par 
-là que la tétc de l'os du bras, 
fj'eft envelopéc que par des Ij* ' 
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gamens, Se qu'il faut peu d'ef- 
^ , fort pour le luxer j mais aulfi en 
rccompenfc , cette ftrudure fa- 
vorife le mouvement du bras : 
çar fi !a nature avoit articulé 
les bras dans une cavité profon- 
de & toute ofleufe , comme eft 
articulée la cuifle dans la cavité 
de Tifcbion 5 on auroiceu beau- 
boup plus de peine à les remuer. 



• CHAPITRE XLV. 

• De lufage de la poitrine^ ' 

S Ans doute cette voutc of- 
fcufe eft d'un grand fecours 
pour les parties vitales. Elle eft 
faites en partie par les côtes qui 
comprennent un efpace confide- 
rable , qui fe reflferre &c s'élargit. 
Les côtes font fituées oblique- 
rnent, ce qui eft beaucoup plus 
(enfible dans les jeunes animaux. 
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Eftant fituées de cette manière J 
elles font un angle aigu avec Té- 
pine. Lors qu elles montent en 
haut dans la refpiration , elles 
font un angle droit, ce qui rend 
la capacité de la poitrine beau- 
coup plus ample &c plus large. 
Si les cotes n'avoient pas efté 
inclinées , 6c qu'elles eufl'ent fait 
des angles droits avec Tépine, 
la poitrine n'auroit pas eu tanc 
de largeur ; mais ce qui occa- 
iionnecncore cette largeur , c'efl: 
la fouplcfl'e &: la figure des car- 
tilages , qui attachent les cô- 
tes au fternum. Elles font fî- 
tuées moins obliquement dan^ 
les vieux ànimaux , parce que les, 
cartilages fe font endurcis*,. d'où, 
vient quelles font moins flexi- 
bles & moins courbes. Apres 
avoir vu la difpofition que 
Nature a gardée dans Tarticula- 
tion des côtes &: dans leur fitua^ 
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fioQ, nous dirons un mot du mou^ 
vemcnc de la poitrine. 

Les deux plans de £bres de$ 
jnufcles intercoilaux incernes ^ 
externes, font couchez oblique- 
ment d'âne côte à l'autre , & tou-^ 
ces les fibres de chaque plan* 
font parallèles s de forte que les 
deux couches de âbres fe croi- 
fent en fautoir , & font les an- 
gles oppofèz au (bmmet égaux. 
Il eA donc démontré par là que 
les mu£cles intercoilaux internes 
&r externes» doivent lever les 
côtes en haut, 6c par confequenc 
dilater la poitrine : Se c'efl une 
erreur de tous les Anatomiftes, 
de croire que les mufcles inter- 
Goftaux externes fervent à élar- 
gir la poitrine, S>c les internes à 
la relïerrer , puis que céi^Mtétaes 
libres agiflent toutes ■enièti^bte , 
Sc^ que lors qu'elles viennent à 
'âccourcir ,;eiles lèvent les côtesi 
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«n haut. Il arrive dooc aux co^' 
ces dans rinrpiratioii , ce qui ain 
riverpic .à un poids attaché par 
deux cordes croifées l'une fur 
l'autre j car fi. Ton fuppofe que 
ces cordes foicnt tirées toutes 
deux cnfemble , le poids mon» 
tcra dans une ligne droite per- 
pendiculaire, ce qui.eft facile à 
comprendre. 

, Après avoir examiné faction 
des mufcles intercoûaux , il faut 
e^ipliquer comment l'air entre 
dans la poitrine. Ce neft pas 
parce que les poumons le fuc*. 
cent & l'attirent; ce n*eft pas., 
non plus par l'horreur du vuide, 
puis qu'il n'y en a point , . mais 
c'eft par fa .pe fauteur &c fa ver- 
t;u élaftique ou du reffort , qu'il 
entre dans les poumons. Lamé* 
me chofe arrive lors qu'on ou- 
yre un fouflet , l'air qui trouve 
la cavité du fouâcc vuide , y cn^ 

tre 
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<cre poui: la remplir. Aii\û poi^ 
trine qui cft un.fouflet naturel, 
venant à s'ouvrir par l'aâion de 
fes mufcies , l'air entre dans les 

poumons par ia pefanteur â£.pac 
ion refTort/ 

CHAPITRE XLVI. : 

'■ ■ ■ • 

De t extrémité fiiferîeHfe dg -, 
tos du hras, •■ • 

... 

ON eiiteàd . par la . grande 
main , tout ce qui s'étend 
depuis répaule jufqu'aux doigts. 
Le bras eftfait d'un os, Tavant» 
bras de deux , la main du car* 
pe , du métacarpe &: des doigts, 
JLe bras ou l'os de l'épaule eft 
lommé par humérus y c'eiib 
)ro£>rement l'articulation du bras 
vec l'omoplate, mailles Ana- 
Dmîiles le prennent;' pour l'os 

5ut emier. Op^ int^ju'oiiy 



Tiil^embt pai 1« fcus non 

le cubita* «. le radias , c 
dàe toute cette itendueqa il y* 
depuis l'omoplate jufqnes » «. 

stand de» os qui çofnpofcat le 
Etas. Sa panie rupetieute tor- 
^ une Ipophyfe confiderable 
ïeronap|çllet«te patcequeW 

■ Je eft toute ronde. EUe ejt cot 
W d'to cartilage épaM , 

-j'emboite dans la cavité de 1 o- 
Wate par une atticwlation que 
»^ ivpns pommée «trod^ oa 
Cnou. ny aune petite fente 
ftTdevanVdelatItedelhu- 



comi»en< 



S:/dV"^^;fcie .Biceps . qui 
coSd- dins cette cavité , comme 

Haïe c(*deftir une poulie. 
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Son bouc infeiicur s' élargie eix 
fc courbanc un peu en dedans, 
& produit trois apophyfes cou- 
vercles d'im cartilage. La fupe-* 
jrieure eft moins groiTe que l'infer 
rieuie , & celle du milieu elt la 
plus petite. Au delTus des apo- 
phyfes , moyenne & inférieure , 
il y a deux cavitez ; une ancerieu* 
re qui eft petite , hL l'autre pofte* 
prieure qui eft grande &; profon- 
de. Il y a entre l'apophyfe moyen- 
ne & l'inférieure , une petite ' 
cavité qui reçoit reifiinence da 
cubitus , pour faire le gînglime 
ou la charnière. L'éminence fa- 
perieui;e cft arxondte} c*efi: fur 
cette petite apophyfe que roule 
le radius. A côté de la plus groC 
itè apophyfe de l'humérus > ily a 
une éminence que Ton appelle 
. condile extertie, où s'attacheac 
pluûeurs mufcles. 

» 
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Nouvelle . 

CHAPITRE XLVI. 
jQes os de l*avan$'hras. 

LEs deux os qui font articu-^ 
Ici avec celui que nous ve^ 
jiaiis<le décrire, font ce que 
rpa appelle Tavanc-bras, quieft 
fait idu cubitus â£ du radius. 

Le cubitus cft ainfi nommé , 
jparce qu'eftant joint avec l'tiu- 
jfnerus ,il fait un coude, il eft en- 
core appetié ui»a , peut-eftre à 
caufc que Taune des Romains 
efloic de cette loijgueur. Dans 
ïa paitie moyenne , il reprcfen* 
te à peu prés un prifme , qui eft 
tine ngurc iolide dont iqi deux 
plans oppofez font parallèles , 
femblablcs èc, égaux , àc les au- 
tres parallélogrammes. Il efl 
arrondi extérieurement. Duco- 
te qu'il fc joint avec l'hume^ 
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jfus , il y a une groâe apophyfQ 
où font creufées deux cavitez 
demi-circulaires , du milieu def- 
quelles s'cleve une éminence 
-pour faire le ginglime. La par» 
•tie pbfterieure de rapophyfe du 
cubitus eft nommée olécrane} 
elle eft groffe & irreguliere, c'cik 
fur elle que l'on appuyé le coude. 
. Le bouc inférieur du cubitus eft 
rond & menu, il a unepetite émi> 
nence poincu^^ue l'dn nom« 
me ililoide , d'où fortenc les liga- 
mens qui vont s'attacher aux os 
du corps. Le cubitus eft borné 
à deux mouvemens qui font la 
iléxion â£ rexceniton, puis que 
c*eft une charnière. Il a une 
minencc deux cavitcz pour 
recevoir les deux éminences de 
rbumerus. La faillie du cubi- 
tus eft teceuë dans la cavité 'àe 
l'humçrus , où il roule comme 
fur une poulie. 



i^o Nouvelle 

Le cubitus ne fçauroit fe mott<^ 
voie Aii: les cotez, à caufe que 
les deux éminences de l'hume- 
- rus empêchent qu'il n'avance au 
'àc là de.fes bornes. Les ûu^ 
vriers imitent tous les jours cet- 
<'te mécanique dans les charnier 
les ^ les couplets. 

Le radius, eft un os qui eft fii- 
perieur au cubitus. On loi a don- 
né ce nom , comme qui diroit , 
l'ayon de iou<^ Il eft plus court 
-que le cubitus. Dans fa lon- 
gueur il eft triangulaire, & ar-. 
londi à l'extérieur , femblable à 
.im prifme comme le cubitus. Il 
y a à la partie fupetieure du ra» 
dius une petite téxe ronde , au 
bout de laquelle il y a une cavi» 
te qui roule fur réminence de 
i'humerus, comme un moyeu 
fur fon aiilieu. Son bout infe*) - 
rieur eft large ôc de figure irre-* 
gulierc , à l' extrémité duquel 4 



I 



y a une cavité pour recevoir Icsr 
os du carpe -, c'eft dans cette ca- 
vite que fe font les mQUvcxnens 
du poignet. Il y a encore une 
ûutre petite cavité crcuféc dans 
la partie interne , elle roule fur 
J ctaincncc inférieure du cubit 
tus. 

Les mouvemens de pronatiout 
Se de fupination dépendent du 
radius. Lors que k radius £e 
meut en dedans ^ la main fuie 
fon mouvement , &c , c'eft ce que 
J'on appelle pronation > quand iî 
fe meut du côté oppofé , la main 
cft tournée en dehors , & c'eft; 
ce qae l'on appelle fupination. 

Le cubitus &: le radius font 
difïerens en grolfeur àc ea fitusu- 
tion. Le cubitus eft plus gros 
en haut U plus menu en bas. 
Tout au contraire le radius eft 
pluç mcmi par le haut, & plus 
Jaro-e par le bas. Le cubitus re*. 
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<çoic le radius pat le haut <ian^ 
une petite cavité , où roule le 
xayon dans les xnouvemens de 
proiiation &; de fupinacion, ££ 

far le bas lé radius reçoit le eu* 
icus. Ces deux os fe touchent 
•à leurs extrémitez, ^ laiâent 
cntr'eux un efpace conflderablcy 
ou il y a une membrane qui les 
joint l'un à l'autre, * . 

• * • 

.m » ■ ^ I ■ ■ i 9 m . 

CHAPITRE XLVIII. 

De la main, ^ 

LA main efl: faite du carpe 
ou poignet , du métacarpe 
xm de la paume de la main & des 
doigts. 

Le carpe efl: un affemblage de 
plufieurs petits os inégaux. Ces 
t)s font au nombre de huit dil^ 
f ofez en deux rangées. Le pre- 
nûer rang di de tijois os , le fe- 

con4 
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irond de quatre , à: le huitième 
os cft hors de rang, à moins 
qu'on ne le rapporte à Ja pre-' 
jniere rangée. Tous ces os fonc 
joints enfemble par des cminen- 
CCS , & fi bien attachez par des 
ligamens qu'on les. prendroic 
d'abord pour une feule pièce. Il 
y a fur. ces ligamens un cartila- 
ge Me &,poli. Les os du pre- 
iriier rang ne forment qu*unc 
^eulc téce , qui cft rcceuc dans la 
cavité du radius, pour les mouYC^ 
mens du poignet» Cette axticu- 
iation doit eftre placée dans Je . 
rang des artrodies, puis qu'elle 
forme^un genou qui roule de 
tous cotez. Jous les petits os du 
carpe font plus égaux en dehors, 
& plus irreguliers en dedans. 

Le métacarpe eft compofé de 
quatre os longs^ menus & iné- 
gaux en longueur,lefquels qntde€ 
apophyfcs en haut &: en bas. Ii« 

K 
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fe touchent à leurs extrémitcz l 
&: laiflenc dans leur milieu des 
efpaces pour placer les mufcles 
interofleux. Ils font convexes 
ôc polis fur la paume de la main. 
Ils font courbez en dedans de 
figure à peu prés triangulaire, ar- 
ticulez avec la féconde rangée 
des os du carpe par une articula- 
tion ferrée, en forte qu'ils pa- 
roiflent ne faire qu'une pièce avec 
les os du carpe. Ils font articu- 
lez par leur partie fuperieme , 
avec ies premiers os des doigts 

. par des petits genous. 

Les doigts font au nombre de 
cinq. Ils font compofez chacun 
de trois os.aufqucls on a donné le 

- jiom de phalanges , par rapport à 
la Phalange Macedonicnne,parcc 
qu'ils font difpofez les uns après 
les autres dans une même ligne , 
'comnje les Macédoniens ran- 
soient leurs bataillons. . 
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La figure des doigts eft en pi- 
:amide. La première phalange 
i^ui leur fcf t de bafe eft large, Se 
les autres qui fuivent en dimi- 
Liuant. Toutes ces phalanges font 
polies Se convexes au dehors de 
la main , en dedans elles* font un 
peu creufées dans leur milieu , 
où s'attache une guaine liganien- 
tcufe, dans laquelle coulent les 
tendons fléchifl'eurs de la main. 
Si la natiu'e euft fait ces os ronds 
comme des petits cilindres , les 
tendons auroient porté fur toute 
leur longueur i ce qui auroit aug- 
menté le Diamètre , de forte qu'il 
feroit arrivé , ( lors qu'on auroit 
voulu empoigner un corps ) que 
la main auroit efté remplie des 
tendons. Les premières phalan- 
ges font articulées avec les os du 
métacarpe par artrodie. Elles 
font les unes & les autres articu- 
lées entre-elles par ginglime. 
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Le pouce cft le plus ferme de 
tous- les doigts, il eft fi ncceiTai- 
re, que d'abord que BOUS l'avonf 
perdu, nous ne fçaurions rien 
empoigner que tres-imparfaice- 
jnent. Il eft dppofé à tous lesaù- 
tscs doi'gts , comme une contre- 
main. Il ferre de bas .en haut , 
dans le même tems que les autres 
ferrent de haut en bas. 



CHAPITRE XLIX. i 
Des ongles. 

L£s ongles font à l'extrémité 
des doigts comme àt petites 
cornes applaties , ils font fituez 
fur le bout des doigts , pour em- 
pêcher que la chair ne le rcn ver- 
fe en dehors dans le tems qu'on 
/ veut prendre quelque chofe. On 
' toeut regarder deux doigts com- 
me un euu , U ch^ molle qui 
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et entre deux eft comme le bufle, 
[ue l'on miet dans l'étau pour fer- 
er plus étroitement. S'il y avoir 
;u quelque corps dut au dedans 
iu bout des doigts , il nous auroic 
efté impoffiblede pouvoir pren- 
dre les petits corps , comme par 
exemple une aiguille, parce qu'ils 
auroient gliffé d'abord. 

Les ongles eftant d'une cor- 
ne mince ôc transparente ^ font 
fufceptibles de différente cou- 
leur, c'eft pourquoi Hippocrate 
a eu raifon de dire que l'on pou- 
voir juger de l'habitude du corps 
par la couleur des ongles. Ga- 
lien a dit que l'on pouvoit con- 
ïîoiftre la jaunilTe par la couleur 
des yeux éc des ongles. Lacon- 
jon^ive eft compolée d'une in- 
finité de vaiffeaux fins & déliez, 
qui venant à fe dilater par la 
fermentation de la bile , devien- 
liçnt plus •tranfparens , & font 

R ii) 
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paroître i'œil tout jaune , &: pal*' 
la même raifon, on âpperçoit cet- 
jce couleur au travers diesong-les 
qui font diaphanes. Dans la iin- 
Copp les ongles deviennent 
blancs & tres-pâles-, parce que- 
le cœur eftant tres-fcible, il n'a *' 
pas là force de pouiTer le fang 
jufqu'aux extrémitez. La même 
chofe arrive encore dans les £é« 
vres quartes , où les ongles pa- 
roiflent pâles au commencement 
dtl paroitirme , à cauiè que le- 
ikng Gôule tres-fehtement , 6c 
qu'il -en^ va fort peu aux exuç'-f 
aiicqz. ; 

Apres avoir expliqué l'ufage 
des ongles aflez exaâement , je 
dirai un mot de leur formation, 
Le$ ongles èc les cornes des ani«> 
maux font de même nature , &c 
leur fubftance eik femblable. Il 
y a lieu de croire qu'ils font for- 
mez par rafl'cmblage *àcs petits» 

* ■ - * 
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mamellons de la peau , qui font 
cmboitez çliacuii dans une pe- 
tice guaine, qui va fe terminer 
à répiderme , comme on le peut 
voir en examinant la ftruâiure de 
la peau avec lîn bon microfco- 
pc , cela fe remarque encore fort 
îenfiblcmcnc, lors qu'on deflole 
un cheyal ou un avaxe animal , 
car on voit que cette corne n'eft; 
autre chofe quun tas dur & fQ- 
lide de plufiçurs petites guaincs, 
qui répondent toutes' à autant de 
mameilcns.. C'eft la même oho-. 
fedans les ongles j car lorsqu'il! 
font toi&bez^ par quelque acci* 
dent, on appcrçoic ces petits 
mamellons fur la furface où efto it 
attaché l'ongle, dc métne onap» 
perçoit miVi fur rong.le les petites 
guaines des mamellons. 

Les ondes &ù les cornes font: 
toujt>urs plus compactes , • ^ 
moins fenUbles à leur extréit^it^i 

W • • • • » 
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^arce que les couches qui les 
cozapofent font plus cpaifles aux 
cxtrcmitez qu'à Ja racine > où 
ion void qu'elles font mol- 
les & tres-minces j ' ce qui prou- 
ve encore cette' vérité j c'cft 
que lors qu on ferre un cheval., 
« l'on enfonce le clou trop avant 
^ans la corne., il pique les hou- 
pes nerveufes 4e la peau , & eau* 
fe tant de douleur à l'animal, qu'tl 
ne manque pas de boiter fi l'on 
n a foin d'arracher le clou. " 

Ce que je viens de <iiré fur 
les ongles , peut beaucoup fer- 
vir à expliquer comment des 
oiJgles &: des cornes fe font for- 
mez en difterens endroits du 
corps. Nous avons quantité 
d'ivftoires qui nous apprennent 
tjUe plufieurs enfans ont appor- 
té des cornes à leur naillance, 

(j^'il leur en eft venu d aùtres 
fiprç$ iktis un âge glus ayancé. 

» 

I 

\ 
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/ On a vcu à Quieri à dix lieues 
de Turin , un perie enfant qui 
vint au monde avec cinq cor- 
nes, femblables»à,ccilcs d'un bé- 
lier i & dans Palcrmc , il y avoit 
une fille qui en avoir prcfquc 
^toutes les jointures du corps, 
pareilles à celles d'un jeune veau* 
comme ochçnKius le rapporte. 
Il n'y a pas encore Ibng-tems 
qu'on voyoit à Florence un hoîii- 
mc âgé de foixante & dix aris^ 
quh avoit un vifage de chèvre, 
& un corps aride , à- qui il viiic 
une corne fous la. jointure de 
la jambe droite après un ul- 
cère qu'il avoit négligé pendant 
trois années. Cet ulcère avoil 
commencé par une galle , qui 
à^augmenca toujours de plus en 
plus à force de g^jer. La ma- 
tière qui en fortic devint d'abord 
cpailTe comme de la colle , &c, 

Vcftant ^èndutcie, ii s''"^^"****"» 
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une com« longue d'un pied , èc 
de la giolTcur d'un pouce vers 
la racine ; ce qui ci\ à remar- 
quer, c'eft qu'elle cxhaloi^ une 
vapeur infupportable î &: après 
lui avoir arraché , elle revint 
aulE-tôc beaucoup plus groflc 
qu'auparavant/ 

Les cornes qui fe forment aux 
jointures & à pfufieurs autres en- 
droits du corps , n*ont point d*au- 
tre caufe que celle que nous 
avons, dit : mais pour , celles qui 
fe forment Qiï. lg§ os rompus Qc 
découverts , .il y a lieu de con- 
jeûurer que c'eft la'févé ou le 
fqc nourricier des os, qui coa^ 
tri bue à leur génération. 

On a encore vû à Florence 
un gentilhomme , à qui les on- 
gles des mains & des pieds étoicnt 
devenus fi. longs , qu'ils fe cour- 
boient en dedans comme les 
griffes dc;s oifeaux s il nepouvpiç 

m 
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. marcher qu'avec douleur , & foa 
mal s'augmencoit toutes les fois 
qu'on les lui coupoitj de forte 
qu'on peut confidercr cette ma- 
ladie j comme celle dont Dieu 
aâiigeâ le Roy des* Aûiriens, lors 
que les ongles lui devinrent fem* 
blables à ceux des Aigles. 

Adftote prefquc tous les; 
Anciens ont dit que la fubClan*- 
ce des cornes eftoit la même que 
celle des dents , ôc que par cet- 
te- raifon. les bêtes à corne n'a-? 
voient point de dents à la mâ- 
choire fupcrieure , parce que leur' 
matière efiroit employée à for-» 
mer les cornes. 

Après avoir parlé en gênerai:, 
de la ftrudure des ongles , il ne 
fera pas inutile de faire ici une 

rémarque , pour examiner les en-r ' 
droits du corps où la peau efî 
dure ÔC inégale , &: pour bie^^ 
entendre coHimenc les ongles 
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les cornes fe forment dans^ùd^- 
quç$ .animaux. 

m 

I 

V REMARQUE. -, 

* 

Lors qu* oii a fait bouillir un 
pied de cochon pour en arra* 
cher plus facilement, la corne, 
Dn trouve une «nvelope reticu- 
iaire qui eH de la même nature 
que celle qu on apperçoit à la 
langue de tous les animaux. On. 
y voit audi pluiieurs petits ma«- 
jnéllons enguainçz dans ce corps 
reticulaire, de même qu'une cpee 
dans Ton foureau. Ces mamel- 
ions fortcnt du corps nerveux 
qui dans les brutes, cfl; propre- 
ment ce que nous appelions la 
peau ou le cuir. 

Dans Je. bœuf, par exemple, 
.6c dans pludeurs autres animaux 
aufquels la nature femble avoir 

fiiis.un fouUcr à rgctrémité À\i 

« 
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pîcd , on remarque que la corne, 
de leur pied n eft autre, chofé 
qu*yn amas de petites verges c- 
troitement ferrées les* unes con- 
tre les autres. Il y aanillàTen'' 
droit où la couleur btune de la 
corne difparoît, un corps ner- 
. veux qui eft mou , avec pîufieurs 
mamcUons qui le continiient )uù 
qu'à la (urface de cette corne , 
fur laquelle on appeiçoit des 
petits trous femblables à ceux 
de la membrane reticulaire delà 
langue & des lèvres, en forte 
*que la* partie de la jcome qui eft 
vers le talon , . & cette fubftan-» 
ce molle quicH: au.deflous, fer« 
vent de membrane reticulaire. 
Le coirps papiilaire ou cutané 
s'attache à cette fubftance moU 
le & nerveufe ; il a beaucoup 
d'épaiiïeur &c contient dans fon 
centre plufleurs glandes qui ont 
leurs vai0caux es^crctoires. Par* 
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«devant , le corps papillaire à 
moins d'épaifl'cur : les petits ma- 
mellons qui fortent de la peau, 
palTent au travers des trous qui • ' 
îbnt àTenvclopereticuiaire donc 
nous avons parlé, & d'où l'on 
neXçauroit gucrcs les arracher 
lans la déchirer. Ce qui fait 
voir que la corne n'eft autre cho- 
fe qu'un amas de petites fibres 
ncrveufes , ou plutôt de petites 
guaines tians lefquelles font em- 
boîtez les mamellons de la peau, 
pour eftre à couvert des injures 
du dehors. 

On trouve entre les guaines 
& les mamellons delà peau, un 
parenchime .particulier fur le- 
quel par oît le moule de l'ongle-, 
ce qui prouve manifeftcmenc 
que ce n'eft qu*un amas de ces 
petits mamellons de la peau, Sc 
oes guaines du corps reticulai- 
ce. Ce parenchime eft une ma- 
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ticre mucilagineufe qui fç deiTc- 
che &c s'endurcic, ôc qui rem- 
plit les efpaces qui fe trouvent 
dans les guaines de ces mamcl- 
loijis. On remarque encore la mê^ 
me. chimie dans la. çome.du bœuf, 
laquelle n'eij^qiyç|g^a;^3#s d plu- 
fieurs^ctits cùyauXj qui ont leurs 
embouchures- à fa fuperficie. 
•Ainii il" y a lieu de croire que 
les ongles &; les cornes desani- 
maux ne font qu ufi allongement 
de la furpeau , ou plutôt un tas 
de mamellons endurcis 6c deffe- 
chez , qui forment la corne de 
l'extrémité du pied en fe pan« 
chant en bas*. ':■ * 

.Dans les oifeaux, l'ongle ex- 
térieur fort de la furpeau quicfi: 
ccailleufe & ptéfque cartilagi- 
neuTe. On trouve encore dans 
le piâd d'un agneau , après en 
avoir oté la furpeau de le corps 
]:cdculai]:e , un ongle au trayer^ 
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.4uquel paiTfenc les mameilonsd^ 
p€â^ pour s'einboitej: dans la 
corne. * 
'Ces expériences confirment 

^ffez que le corps reticulaire ne 
Revient plus épais aux aucres en- 
droits du corps, que pour allon^ 
ser les manieilons deia p^aucn 
les pouflant au dehors i 6c même 
l'on peut croire que ^zns le$ 
pieds qui avoient befoin de beaiw 
coup de force , il Êilloit; ques 
ies mameilons de la peau fur- 

fent confervez & hors des at-r 
teintes du dehors} c'ell: auill ce 
ique fait la furpeau lors qu'elle 
s'endurcit & quelle devient du* 
xc comme de la corne. 

Dans la langue d'un bœuf les 
petite? cornes qui s'élèvent fur 
ià furface, font cartilagineufes, 
& leur ftrudure eft femblable 
aax mamellonsde la peau $ elles 
font envelopées d'un corps reti» 

culaire. 
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culairé. On remarque ia même _ 
chofe dans les lèvres des ani- 
maux qui ruminent , car ils ont 
les lèvres &: Iç palais tout rem- 
jpli de peti.tes éminences dures 
le femblâbies à celles de la lan* 
gue, lefji^elles fery ent à exprim 
la mucouté des glanides du pal ai 
pour faciliter' ; kr mninacion^' 
Toutes ces éminencesiêrvexit en-* 
cote comm&»4^un^^cigne à car^* 
^er pour broyer les aUmens, ou 
plutôt ce font autant d*ongles 
qui les déchirent en plufieurs pe« 
cites parties* 

Fabrice d'Aquapendente pro.u«i 
ve fort au> long ce que je viens 
de dire touchant Us aninjikux qui 
ruminent -, il fait voir la necefïî- 
té qu'il y a que ces chemins 
foient inégaux Se raboteux. Il 
dit avoir diâequé un homs^ qui 
• ruminoit , dans lequel le. ventri-^ • 
cule c&oi% rempli de petites iné» 
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galitez dures & femblables à cel- 
les de la langue du bœuf. 

Les remairques que nous ve- 
nons de faire fur la nature des 
ongles peuvent fervir à.expliq uer 
celle du bec des oifcaux, puis 
qu'il eft de même fubftance que 
les ongles, & qu'il a le même 
lifage , car les oifeaux fe fervent 
de leur bec pour toucher lesob-' 
jets, comme font les hommes 
avec leurs mains , & les autres 
animaux avec leurs pieds. 

Si l'on examine le pied d'un 
cocq d'Inde , on appc.rçoit fous 
la ^plante plufieurs petits corps 
ronds , & après en avoir levé la 
furpeau*qui eft épailîe &c écail- 
Jcufc , on voit les liiamellons de 
la peau qui s'cmboitent dansl'é- 
pidermc , en forte que chaque 
petite éminence eft un afl'em- 
blage de plufîeifrs corps papil- 
liires. . 
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La même chofe fe remarque 
dans la langue & dans les lèvres 
des animaux qui ruminent j ils fe 
. fervent de la lèvre fupericure 
pour prendre leurs aîimens , & 
du nez pour fouiller la terre 
comme avec des mains. Il y a à 
la partie fuperieure de la lèvre 
du bœuf, pluiieurs cfpaces de 
différence grandeur & figure , où 
font contenus ces mamellons ou 
corps papillaires ; leur couleur 
eft noire : entre ces efpaces il y 
a des ouvertures par où coule 
la falive, lors qu'on les com- 
prime. 

On rompt le pied des petits 
corps papillaires qui paffent par 
les trous du corps reticulaire, 
quand on arrache l'envelope ex- 
térieure de la lèvre. Le corps 
muqueux remplit les petits ef- . 
paces qui fe trouvent entre çcs. ; 
mamellons. Il y a fous la peaui' 



iii Nouvelle . 

quantité de petites glandes qui 
ont toutes des vaifTeaux excie- 
toires , qui aboutiifent aux ou^ * 
yercures dont nous venons d^ 
parler. " 

On remarque auffi une pareilld; 
ftruâure dans le t^ez dans la lè- 
vre du porc. On trouve encore 
dans la paume de la main plu<- 
fîeurs plis de différente figure qui 
s'étendent en Ipirale, jufqu'àrex-» 
tirémité des doigts. Quand on 
les regarde avec un microfco- 
pe, on y apperçoit de grandes 
ouvertures qui donnent pafTage. 
à la fueur. Pour découvrir tou- 
te cette ftrufture , il ne faut que 
lèparer l'épiderme avec un fer 
«haud , ou avec de l*eau bouil- 
lante y alors les vaiiTeaux excré- 
toires de la fueur paroifTcnt , 6c 
Ton voit une petite furpeau con- 
vexe qui regarde le dcdaiiSj ia* 

iguce eft femblable à une v€n« 
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toufe. On peut ccoite que cette ■ 
petite peau fert de valvule, ic, 
que lors qu'elle eft tendue, ellç 
empêche la fueur de fortir , & 
lui donne pafTage quand elle fe 
felâche/ 

Dans le porc , les rides de la 
peau font prefque Temblables 
aux nôtres, 5c lepiderme «es 
pieds eft noir, mais après lui 
avoir arraché , on apperçoit plu- 
fieurspetits corps piramidaux qui 
font de même nature que ceux 
de la langue. 6c -des lèvres .du^ 
bœuf, ou que ceux de la plan- 
te du pied -d'un cocq. , 
Cette ftruâure peut auifi {er* 
, vir à expliquer la couleur noire 
des .Ethiopiens , caj: il eft ceri» 
tain qu'ils ont la peau bjancbe, 
auffi bien que l'épiderme j d'où 
l'on peut conje£turcr que la vraye 
caufe de cette noirceur dépend 
4}i corps jiiuqueux èc reticulai<* 

r- 
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te qui cfl: immédiatement aa^ 
defTous de la furpeau : c'eil au(]^# 
. ce qui fait que Ifi couleur de la^ 
peau eft dilïereuce dans là plû->?; 
: 'parc des hommes, car ce corps 
' • reticulaire &c muqueux n*a pas?^ 
i Jà même couleur dans tous les " 
animaux, puis quil y a des en->i 
- droits où il eà nok , d autres^ 
où il cft blanc & jaunâtre. 

Toutes ces expériences fem- 
blent afTez prouver que les ma-- 

font que^ 

^ - .p©uiî le fentiûi du toucher^ 
. '^^que le rets fie le corps mu-' 
queux qui fe* trouvent dans tour^ 
• tes les parties, ne fervent qu'à 
confèrver ces mamellons , car on 
en trouve q uantite aux endroits . 
du corps où le fentiment efl fore 
vif, l'on voit même qu'ils 
• ferrent tous du corps nerveux, 
que paflant par les trous du- 
corps reticulaire , ils fc tgrmif • 



Digitized by Google 



■ • 

OsTEQLOGlE.' ll£ 

nent à l'épiderme qui leur fcrf 
de bcirne. 

Les animaux qai ont des* on- 
.gles au bouc du pied, reçoivenc 
rimpreiTion des objets , de la nic-> 
me manière qu'un aveugle la re- 
çoit des corps qui font autour 
de lui par le ïiioiyeni^de fon bâ- 
ton , car les corps papillaires de| 
la peau des animaux font , poui^ 
ainii dire, autant de bâtons qui 
s'avancent vers les objets pour' . 
vcn recevoir l'imprcffion. Il y a 
encore entre les mamellons delà 
peau , des petits poils ou des pe- 
tites plumes fuivant la diÂcren?- 
ce des animaux. Les Anciens ont: 
dit que ces ppils slengendroient 
d'une matière terrcftre 18^ grof- 
frète femblàbleà de la fuiej mais 
cctte^pinion ne s'accorde point 
avec la fttu£ture de ces parties, 
comme on le remarque dans les' 
plantes qui croiflcnt ordinaire--: . 
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ment fuc d'autres , & donc la 
ftrudure eft femblable à celle 
des poils qui pénètrent fort a- 
vanc dans Ja peau , en s'y atta- 
chant par une petite éminencc 
ronde en manière d'oignon, qui 
cft enfermée dans une envelope 
de figure ovale comme dans un 
pot de fleur , laquelle eft arrofée 
d'un petit nerf. 

On remarque encore- la mê- 
me ftrudure dans les oifeaux, 
dont les plumes fortcnt toutes 
de la peau avec beaucoup d'or- 
dre. Elles ont à leur racine un 
petit bouton qui n*cft autre cho- 
ie qu'un entrelafTement de nerfs, 
ôc qui eft fort fenfible dans les 
plumes des poules. De toutes 
^s choies , il eft aifé de com- 
prendre que les rides de la peau 
ne dépendent pas moins de l'at- 
tache des poils ou de» plumes ^ 
^ue du lacis nerveux. 

!Potu; 
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* Pour confirmer encore touc 
. ce que je viens de dire, je rap-. 
porterai l'hiftoire qu'on trouve 
dans le célèbre Malpighi ,. tou-. 
chant la corne monftrueufe d'un 
bœuf. 

• • * 

.. Cette corne s'cftoit formée 
à l'endroit où Ton attache le joug 
au boeufs elle pendoit au côté 
droit du cou. Sa longueur edoic 
de dix pouces , 6c fa largeur de-, 
fix. Sa figure eftoit conique, & 
un peu recourbée par le bout 
qui eftoit noir, clair & poli com- 
me un on^lc de bœuf. Sa fur- 
face, eftoit inégale, particulière-^ 
' ment depuis fa bafe jufqu'à fon 
milieu i car la fiirpeau & le corps, 
^eticulaire, avec les mamellons 
qui eftoient au defl'ous , & qui 
font ordinairement élevez à 
plomb dans les autres parties^ c-«^ 
toient couchf z l'un ifur l'autre ' 
9, peu prés de k même manière 

T 
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que Ton trouve la peau à Ten- 
droit des ongles. Ces petit? 
mamellons avec la fiirpeau &: le 
corps reticulaire fe joignoienc 
enfemble , de manière qu ils ref^ 
fembloient aux écailles des poijC- 
fons. Ils eftoient plus petits pro- 
chc la bafe quà Textrémitc de 
la corne , où ils avoient plus de 
longueur. On peut conjecturer 
que la corne monftrueule de ce 
bœuf ne vcnoit que de la com- 
prcflîon que le joug ayoit fait 
au. cou ; car dans la formation 
des cornes naturelles , l'appen- 
dice ofTeufe qui s'avance , prefle 
infenfiblcment la peau qui cft 
autour &c Tentraîne avec elle, en 
forte que les mamellons de la 
peau s'allongent en cet endroit, 
&C fe ferrent les uns contre les 
autres : d'où il eft probable que 
fi cette corne s'eft formée par la 
comprefîion que le joug a fait à 



Digitized by 



OSTEOLOGIE, iT5» 

fa peau , ce n*a efté qu*en la reti- 
ent calleuiè ^ en empêchant 
la circulation du ^tig ; de ma- 
nière que les |>etks corps papil- 
lâires s^augmentant toujours de 
nouveau , le corps reticulairc 
ts'eft o&&è V éc même il y a beéu-* 
coup d'apparence que ces mà^ 
snellons ne fe font étroitement 
joints enremble, que pat iine 
liumeur vitriolée qui a coulé 
des vai^ÛTeaux excteteifes 4e Ijt 
lueur, ou bien par des acidâs qui 
iè£bnt coagulez 4ans le tems que 
Jes alicalis ^ les parties aqueufes 
•du Tanjg fe fonx évaporées. 
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* 

De texttémti inférieure^ 

De tês de la cuiffe. 

L£ grand pied (q prend gé- 
néralement poui: tout Qt qui 
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cfi- depuis rifchion, jurqu'àrex* 
trémité des doigts. La cuifTeeft, 
faite d'un os j la jambe de deuxj 
ôc le pied du tarfe , dumétataiTe 
ôc des doigts. 

L'os de la cuifle cft' nommé 
fcmur à ferendo , parce qu'il por- 
te tout le corps. C'eit le plus 
grand & le plus gros de tous ces 
os, particulièrement dans l'hom- 
me, car dans les quadrupèdes il cft 
plus court que la jambe , &: fa 
plus grande partie eft cachée 
dans le ventre. Il eft creux com^ 
mêla plupart des autres os, afin 
d'eftre plus léger. Il cft arrondi 
dajns fa longueur , &; convexe en 
dehors ; mais par derrière , il cft 
courbe , afin de favorifcr la fer- 
meté du marcher, à: la commo- 
dité de s'alTeoir. 

A fa partie fuperieure , il a 
une srolTc tcte ronde couverte 
d'un cartilage épais, liile &: po^ 
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ii. Cette tête ^tt fituée fur un 
cou qui cft rond & incliné, el- 
le s'emboëte dans Tos de la han-^ 
che. De Ton milieu fort un li- 
gament rond qui l'attache étioi- 
tement dans la cavité cotyloide. 
Derrière le cou de la cuifl'e , il 

• • • W f 

y a deux apophyfes que l'onap-t 
pellç tcocanters , d'un mot greo 
qui veut dire tourner, parce 
que les mufcles qui tournent la 
cuifTe, s'attachent à ces apophy- 
' fes. Celle qui cft fuperieure, cft 
la plus grofl'e & la plus frregulie- 
|8 y on la nomme grand trocan« 
Xer , 6£ rinÊscieute petit trocan- 
£er. Derrière ô£ le long de la cuif- 
fe , règne une ligne aiguë , qui, 
jçrt à Tinfertion des mufcleSi; 
Quant \ la partie inférieure de; 
l'os de la cuilTe , elle s'élargit eA> 
deux apophyfes , qu'on appello - 
4Condiles ^ lefqucllcs fe courbpnt. 
en dedans ^ & fqpt i^ne bafe-crp^ 
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la^ge. Ces coadiies s'airoodiA 
fenc par le bout font coureics 
d'un gros cartilage poli.. Entre 
ces étu% apophyfes il y a^ enco-» 
%t une grande cavité qui reçoit^ 
réminencc du cibia y pom faire le 
g^nglime &c au bas du fcmuir 
>1 y a par devant , une petite ca^ 
vite ou s'attache la rotulcr 



CHAPITRE Lh 

Des 0S lie la jamhtm 

LA j^Enbe cO: faite d'un gco# 

smie qui^eâ S£ menu appel 
Ik poriinc; Le premier s'appeili 
tibia y. comme qui diroic tièa o\ 
trompette, parce qu-'anciennc-^ 
ment tes Pafteurs faifoient leur$ 
fiutes de ïo» de la jambe àeSf 
COftimaux» 

0es deux os tte dirent 
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quant à leur ikuation^ de ceux àfi 
l'avanc-bras î car le plus gro$ 
des os de la jambe eft en dedans, 
& le plus menu en dehors. 

Le Tibia eft triangulaire dans 
fa longueur. L'angle le plus ai^ 
gu eÙ. antérieur i on 1 appelle vuk 
gairement la crête du tibia ., il 
n'eft couvert que du perioûc 6c - 
^e la peau y c'eft pourquoi les. 
coups que Ton reçoit Air cette 
partie caufent des douleurs très* 
îèsiiibles. Son bouc d'en haut 
^'élargit ea une grolTe apophy fe 
irreguliere , qui forme une bafc 
large , fut laquelle il y a deux ca* 
vitez avec une éminence dans ic 
milieu , qui eil receuë dans la car 
vite du fémur. Ge ginglime eft 
le plus lâche de tous ceux du 
corps , parce que lescàvttez Çost 
ifuperftcieUes , & que l'éminence 
a peu de faillie i les énuQ^nces.. 
du femus ayant d'ailleurs £ar% 
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^cu de convexité , font enchafl 
lees ïegetement ^àRS les caviccz 
^iu tibia , c'eft par cette raifori 
^ue la jambe peut rouler fur les 
cotez. L apophyfe dont nous par- 
lons ^ le joint par une petite émi- 
nence avec le péroné. 

Le bouc inférieur du tibi^ 
ïbrïne une apophyfe , que l'on 
appelle maléole interne y à cau- 
le qu'eMe eft comme la téte d'un 
|îetit marteau. Au bout dé cet- 
te apophyfe , il y a deux cavifez 
tires-peu fenfibles, auifî bien que 
l'emiiience du milieu. Ces deux 
petites Cavitez reçoivent les cmi- 
nences de faftragale, pour faire 
le ginglime du pied. 

L apophyfe du tibia s'articule 
avec le péroné par une petite 
icavité qui en reçoit l'éminence. 

Le péroné n*a point de mou- 
vement, il eft beaucoup pluj. 
^enu que le tibiai , on le nom> 
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îM€ Jfèula , parce que c'cft fur lui 
qu'on attache la boucle de Fé- 
pcron. Sa figure eft triangulai- 
re comme celle du tibia , mais 
un peu plus irreguliere. Il a une 
é m in en ce en haut &: en bas. 
Celle d'en haut à une petite .ca- 
vité qui reçoit le tibia, L'émi- 
nence d'en bas fait la maléole 
externe , qui eft attachée fur le 
tibia. Ces deux os fe touchent 
dans leurs extrémitez , comme le 
cubitus &: le radius. Us font 
plus gros en haut qu'en bas. Ils 
s'écartent dans le milieu, &:font 
attachez par une membrane ten- 
dineufe comme les os de l'avant- 
bras î ce qui forme une fuperfi- 
cie plus large ^ pour placer les 
mufcles.. 



CHAPITRE Lllr 
De la rotule^ 

Ala» reficoiatrc de l'articu-» 
latioR de la cuiû^ ^ de la' 
ïambe , il y a pardevànc un pe-^ 
. tit os rond nommé la rotule à 
fotuU roulette. Il eft enduit d'un 
cartilage poli pour le rendre . 
plus mobile. Sa figure refieia^ 
pic à Vécu des- anciens Rooiains^ 
Il eft un peu .coayexe en de-^ 
hors. Il s'articule avec la cuif- 
fc par gingtime , H eft couverÊ 
4es ligamens & des tendons de$' 
ffîufcles. Tous fes Aâceiiti olir 
dit qtteru^ge.d^la irocule eftoit 
pour a^ermir Tarticulation de lit 
jambe avec la cuilTc , & pour 
empêcher la flexion en devant. 
Mais fa fîtuation fait voir qu el- 
le ne f^uroic avoic cet utâge^ 
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puis qu'clie n'eft point direâe- 
mène fur i'arti«le ^ de forte qu il 
y a tout fujet de croire que la 
rotule fert augmenter la lar- 
• geur de rarticle de la jambe , &c 
à éloigner la puiffance de rap— 
puy , en allongeant lé bras d» 
iévier. Elle fert encore de pou- 
lie aux tendons des mufcies qui 
paffçnt par deffus^ " ^ • 

fglg^glt^^K^a^^ ^««M^MMMMM M^^MMMM* MMWaM*-* ■■ 

CHAPITRE LIII. 
i>u P ied 

▼ E pied eft fait du tarfc , ^> 
P j métatarfe & des of ceils. Le 
pafê^tGi un a^mblage de fepc 
et» Il y eii9 quatre qui ont dek 
fioms, â£ trois autres appelle^ 
cunciformcs par Falope , à eau-* 
lé qu'ils font comme autant dà 
coins foutez: les uàs entce tesau^ 
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. L'aftragale, ou Fos du talon^ 
eft ainfi nommé , à caufe de fa 
figure. Il a quelque rapport 
avec cette éminence qui eftoità 
l'arbalefte des Anciens , que Ton 
appelloit la noix. Cet aftragale 
eftoit fort gros dans les Baliltes, 
qui cftoicnt des machines de 
çuerre à jettcr des pierres , com- 
mc^n le voie dans Vitruve. 

' L'aftrao-ale eft gros 8c inég;al. 
ïl cft couvert d'un cartilage po- 
li à Fcndroic qu il s^'articule par 
ginglime avec le tibia. Il cftfî- 
tué entre les deux maleoles. Par 
dcfTous , il a une cavicé en de-* 
Jans qui reçoit réminencc du 
calcaneum; &c par devant , il a 
line cminence arrondie , qui 
entre dans la cavité du navicu- 
Jairc. 

Le calcaneum eft le plus gros 
des os du tarfe, c'eft propre- 
jnent Tos du talon. Il eft nom-y 
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$ùC Câlcâneum a caicatidfi , pâ£c& 
que. c'eft fur lui que l'on fr'ap- 
puyc en marchant. Sa figure elb 
arrcgulierc. 11 cft plus large fur 
le derrière, qu-à Tefidroic 'où il 
ie joint avec le cv^oide. 

' Le feafha ou le 'naviculairc , 
CiO; ainfi nommé , parce qu'il eft 
courbé fur le pied comme un 
petit bâtceau; Il eft * plus «égal 
en dehors qu'en dedans. Dans 
l'endroit où il s'artiçule*^ avec 
Vallragale, il a une cavité aâez 
profonde qui en reçoit l'cmi-^ 
nence. Il eft joint par devant 
^.ec les.tcois cunéiformes. 

<. Le cuboiide eSk à peu prés fem-? 
blable à un cube, mais fes iùc 
£ices ne font pas toutes égales. 
Il touche le calcaneum , le na?» 
viculaire , un des cuneiBormes, 
le& iderniers os du métatarfe. 

■Les, croif os dii tarfe fontiné^*' 
gaux^4>lu$. unis en dehors qu'en^ 
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dedans. Ils font joints avec l6 
îiaviculaire^ &c avec les trois prc-j 
miers os dumé tatarfe. 

Tous les os du tarfc font joints 
enfcmbie par une articulation 
ferrée , ôc ii bien envelopez par 
des ligamcns &: des cartilages, 
que le tarfe parok eflxe fait d*une 
j)iece. 

Le me tatarfe ou la plante du 
|)ied, eft faite de cinq os rangez 
les uns auprirs des autres , polis 
■ôc convexes à l'extérieur, & plus 
menus par leurs bouts , qui s'ar- 
ticulent avec les premières pha- 
langes des doigts. Ils font cour- 
bez en dedans pour loger plus 
facilement les tendons des mut. 
<cles. Tous ces os ont des apo- 
phyfes en haut .&c en bas. Leur 
articulation avec les os du tar- 
fe , eft fi ferrée qu ils paroiirenc 
ne faire qu^une feule pièce. Ils 
ibnt éloignez les uns des autres,; 
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& c'eû; ces efpaces ^ue fon$ 
placez les mufclcs intejrofleux. 

Les doigts du pied ou les or- 
teils, fojit faits de quatorze os, 
j8£ <:haque doigt de trois os, 
excepté le pouce qui n'en a que 
jéeux, fort gros« Lés premières 
phalanges lojit plus longues que 
jcellcs qui lc$ fiiivent. Tous ces 
petits os fcHit articulez enfcm« 
I>ie, comme ceux des doigts de 
lia maifi , &c leur ilru^ure eft la 
même « excepté qu'ils £bnt plus 
courts &c plus iîienus,. 

Le mctatarfe 6c les doigts 
fetrmcnc «me cavité ioizs la plan- 
te du pied , o]à les tendons des 
XiSïufcles ion^ ^gez., ce qui les 
einpécke d'eike frôliez lors que 
nous marchons. 

• • • 

» ♦ • *i 

_ V , j ^ T 

ta 
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CHAPITRE LIV. 



o 



N rencontre aux jointures 
des doigts des mains & des 
piëds, de petits os ronds & fo- 
îides, qui ont la £gure de la 
graine de iefame. llsibnt enve- 
Jlopez autour des articles par des 
ligamcns. Le nombre de ces os 
çi'eft: pas toûjours le même. On 
en trouve quelquefois jufqua 
feize à la main. Ils font tous 
dans le dedans des jointures du 
pied ôt: de la main. Daus le pou- 
ce de la main, on en trouve à la 
deuxième &: troifiéme jointure. 
Aux quatre doigts de la main , 
à chaque première jointure il y 
en a deux , U. aux jointures du 
milieu , un. Lors qu'on en ren- 
contre au dehors des jointures 

• des 
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"êtes mains &: des pieds ,11 y en"a 
moins, &: ils font plus petits & 
moins folidcs. 

On trouve deux petits os fé- 
famoides à la partie interne de la 
dicuxiéme jointure du gros doigt 
du pied , dont il y en a un que les 
Magiciens ( comme nous avons 
dit) appellent Albadaram qui a, 
félon eux , des vertus admirables.. 
Il eft de la grofleur d'un pois 
chiche. L'ufage commun que 
l'on a donné aux os féfamoi- 
des c'eft d'affermir l'articula- 
tion &: d'empêcher la luxation j 
mais leur véritable ufage eft de 
groffir l'article , & de fervir de 
poulie aux tendons des mufcles, 
comme nous avons remarqué eu 
parlant de la rotule. 
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LEs os le trouvent en plùd 
grand nombre dans le fœ-» 
tas dans^ les en^s jjafqu'à» 
Ibpc & huit ans <^'sca& honw 
âies faits , parce qu'ils ne fonc^ 
pas encore endurcis dans touccf 
leur continuité ; ce que nous^ 
txaminerons êam k Squelcte- 
îoExas, Nous ne prétendons^ 
paxïer prefentement que du nom-' 
bre des qu'on trouve, dan^ 
ceux qui font dans un Ûi^c a-- 
vancé. " 

La tête eft faire du crâne Se 
4e la face. Les os èa crâne fonv 
huit, ûx propres M deux com* 
SBuns» Les propres font le co» 
ronal , les deux pariétaux , l'oc-- 
cipita^^ les deux os des tem^ 
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telcs, dans chacun defquels il y 
SL quatre oflelets y Tétrier , Ten- 
clume , le marteau , & l'orbicu- 
laire. Les communs font le fphé- 
noide &i l'ethmoide. La face 
€ft faite de la machoiie fupericu- 
rc & de l'inférieure. Il y a on- 
ze os à la fupericure , cinq do 
chaque côté, &c un impair. La 
mâchoire inférieure eft d'une 
pièce. Il y a ordinairement fei-: 
2e dents à chaque machoire.Tous 
ces os^ font au nombre de foi- 
xante^ 

L'épine eft faite de vingt» 
quatre vertèbres , de l'os facruïH 
qui eft d'une pièce , &: du Goc- 
cix qui eft fait ordinairement de 
trois petits os , cela fait vingt- 
i^uit os* 

La poitrine eft compofce de 
vingt-quatre cètes, douze de 
chaque côté , des deux omopla- 
tes , des deux clavicules èc du 



Nouvelle- 

Hestmax qui n'eft que d'une pie"**^ 
ce, ce qui fait vingt-neuf. Les 
os innomincz font deux. Ainû 
le tronc eft Compofé de cinquan-* 
te-iïeu^ osr • ' ' • ■ - 
■ ' L-ext^«nkicé • fuperîéute ou lar 
grande main ^ - eft compofée du^ 
bras,de l'avanc-bras bc de la main» 
Le bras ji'a qu'un os j l'avant- 
bras , en a deux. La main eft fai- 
te de trois parties , du carpe , du 
mécacarpe-âs des <k>igts. Le car— 
pe a . huit os , le métacarpe qua- 
tre , ôc les doigts quinze , ce qui 
fait le nombre de trente. . 
' L'extrémité inférieure eft com- 
poféé de la cuilTe ^ de. la jambe 
&: du pied. La cuiûe n'a qu'un 
es ^ la jambe en a deux , avec 
Ja rotule qui fe rencontre à Tar-' 
riele de la jambe. Le pied eft 
fait du tarfe , du metatarfe Se 
des orteils. Le tarlè eft fart de 
i^èpt os y le mécacarfe de cioq^- 

i • 
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& les orteils de quatprze. Cel^ 
fait le nombre de trente. 

Il y a foixante os a la tête, 
cinquante-neuf au tronc , 6c iix- 
vingt aux extrémitez. Tous ces 
os enfemble , fans y comprendre 
les fcfamoidcs &: Tos hyoidc, font 
le nombre de deux cens trentC<t 
Aeuf. 

JFh de h nouvelle ojleolo^îet 



». 
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€ HA PI THE 1. 

Des os (tu Fœtus"^ 




Ak« un ftttus de cinq 
^ ' femâineSyOn voidque 

les os ne font qu U" 
ne fîmpic membrane, 
qtiî ^vi^t infenfi- 
blenoient carolagineufe, avant que 
de prendre ta confiÛ^ance S£ la 
dureté qui font ordinaires a ce» 
pastics ; 5c quoique cela fe re- 
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înarque généralement dans tous 
les os y il n'y en a pas néanmoins 
X)ù on l'apperçoive mieux qu'à; 
la fontanelle , &: à l'union des 
pièces delà mâchoire inférieure^ 
Pour bien expliquer comment 
les 0s du fœtus s'endurciflenr, 
S>c faire voir exaâ:ement les divers- 
degrez de leur cndurcifTemcnt } 
il faut, commencer, dés leurs pri- 
miers principes. Il cft certain 
que le plus &c le moins .de mo- 
lelTc ou de dureté dans les os ne 
font pas une différence eilentiel- 
le; car quoique Tosfoit en pre- 
mier lieu membraneux 3 cnfuite 
cartilagineux , 6c enfin tout-à-fait 
dur 3 ces divers changemens n'al- 
terent point la nature de ces par- 
ties ; d'où il s'enfuit que les An- 
ciens ont fait fur ce fujct quan- 
tité de diftindlions fort inutiles, 

m 

Chapitre; 
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CHAPITRE II. 

* « • 

D Ans un iç^tus <k deux mo^ 
le Coronal cft membra<«. 
neux \ il change |>ctt à fai ^ 
cardiage , & .au ccoiâéjne mois , 
i'on .apperçoÀt dbiis los -oKibites 
pluiîeurs feiks fomxs , ^ui foai; 
autant de cemces ^ar où Te doit; 
faire roâîâcatioB. Au deûus. 
des orbites on <opiBiBieBceà voie 
quelque chofe d'-ofleui^ de ia fi« 
gurfi d'un cxoiâàat. X<a circoa-4 
£sreDce de cette partie du coio-* 
oal setead . juTqu aux parié tauXt 
Le milieu de Tes demeure car-^ 
tilagineux ; en forcé qne i'oflifi<« 
catk>n commence par la circon* 
£e£ence,ie&iitau centre ^ ce qui 
^paipculier à cet os i car tous 

les auues ^'oflificnt pac le oenue. 



t^i LE Squelete 

' Au quatrième mois le coro- 
nal cil: pircfque tout oflcuXj ex- 
cepte le milieu qui cft encore 
tout membraneux. Les orbites 
ÔC le trou par où pafl'ent les mo- ^ 
teurs de l'œil commencent à fe 
former. Le coronal eft- divifé 
en deux pièces par une future , 
qui eft ferrée du côté du nez, &c 
plus lâche vers la fontcnellc. Les 
points ofl'eux des orbites, qui 
ne paroifloient que comme au 
travers d'un nuage fe remarquent 
plus diftindement. • ' , 

• Au cinquième &lixicme mois, 
roflilication s'augmente , &: la 
fontenelle s'ctrelfir. Le milieu 
du .coronal cft prefque tout of- 
feux. A la fin du feptiéme mois 
le coronal eft entièrement oflific. 

Au huitième mois, on peut 
voir aifément au travers ae la 
fontenelle le finus longjjtudi- 
nal. 11 fauç remarquer que , fi, 
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cette ouverture ne fe iVrme queiy- 
. que te;aï$ après la naifTaçce , 
'le reftera, ouverte, pendant tou- 
..te là- vie. Monfieur KerKcriiidie 

: qu'il Ta trQu\^Aplu& dq dixr fo^ 
, ouverte . dans de& vieiteiis* . > 

Au neuvième n^Qi^ » J.es .qs^ 
la tête, particulièrement le co- 
f onal &: Toecipital , s'approdiem: 
. &i/pairent les «iist rur lesrautreSj^ 
pour faciliter . la for tie de l'en-n 
tant dans raccouchement } ce 
. qui nous doit faire eopjeûurer 
. que ce ne. font pas lès osdupu- 
. bis qui fe feparenc , mais plûtc^c 
les osde latéce^ qui prêceàc conir. 
me delà cire. ' • f 



CHAPITRE m 



L 



Des Pariétaux 

£s os Pariét^uxdansjps. trois 
prçjwiers.. jtûpis . n'ont xi» 
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<i'oiïeux * que quelques petits 
joints , que l'on ne voit pas bien 
-<lrftin(5lcment. A la fin du qua- 
trième mois , ces os font entière- 
ment ofl'eux. Il y a à l'endroit 
de la future fagitale & des os 
iphénoidc &: temporaux, de gran- 
■oes ouvertures membraneufcs j 
ipxcç que les pariétaux ont com- 
mencé à s'oflifier par le centre , 

non pas par la circonférence, 
comme il arrive au coronal. 

Au cinquième &: fixicme mois 
-ces os s'augmentent confidcra- 
blemcnc , Se fe ferrent peu à 
•|)Cu i de forte qu'au feptième ils 
fe collent l'un contre l'autre à 
l'endroit où fe doivent former 
les futures. Les pariétaux font 
feparez.du fphénoide &: des os 
des temples, par une membrane 
qui^ft entre-deux. 

Auëiuitiéme mois Téloigne- 
ment ^ ces os nM prefquc ^ as 
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fenfible j & au neuvième ils font 
joints avec le fphénoidc & les 
os des temples. La fontcnellc 
qui cft formée par les pariétaux 
& par le coronal , ne fe ferme 
que neuf ou dix mois après la 
naiflance , &r fouvent même el- 
le refte ouverte toute la vie dans 
quelques-uns , comme nous l'a- 
vons déjà remarqué. 

Les Sages-Femmes n'ont point 
de figne plus certain pour ju- 
ger de la mort de l'enfant dans 
le ventre de la mere , que lors 
qu'elles trouvent la membrane 
de la fontenellc afFaiflee & com- 
me enfoncée , parce que le mou- 
vement de la dure-mcre a cou- 
tume de foûcenir cette partie. 




Digitized by Google 



LE SqjiELETE 



#. 



CHAPITRE IV. 

De f Occipital. 




Etroifiérae mois, l'Occi-' 
pital eft faic de quatre os 
triangulaires 5 d'un grand & de 
trois petics. Le grand triansîu-" 
laire n eit pas loujours a une ieu- 
lè piecé'$ car quelfpie^ois H tfk 
fait de deux, de crois, où*de quà«' 
tre os qai s'unifient enlemble,' 
Il faue remarquer qu'après que les 
. os qui conipofent le grand, triafl-' 
gtikiré , fe (bpt joints unis en»' 
ifemble pour n'en faire qu'un, il 
s'en forme encore un autre plus 
petit de la figure d'un triangle ^ 
qui touche par un de Tes angles 
' ce grand triangulaire,& qui étend 
les deux autres vers les apophy- 
fes condiloides. * 

Au neuvième mois cet oiTekt 
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s'unit avec .les deux apophyfes 
condiloides le grand criangu» 
laire. Le petit 6s qui cft au- bas 
de ces apopJiyfcs; craidiloidesi^ 
qui Sq . .)oint. : aveçi tellesl cib auâi 
triangulaiccyi! eù. fepâxé du Tphé^ 
noide, àc quelque ceins après la. 
naifTance il s'unit avec le grand 
tciangulaiie , de les deuit âpophy^ 
ifis . cqndiloides . .de Moacispixâk 
Mais il £auc jcemarquei qa'il n*j 
9, point d'os où. la ^nature garde 
iBM&ins d'ordre . que .dan&roccipir- 
câl car l'on trouve quelquefois 
ds$ (eoes 4o neuf mois 'où grand 
triangulattc eâi. divifc: £n qusU 
fie pièges inégal^$ 6c i£|cgulifirçs^ 

^ * • * • • • * * • 

CHAPITRE V. * 

4 * » 

• • JDes os des tçmples»^'" 

AU deuxième mois les os,de^ 
temples font membraneux^ 



3148 LE Squ^ELETÊ 
Au troificme Fapophyf'e zigoma- 
ti<jue ôc le cercle où s'attache 
la membrane du tambour fonc 
©Ucux. Il faut remarquer que 
pendant le tcms de la groflefle le 
conduit de l'oiiye demeure car- 
tilagineux. La nature pour con- 
lerver k tambour &: Ta mcmbra- 
»e, s'eft fervie d'un artifice tout- 
*-raît ingénieux ; elle a mis au 
devant de la peau de ce tambour 
wne membrane forte &c épaifïe, 
'pour la mettre à couvert des in- 
jures du dehors , pendant tout le 
tems qu'elle travaiUeroitàforci* 
fier le conduit dei'orcille. 

Les apophyfes ftiloides font 
cartilao-ineufes & d'un rouge é- 
datant comme la couleur d'un 
rubis ; elles ne s'allongent pas en 
manière d'épine comme elles 
•fopt enfuitc , mais elles font cqu- 
chées auprès du cercle o/Tcux 
d'où elles prennent leur origine j 
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elles ne s'o&ÂexiX. quQ longtems 
après la naiÛàiijce» en force qu on 
les voit s'allonger ôc Te rcdreflcr 
iiifenlîbleinent. - 

Au quatrième nioi^, la pam 
tt& ccailktt£e de i'os des temples 
eù. oiTeofe.. Xfiscavitez qui font 
forgane Touye font conte»* 
mt'cs dans TapophyTe pierreufe» 
«Uet £ont formées par un cartW 
lagc. rouge vermeB. Gettt 
apophyie pierreufe eâ; encore 
toute carcilagineufe ^ on n'y voit 
rien d'oiïaix qu'une peu te lig&e 
inégale, qui s'étend enlonglous 
le oerckrcâcaac ^ âc qui pafletn^f 
me au delà. : L'os .4fit iGeinpleii 
eiL compoie de uois. oiTeiets i dfi 
l'os écailkwç , de l'anneau pu ccr* , 
çle, offeux, ôc de cette .petite, Ur^ 
gne de l'apophyfc .pierreufc.- 
c /iAia:'CRÎquieme' ihoii ^ la foiê». . 
tie écaiUeuiâs«kd&r<9&4e&rempk4t 

cil .ioiat&Ave&4t- fphénjpid^,^ 
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Je pariétal. L'apophyfe mamil- 
laire eft faite de trois petits os. 
Le premier eft appelle pirifor- 
me j à caufe qu il eft femblable 
a une poire j il eft joint par fa 
qucLië à l'os écailleux. Le deuxiè- 
me s'appelle fcutiforme , parce 
qu'il reflemble à un bouclier ; il 
eft à peu prés de même groffeur 
que le premier. Le troifiéme Se 
le dernier os de l'apophyfe maf- 
toide j eft environ de la grofteur 
d'une tête d'épingle , il eft feparé 
des deux autres par le même car- 
tilage. • , 

Il y a proche du trou par où 
paiffe le nerf auditif, un autre 
petit trou rondj on le trouve 
■quelquefois dans les adultes, de 
-figure longue Se étroite comme 
une petite fente. L'os des tem- 
ples eft plus irregulier dans le fœ- 
tus , que dans les adulteis. 
... Nous allons prefentement cxa- 



« 
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miner lesoflclcts de i'oreille , & 
la cavicé dans laquelle ils font; . 
renfermez. Dans le fœtus de.-: , 
cinq mois, la partie mallive dur 
màrtéaiieftoflfeufe. La pluslon>»« 
gue branche du marteau ,« qui elt- 
encore toute cartilagineufe, tient • ' 
à la membrane du tambour.L'en- 
clume n'a rien de cartilagineux:" 
que le boàt de foa•'âpôphyfe.^ 
La bafe les deux branches de*, 
rétrier font offeufes. Par le ham," 
rétrier reprefente ua dcmicey- • 
cle^ ' * • " • 

Le quatrième blTelet de r<W 
reiUe cft Vorbicttlair&,^irïfi nom^-; 

à . caufc . qu'il : cft rond , - il ' 
reiTcmble à l'écaillé du loup ma-. ' 
rin ; <3n ne Iç rencontre ' point 
dans, le fœtus , mais . feulement 
dans les adultes &: dans ks ytaxiti ; 
bu il paroîe -maniféftement^ 
- Au cinquième mois , l'os des' 
temples eft compofé de fi^ oflc-i ' 

« 
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lets qui font feparez les uns des 
autres , de la partie écaillcufe, du 
cercle olTeux, qui a une rainu- 
re dans laquelle s'enchafTe la 
peau du tambour, de rapophyfe 
pierreufe qui renferme toute la 
ftrufture de Torgane de Touye , &: 
des trois petits os de Fapophyfe 
imaftoide. 

. Aufixiéme mois, lefcutifor- 
itte & te pîriforme s'nitiflent en- 
fcmble , & ne ftmc plus qu'un 
os^ Le troisième oiTekc eft tm 
peu plus gros. L'étrier n'eft pas 
encore bien fWmé. Le marteau 
£c renclume font un peu plus 
gros, mais leur dureté eft la mê- 
me. 

Au feptiéme mois , te plus pe* 
cit des os de t'apophyfe maftoi- 
de fe joint avec le fcatiforme & 
le piriforme. Les petits os de 
roreiltc tie différent point de 
ceux des adultes î il n*y a feulc-r 
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ment que le bouc de la longue 
branclie du marteau qui cft en« 
core cartilagineux. 

Jfatdy Qi^en décrivant iaflru. 
âure de l'os des teuiples dans 
l'homme , j'ai die que le trou de 
communication qui s'ouvre du 
palais dans la quaiâe du tambour, 
laiflbit quelquefois fortic la fu- 
méc du tabac-s. mais 4xia ne peut 
• pourtant pas arriver , à moins 
que la peau du tambour ne foie 
déchirée , ou bien décolée ài ci|- 
droit de Tintervale du cercie 
oiTeux , auquel elle n'eÛ que fim« 
.plement appliquée} ce qui fait 
que cette membrane peut faci<^ 
Icment s'enfoncer en cit endroit, 
-èùfiOLr ce mtùjm donner fafikge 
à r^air dans roc>oille-excerne. Am£k 
il ' y a lieu ^ croire que l'-c^- 
verturc. qui s^cft faite à la peau 
du tambour, nacftcîcaùfée que 

patr r<£Fei:c Içs f usaeor^ -eiy: 



faic , ' en fermant jEbrcemenc les 
-narines ôc la bouche } parce que 
l'air ne trouvant point d'autre 
j^alTage que cet aqueduc ou ce 
jHC£]0^>der^ommunicat^n , la peau 
;^u tambour a dû fe déchirer , de 
■ même que le vent crève quel- 
. quefoîs le papier du chaffis. Le 
-déchirement de cette peau peut 
encore eftre caufé par de gran> 
\4f$î^upus$taans ^ qui rendent le 
^pus,|i,acre que la membrane en 
-pk çortodcc. / 

CHAPITRE VI. 

Du Sphénoïde, 

AU deuxième iQois , le fphc- 
noide cil cartilagineux; au 
Jtroilicme Ces deux ailes font of- 
; ieufes } au quatrième il eft corn- 
pofé de huit petits os , fçavoii: 
.des deux apophyfes ptérigoides, 

•» 

t 
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tic ..deux petits os qui foùtién* 
nent la cinquième pair.e des os 
de la mâchoire fuperieure , com- 
«Dé ûuSi des deux petits os qui 
doivent formet 1a Telle du che- 
.val , àC qui i'ont environ de la 
gtoileur d'une tête d'épingle, èc 
enfin de deux autres qui iontles 
avahcçs par où pafTent les nerfs 
optiques. Les d£eux petits os qui 
appuycnt la cinquième paire des 
os de la mâchoire fuperieure, 
font feparez par la cloifon o/Teu- 
fe des narines & ceux qui doir 
vent faire la feile du cheval font 
ajLiifi feparez par un cartilage, 
mais ils s'uniilent avant la fin du 
quatrième mois , pour ne faire 
plus qu'un os de la figure d'un 
croulant. 

• Au cinquième mbis fphf» 
fiioide «ft fait d'une pièce : il ça 
vrai qu'il y a dans le milieu dç 
la felle du cheva]. un cartilage 
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aflfcz conûdcD»ble , mais cela 
i&ultif lie p*s le nombre des os,, 
puis que tout le refte çft offdMC*; 
t Depuis le fixiéme mois. yiC-- 
, q^'fftf u «ôuviéine , le iphcnoiflle 
^gmente &: s'endurcit peu ^ 
peu-, fie quoi qu'il paroiflc divi- 
lé en quelques endroits par des 
liaifohs tcndineufes , nons ne laif- 
ferons pas néanmoins de le re* 
garéer fait cofome d'usée pièce, 
qu^ii: eft certain, que toutes 
ces iiaifons s'eftacent dans la fui-* 
te i comme il arrive à tous Icfi 
autres os. 

CHAPITRE VIL 

De ttémoide. 

L*Os réaBdùiàc <bos le Êc&* 
çus n'cft fa$ tout cartilagi-.- » 
ttcux, comme Tont cru Coicerc 
^BtJsàm* ^ Ji«ft P*s auia fait 
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de trois os comme Va penfc Eif- 
fonius ; cair la cloifon qui fepa« 
rc la cavité dès narines .( Jion 
plus que la çrête. 4e cocq ^ le 
crible) n'efb ^ouis offeufe dans 
le fœtus. Il faut remarqua ^e 
cet Q$ s'offific çnyiro» lé çjn- 
quiéme mois par çcs petits o» 
^ongieux qui font attachez aux 
cotez de la cloifou ofTeufc des 
narines. • ' 

Au fixicme mois ^ les Jeux 
parties écailleutès de rethmoide 
qui font une portion de rpubir» 
te, deviennent oiTeufes. Lesau. 
très parties de cét os deme^renç 
longtems cattUagineufçs aprç$ 
la nailTance ; cependant çét os 
ethmoide e0: fort ditferçnc dans, 
le foetus dans Us adultes i çhk 
ni I4 crête de cocq , ni la cloi^ 
fon des narines ni c^eme l'or- 
gane de Todorat ne fopç point; 
oâeux, 

I 

» - 

* » • 
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« CHAPITRE VIII, 
. De M ma,çhoire Jk^erieure^ 

m 

A' tJ troiiîéfnê mors , Fos de 
la pommette cft ofl'cux.. Le* 
plus grand des os de la machoi* 
jçe fùperieure cft .aufli enticrc- 
raeht oflcux i Sa figure cft fort 
diÇcréftte de celle qu'il a dan?" 
tes adultes. La partie fupéricu- 
re des os. du nez cft ofteurc , . &s 
Finferieure membraneufe. • On 
lie remarque rien a l'os du palais 
Qu'une petite ligne oflcufe ^ fine' 
éc déliée. .Le vomer s'ofiifie du 
coté qu'il Xe joint avec le fphé- . 
hpide } fon olHfîcation continue 
par. je haut iufques. à la cloifon 
'lupencurc du nez. • 

Au jquatriétné mois , le zigo-.* 
ma ^ éloigné du coronal paD 
, une grande ouverture , ou il y a 
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Uïie jnembràne, L'osimgui$ çoiii- 
memcc à par q Jtrc. Le, plus g^rànd 
des os de la mâchoire fupçneu^ 
rc-n'cft pas 'encore bien formé i 
Les os du nezi ibi^c alors aulli 
oilcux que. dans les adultes. Les 
jpetics o^ij^u palais font parfaite- 
incnt bien formez. Enfin tous ceç 
os s augmqntjenc 6ù„ Iç rortinent 
jufqu'au neuvième mois , defor-? 
te que. dan,^,,GÇ XQVfi^ la machoiç 
ic, Supérieure, ne diftere,prefqiiç 
point de celle ^csadukjss, com-j 
me 1 a fort bien remarque Eulo-j 

. . ^ ,•JJi.i-»>4»^|• 




CHAPITRE IX. 



J)e U mâchoire ihûneHni. ' 

LA mâchoire inférieure doic 
eftre mife au noipbre des os 
de la.tctc^qui font les premiers 

'JÊûimet\ car. elle s'oflifte^ des 
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deuxième mois. Elle eft faite de 
ûeàx -os qui font joints 'CîivètOr* 
ble par le milieu & qui onc 
beaucoup de faillie au deffous 
du nez. Au troificme mois cec« 
te mâchoire eft faite de quatrô 
bs de deox grands qui s unif^ 
fenc au mencop , Se de deux au*^ 
très plus petits qui forment les 
apopliy fes corbnoides où s'atta-» 
che le tendon du mufcle tem- 
Mral 4 x:es derniers font liez par 
une membrane ttunce tranil 
parenté.- 

Il y a tout autour de la ba^^ 
de la mîaclioire inférieure , aufil 
bien.jque de la fuperieute, des 
petites bolTes qui . paroiifentfeiv» 
iiblcmenr au fcptiéme , hukie- 
WBkGf^ neuvième mois s elles font 
plus manifeftes dans le Foetus que 
dans les adultes. Toutes ces bol^ ' 
fcs fot^t les alvéoles ou les cavU 

tex'des ^eAts> elles diminuent 
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âmeHire que les os de la mâ- 
choire s'augmentent. Les trous 
oui fofit aan&- k partie interne 
de la mâchoire inférieure, pac 
où. pafTenc les vaiiTeaw^qui vont 
aux dents , ne paroiflcnt point 
dans le fœtus de quatre mois , 
mais au {èptieine on -les voit en» 
tierement marquez, auiTi bien 
que les deux autres petits qui per« 
cent l'extérieur de la baie. 



, CHAPITRE X/ 

Des dents. ' 

0 

L£s dents qui viennent zux 
enÊms un peu après la naif^, 
fance , ne paroiâent poitit au fœ> 
uis , «lies font toutes cachées, 
^dans les alvéoles i Se conamc el- 
les n'ont rien de particvilier dont; 
'nous^ n-ayc^s déjà parlé , nous ne 
iBOiss gn^cerons pas à en fatr^ 
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41iiftoire non plus que (le. it'pl 
hyçÀàe qui oe commôicie à psnioU 
Si:c que quelqut^s jours aptes Jbi 
naiflance de l'enfant. 

' CHAPITRE. XL . 

HIppocrateaû Livre des Air 
ticks parlant de répinCydic 
qu'elle eft droite-oblique, ce 
qu'il Veîaut pas efitehdrè*He cel- 
le du-reecus«i)ut efi: céurbée 'com- 
me un arc. Cette âgure de Té- 
pine dans le foetus vient de la il- 
-luation qu'il a dans la matrice, 
.car il ^ la tête entre les gcnous, 
.&: Ton- corps eft ramaiTé cotïime 
,une boule. Mais après qu'il eft 
Jbrti de fa prifon , Tépine fe re- 
dreffe infciffiblement, en emmail- 
lotais Tcnfant le tenant toû-. 
iours.par.'fcs bahdcs. comme oa 
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a coutume de faire , dans une fi- 
tuation droite î c'eft ce qui lui 
donne par la fuite du tems une- 
difpofition à marcher droit. ' 

Les vertèbres du foetus n'ont 
point d'apophyfes. épineufes » car 
fi, la nature avoir armé le dos de 
cfes pointes , ç auroît cfté autant 
de crochets qui auroient arrêté 
le fœttts au paflagc, qui au- 
loient déchire les envclopes , 
auûi bien que la matrice j d'où il 
feroit arrivé de cruelles douleurs 
dans l'accouchement. A la pla- 
ce des apophyfcs épineufes, on 
trouve des petits points rougest 
• qui font fort vifibles, Ôc qui s'aug- 
mentent toujours peu à peu fans 
s'élever ni fortir au dehors , pen-? 
dant tout le tems que l'enfant 
demeure enferme au ventre de 
fa- mere. Au lieu des apophyfcs 
tranfverfes il y a un cartilage qui 
s'oififie: dans la fuite , ô^- qui.eft 
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percé aux vertèbres du cou pour 
le pafl'agc des vaiffcaux. Cha- 
que vertèbre eft faite de trois pe- 
tits OS; du oorpsdc la vertèbre, 
ôc de deux autres petits os fituez " 
derrière le dos. Ces os qu'on 
peut appcllcr les ailes de la ver- 
tèbre , iont feparez par un car- 
tilage qui eft entre-deuX j on 
trouve encore un autre cartilage 
qui les fcparcdu corps de la ver- 
tcbrci 

: Au troifiéme mois, les qua- 
tire premières vertèbres du cou 
ne font faites que de deux petits 
«s ; on ne remarque rien d'ûffeux 
^ leur corps. L'oflification de la 
£xién)e vertèbre du dos com- 
mence par le corps; elle conti- 
nue en haut jufqu'à la cinquiè- 
me vertèbre du cou , & en bas 
iufqu à la troifiéme de l'os fa- 
crum. 

Au quatrième mois, le5 cotez 

de 



iSe l'os facrum font ofïcux juC- 
qu'au coccix. Le corpi de la croi-- 
fiémc & quatrième vertèbre fu- 
perieure du cou eft olTeux. L'at- 
. las &:rodontoide n'ont point de 
corps. 

, Au cinquième & iixiéme mois, 
, on apperçoit fort diftindemenc 
tous les petits points ofleux de 
l'os facrum. Le corps de ladeu-, - 
xiémc veftebre du cou eft o{feux. 
Son àpopliyfe odontoide eft tou- 
te cartilagineufe. La première 
vertèbre du cou n'a point de , 
corps. 

Au feptiéme mois , rapophy- 
fe dontoide de la deuxième yër- 
cebre du cou s'oilifie. Le corps* 
« de la première vertèbre a un pe« 
tit point ofleux de 1^ uroireur 
d'une tête d'épingle. C'eftappro- 
chant du huitième & neuvième . 
xnois^ que les vertèbres çom- \ 
mencent à cioitre â£ à $*augmen^ 
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ter } mais pour le coccix il <î(!- ^ 
meure cartilagineux , &: ce n'eft ' 
ordinairement qu'au neuvième 
mois qu'on voit paroîtrc à fa par- 
tie interne un ou deux petits 
points olTeux , qui doivent for^ 
mer le corps du coccix , &c qui 
font environ de la grofl'eur d'u- 
ne tête d'cpinglc. 

Les deux premières vertèbres 
de l'os facrum , fix moii après la 
conception, font faites de cinq 
os , du corps de la vertèbre , des 
deux ailes , Se des deux ofl'elcts 
qui prennent origine de l'endroit 
où l'os facrum le joint par car- 
tilage avec l'os innominc. Pour 
ce qui cft des trois vertèbres in- 
férieures de l'os facrum , elles , 
ne font fîites que de trois os j 
mais au ^îeuviéme mois elles font . 
cpmpofces de cinq os, comme 
les dcu3; autres vertèbres fupe- 
rieures. 



j 

u * 
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CHAPITRE XIL 
Des os innêmine:^. 

U deuxième mois les os in.*' 
nominez ne font faits que 
d'une membrane ^ on remarque 
iculcmcnc à l'os des iles un pe- 
cic. point blsotc dé 4a grofiêut d'u* 
ne^ce d'épingle , qui con^en-' 
ce à paroitre proche de la cavi- 
ce cotyloide de l'ifchion. Au 
troifiéme mois 1 os des iles eft o^- 
ù&& \ Sa figure eft demi-circu*' 
laire.: La circonfereiïcë ou la 
crite de ^éc os eft membraneu»^ 
fe. Le' pubi^ ^ Tifcliion {ont 
^iiifli membraneux. Au quatriè- 
me mois rifchion fait voir un pe- 
tit poim.>blanc <qirî eft de la groi^ ' 
fcur d'une tête d*épinglc;' 

Au cinquième , l'os des iles 
lîft cnticrcmciit forme , ayant 

Il 
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dcja une grandeur confiderablç« 
Le pubis devient ofl'eux du côté ' 
qu'il fe joint à la cavité de rii- 
chion.Ces troi^os rilion,rifchioii 
ÔC le pubis concourent enremble, 
pour former la boëte qui reçoit 
la tête de Fos de la cuifl'e j ils 
s'augmentent ôc croiflent tou- 
jours peu à peu jufqu'au neuviè- 
me mois, ils font encore joints 
par de larges cartilages fouples 
" de mous qui fe trouvent entre- 
deux. Ces liaifons tendineufcs 
facilitent la fituation du fœtus 
dans la matrice , où il eft en rond 
comme une boule î elles empê- 
chent que l'enfant ne foit bleflé 
au paflagc dans l'accouchement, 
parce qu'eftant fouples Se molles, 
elles peuvent prêter en fe fer- 
rant 6c s'approchant les unes au* 
prcs des autres. 
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CHAPITRE XIIL*' " 

• ' ■ Des cotes, 

DÂns le fœtus de deux moisy 
la première ô£ la dermere 
côte font membraneufes , tou» 
tes les autres font oflcuies. . On 
- y remarque fore diftinâ:ement 
cette fcifTure par où pîiflent le 
^erf , la véne ^ l'artère inter-» 
' coftalc. La nature bfiifie d'abord 
'■ tette voute' pour ' .d^endre 4e 
(ceur ^ les poumons; ccH une. 
barrière^ qui s'oppofe à l'entrée 
de tout ce qui pourroit empê- 
cher cCs parties de croître &: de 
faire les adions vitales {i neceffai- 
ses à la vie. Les côtes n'ont poinc 
d'articulation avec le§;yert£bres >, * 
elles font feulement fichées dans 
■ le cartilage qui doit former les 
. apophyfes tranfverfes de ces vfic-, 
.tebres» % iij 
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. Ail troifiéme mois , la natui.q 
&n cra^ille fâat ceffc à per- 
teâionnct lès ouvrage^, ayatir 
cfté, pour ainfi dire , quelque 
tems fans tien faire , fehâted'oi^ 
(riSer la côte fuperieure, en for* 
tç qu'elle devient aulli dure, aufli 
JUrge èc auflr folrde que celles 
qui câoient déjà oififiécs au deu^ 
xième mois*^ La dernière côte 
ctomine{ice auiE en même tems . 
a rairc paroure quelque légère 
marque d^oifîâcanbn ; il arrive 
pourtant quelquefois qu'elle c0} 
encore toute eartilagineufe au 
cinquième mois , mais ^cela ne 
lui eft pas ordinaire. Depuis le 
quatrième jufqu*au neuviéîne, leS. 
cotes croisent s'endurcilTent^ 
leurs petites têtes qui s articù* 
lent avec jfis vertèbres demeu-^ 
rSht cartilagineufes jufqu^ 1^ 
juaifFance. 

c ha figure dc$ çq(ç$ eH cov^i « 
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. hic comme un arc , pour former 
■ia voûte de la poitrine i mais el- 
4es ont encore une autre cour- 
bure qui leur eft- particulière, 
car les fix premières cotes fupe* 
xieures font courbées en haut par 
Textrémité , ^ en bas par le mi- 
^iieuj &c les fix côtes inférieures 
• au contraire fe courbent en hsLvtt 
par le milieu , ê£ en bas par 
l'extrémité. Il faut remarquer 
vque cette figure n'eft pas fcnfi- 
l>le dans les adultes comme dans 
ïc fœtiis , &: qu'elle dwiinuë peu 
( a peu avec l'âge , en forte qu on 
. i^A de la peine à l'appercevoir dans 
. f^uelques fujets. * .. i 

- CHAPITRE XIV. 

■ • , - • « « , • 

Du fiernum, 

AU quatriémer mois , le ûetf 
Qum cit. cfUioUgineux^., ^ 



\ il eft rare cjc crouver en ce temi 
un tecus. qui ait le . fternum of- 
Icux. Euftachs célèbre Anato- 
mifte de Rome , femble noiis 
lavoir dcja marque, quand il 
.^it que le fternumdu foetus n eft 
qu'un cartilage ou Ton ne voit 
point de diviiion. On djt ordi- 
nairement que le fternum à ia 
^iflanee eft compofc de fcpt os. 
Falope & Bartholin lui çn don-: 
nent huit; mais quelquefois, oû 
ei) -trouve que quatre dans Iç 
tœtus de neuf mois , & jamaiV 
plus defix. IJ y a mcmejdes fœtus') 
ae cinq mois, où l'on n'en trouYC> 

. que deux. - • > 

^ Au fixiéme on en trouve qua^' 
treçu cinq , ^- quelquefois aufli 
Ton n'en rencontre qu uii : En- 
fin il y a des fœtus de fîx mois 
qui ont le fternum tout caryla- 
gincux. Au huitième, cela chan- 
ge eftcore .davantage , Iç fteti» 
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Tîum cflant quelquefois compo- 
fé de quatre ou cinq os. Enfin 
la nature n'obfcrve point de 
règle certaine touchant cette 
partie , & il eft impofliblc de rien 
déterminer du nombre , de la 
grandeur , de l'ordre & de la Û- 
tuation des os du fternum. Par 
exemple dans la frtuation , le pre- 
mier de ces petits os n'eft pas 
toûjours à la partie fupcrieure 
du fternum , mais quelquefois au 
milieu : Dans la grandeur , les 
fuperieurs ne font pas toiàjours 
les plus grands , car ce font quel- 
quefois les inférieurs ; enfin pour 
ce qui regarde leur arrangement, 
ce n'eft pas une loyque ces pe- 
tits os foicnt dans une même li- 
gue droite & perpendiculaire , 
puis que fouvent on les trouve 
rangez à côté les uns des autres, 
faifant entre-cux une ligne pa«* • 
rallelc. 
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Des clawules^ . 

Quoiqu'il îic fe erouve au- 
cune partie dans ' le corj>$ 
ëe. l'homme qui ne faûe admi* 
ter la fageiTc de la Nature y il y 
en a cependant quelques-unes ou 
elle (êmble cpuifèr fon artifice, 
comme dans les clavicules , car 
il n'y a point d'os dans le fcscus 
qui foient plutôt formez que ces 
parties , en forte que fix femai- 
jncs après la coîiception , eïle$ 
font toutes olTeufes ; d'où Ton 
|)eut av6c raifon les appelle! les 
premiers os formez. 

Il importoit à l'homme qiie 
les clavicules fuffent d'abord of- 
féufês , parce qu'il eftoit à crain- 
lire que l'omoplate ic le fter« 
V^iyn'^ ^veclcfquels elles font a£« 



tîculces , cftant encore tQut car^^ 
tilagineux , ne ykiflent en s a£- 
laifanc à comprimer le cœur Ze, 
les poumons â la natuce n'y eufl; 
çourvcu , en fe fcrvant de cei 
4eux os, comme d'un appuy fer-r 
me pour foûtçnir ces parties;- 

Les clavicules font les os les 
plus gros é£ k& plus épais 4tt 
. corps jufqu'au troiûème moi^' 
Ges os ont la même forme dans fe- 
fœtus &: dans les adultes- ^ en for- 
^ te que l'âge ne fait que les aug-j 
mencet âcle& endurcir; 

: CHAPITRE xyt" 

I>ci omoplates- 

m 

LEs parties de l'omoplate fottv 
la ba(ê , l'cpine , le cou, le$ 
apophyfes coracoides ou ancliy-# 
foides: Au deuxiénie mois To^» 
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gure cSl ronde. Il y a dans fon 
milieu uri petit blanc qui mar- 
que' le centré de l'oiTification. 
L'endroit où Tomoplate s'arti- 
cule avec rhumerus , Ce termi- 
ne; en un angle , fur le milieu 
duquel il y a une ligne blanche 
qui va un peu plus loin. Cette 
petite ligne oûeufe doit former 
l'humérus. 

. Au troilléme mois Tépine de 
Tomoplate eft ofleufe i fpn apo- 
|)|iyfe que l'on appelle aciromion, 
eft cartilagineufe ; la têtedeTos 
dy^bras eft collée à ce cartilage/ 
elle eft toute membraneufe, aufli 
bien qae l'apophyfe coracoide, le 
cou de l'omoplate & plus de la 
•moitié de la bafe. 
- Au quatrième mois le cou de 
Tomoplate eft olTifié/a ba£e ôc fon 
angle inférieur fontcartilagjneux, 
mais comme cette dernière par- 
lie eft la plus éloignée ducentref 



du cercle de l'olfificadon, elle 
eft aufli plus Jong-tems à s'ofli^ 
fier. Les deux apophy fes de To- 
mopiate , fa cavité glenoidô , &: 
la cêce de rhumerus font auifi* 
carcilagineufes }ufqu'à ia xiailTan- 
çe-, c'eft ce qui fait que les en- 
fans nouveaux nez ont.de la pei- 
ne à lever le bras, petite fcn-- 
te qui eft entre l'apophyfe cora^' 
coide ^ l'angle fuperieur de To* 
mopiate , ne commence à paroi*' 
tre qu'au cinquième mois j en- 
fiiite elle s'augmente & fe creu- 
toujours peu à4>eu, de ma- 
nière qu'à la naiiïance elle repre* 
fente la figure, d'un croilTant. • 



CHAPITRE Xyil. 

De l'extrémité JSfperieure, ■ 

XJ deuxième mois , le bras, 
l'avant- bras ne font qu uxv 
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fcartilage, fur le milieu duquel 
on apperçoit trois lignes blan- 
ches. La fupericure qui doit for- 
mer l'humcrus eft la plus Ion- 
■gue , & les deux autres qui doi- 
yent faire le cubitus &: le radius, 
font rangées l'une contre l'au- 
tre. Le milieu de ces trois os cft 
plus dur que les extrcmitez. 

Le carpe , le métacarpe &c les 
«ioigts font faits d'un feul carti- 
lage fendu en cinq parties, qui 
doivent former les doigts. Qiiand 
on regarde le bout des doigts 
avec un microlcope , on y ap- 
perçoit des petits points blancs^ 
qui font autant de centres d'ofli- 
fication. 

Dans le fœtus de trois mois, 
les os du bras & de l'avant-bras 
font articulez enfemble. Le eu- 
bitus & le radius* qui eftoicnc 
collez l'un à l'autre, s'écartent 
4ans leur milieu , Se fe touchent 



â' leurs excrémicez. On voie dans 

« * 

Ic.câi'pe des petits points rou* 
ge.s qui brillent comme des ru- 
ois. Les os du métacarpe & des 
doigts font feparez les uns des 
autres. Au quatrième, cinquiè- 
me ^ {ixiéme mois , il n'arrive^ 
rien de nouveau aux petits qs du. 
métacarpe des doigts -, la na< 
cure les fait feulement croître, • 
«ui achevant ce quelle . n'avoir • 
qu'ébauché. 

Au Tcptiéme 6c huitième mois 
• les petites éminçnces, les épi- ' 
pliyfes deThumerus, du cubitus 
du radius , des os du carpe, du 
métacarpe &c des doigts qui ne 
paf oilToient pas bien encore , Te 
remarquent auifi diftindemenc 
au neuvième mois, qu'aux ds de 
ceux qui font plus avances ea 
âge. 

{1 y a pourunc une di£feren« t 
£e coniidcrable entre l'hu^nerus ' 
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<lu foetus Se celui des adultes* 
D^ns le premier , l'os du bras eft 
droit , fond Ôc long comme un- 
cilindre , &c dans les autres il efl 
un jpeu tprfe &: courbé. Ce qui 
vient apparemment des bandes 
<iont on fe fert pour emmaillo- 
ter les enfans , lefquelles fonc 
prendre à cet os une figure .tor- 
tue , parce que dans ces premiers 
tems il eft piou comme de la 
cire. * 



CHAPITRE XVIL 

.,De l extrémité inférieure^ 

AlPdeuxiémc mois , le fémur 
Se le tibia ne font qu'un 
cartilage , le pcroné ne. paroîc 
pas encore bien diftinctement j 
jnais au troiueme , le tibia bc \9 
péroné font olleux &: fort bien 
•4iftingiicz- Lç .tarfe,. le mcta- 

tarfe 
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• . ifarfe &: les doigts font Cartila* 
" ginpux. Ccft auffi dans cetroi«> 

iiéme mois que le métatarfc s'oC* 

iifie. 

^ Au quatrième , la rotule cpjij- 
mence à paroîtrc , elle refte car- 
tilagineule long-temS après la 
naiâance. Les os du metatarfe . 
font alors entièrement formez. 
Ceux du tarfe paroiiTent cpm-» 
me des petits points rouges qui 
font autant de centres d'olfifica- 
tion. 

Nous avons fait voir en par«>i 
iant des os de la main, l'ordre 
que la nature a garde dans leur 
formation j il faut prefentement 
remarquer Tartifice merveilleux!* 
' donc elle fe ferc dans la ftruâu- - 
re des doigts du pied, qui fur« 
paûe dç beaucoup, celui qu'elle 
a employé c^^ns la fabrique des. 
doigts de la main. 

Au quatrième mois, Icsjoin- 

Aa 
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turcs ■ fûperieures & inferieûtéS 
ac$ doigts du pied font difiju- 
guées par des petits points blancs,- 
Se celles du milieu font cartila-^ 
gineufes. Au cinquième de iî- 
xiétiie mois , la deuxième pha* 



lange du doigt qui fuit après le 
})ouce s*offifie. Au ièptiéme Se 
huitième , 4es deux autres dôigcs 
i|ui fuivent celui d'après k pou- 
ce , s'oillâent auili par le milieu ^ 
enfin au neuvième mois , on ap^ 
perçoit un point blanc dans le-. 
milieu du d'oi«^t du pied. Il fauc 
remarquer que les ongles fonc: 
formez dès le troiiicme mois. 

Depuis le quatrième jufqu'au 
imiviéms.raois , les os du pied 
croiftent peu à peu par degrés. 
Au feptiènie , le caleaneum s"of- 
iifie. • Au huitième, l'aHragalefi^ 
le caleaneum font oiliiiez. Le 
tarfe même parok divifé en quel-- 
<çpates çndtoits mais, ce n'cft par- 



9 
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jticuUciemenc qu'au neuvième 
mois que toutes les jointures jfe 
trouvent beaucoup mieux tra» 



' CHAPITRE XIX, ■ 

De la différence des os defms U 
naiïfance , jufquà la feptiémè ; 
^ huitième année* 

A Prés avoir vu tous les de- 
grcz que la nature employé 
pour endurcir ks ps, depuis 
le .^euxiétnie jufquaù neuvième 
mois y qui eft le terme naturel 
de l'accouchement : nous allons 
examiner les .changemensquiarr 
rivent aux os iufqu'à un certain 
âge. 

Dans les «iifans nouveaux nez 
les os du crâne font collez les 
^pos {\JûL ks autres ^ &c ce n eft pour 

M'y * 
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l'ordinaire qu'à.la deuxième» âti^ 
née (^ue. les dentelures commen* ■ 
cent a Te former, &; que les os, 
du crâne s'engrainent enfemblç 
pput faire les uicures. ■* . 

Les .quatre pièces de l'occipi*^ 
tai ne s'uniiTent enfemble qu'a* 
près la première année. A Ix. 
naifTance les os du crâne font 
. minces , & il eft impoffible d'y 
remarquer deux tables avant la 
première année. L'occipital eft 
plus mince que le coronal. 

A la naiuance la fontenellc 
devient pffeufe, &les deu:^ piè- 
ces du coronal s'unifTent. Six 
-mois après , le conduit de l'ouye 
s'oiîiEe, mais laftrudure de l'o- 
reille n'eft entièrement parfaite 
qu'à la troificme année. Les pe- 
tits os de cette partie ont la mê- 
me forme àc prefque la même 
grandeur dans les enfans nou- 
veaux nez â^dans les adultes, en 



forte que l'âge ne^ait c^ucies for- 
tifier & les endurcir, . ' • 

Le fplienoide n'eft plus quç 
•d'une pièce avec l'occipital un an 
après la naifTancc. Les os de la 
mâchoire iuperieure ne chan- 
gent point non plus leur figure 
après la nai^Tance , ils augmen- 
tent feulement en grofTeur par 
' la Alite des années. Les deux (î- 
nus creufez dans les plus grands 
os de la mâchoire Tuperieure ne 
font fenfibles qu'à cinq ou fix 
ians i ^nais les deux pièces de la 
mâchoire inférieure s'unifTent dés 
la deuxième année. 

Les dbnts ne percent point les 
alvéoles avant le fepticme mois. 
Il arrive poiirtant quelquefois 
que le lait de la nourriide échauf- 
fant trop le fan^ de l'enfant, 
contribue à les faire fortir plu- 
tôt. Elles ne fgrtent pas toutes 
cnfcmblc , nuis l'une aprçs'lau- 



tu SQUEtETÉt ^ 
txe dans l'efp^ce de deux- -an- 
nçcs, Les incifives de la iaachoi- 
te fupcrieurc parQiflent les pre- 
ïnicrcs , elles vont fuivies de deux 
- dents molaires & des canines. 
. . A la troifiéme 6c quatrième 
innée les cnfans n'ont osdinai- 
f etnenc que vingt dents , & leç 
diouze qui reftent à venir pour 
faire le nombre ordinaire de tren- • 
te-deûx, ne fortent gueres qu'à 
ïa quatrième année.. Se quelque* 
fois plus tard. Il faut remar- 
quer que ces dernières den^s ne 
tombent point comme les pre- 
mières , que l'o» nomme Vulgai- 
icment dents de lait. ♦ 

Six mois après Ja naiffance , 
fos hyoïde devient cartilagi- 
neux , Se à la troiûcme ann^e 
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CHAPITRE XX. 

; De téfinc dé la poitrines 

A La naiflance foutes les ver^ 
tei»£es de l'épine (ont faite» 
de crois pièces , ôf celles de Tos 
facrum de cin<|. A la deu»éixie 
année les vertèbres de Tepine S& 
Vos (àcrum ^bnt d'une pièce. . Les^ 
^ndiles d^s cotes qui s'articu* 
Jent avec les vertèbres s'oJffifienc. 
peu de tems apfés la naiiTanc^. 
mais à> fept ans le coccix s'oC* 
iîâe, à£.ïe iàernum.eft tout d'u*- 
ne pièce. 

JL'ofliiîcation des parties de, 
l'omoplate s'achève en deux ou- 
Trois années. Peut ce*^ii re« 
garde celle de la clavicule ^ nous»: 
avons déjà die qu'elle, eû coute\ 
o^Tcure dés le deuxième mois bC- 
qu'elle croît avec toutes les au-^ 
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très parties. .Les os inaomine^^ 
ne sïinifTenc qu'à la deuxième 



année. 



' :CHAPITRE XXL 

Ves extrefiiiter,* 

LEs extrémitez de rhumeni^, 
du cubitus 6c du radius s'en- 
diirciiTenc à la troiûéme année, 
li - faut remarquer que les apo-' 
phyfes qui forment la poulie dans 
rhumerus font t>lûtôt olTeufes , 
que (a partie fuperieure : £t que 
h- partie fuperieure du cubitus 
que l*on nomme olecrane, dé- 
vient ollcufe à la première an- 
née. 

La rotule & le carpe dcvien- • 
nent oiTeufes peu de tems après 
la naillancei mais Textrcmité 
des os du métacarpe des doigts 
s'endurcit avant la première an^ 
née. Tous 
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Tous les os du tarfc font oC- 
fifiez dés la première année : Les 
apophy fes du fémur s'offifient à 
la deuxième : mais les excirémi- 
tez des os du mécatarfe ôc des 
orteils s'cndurciflenc quelque 
tems après lanaiflance. 

Les petits os fcramoides dc- 
sueurent cartilagineux jufqu à 1 a- 
ge de conûftence ; Ceux qui fonc 
ibus la première jointure du gros 
orteil } deviennent ofl'eux peu de 
temps après que Tcnfant eît né. 

. Il ne faut pourtant pas croire . 
que Idf nature ^arde toujours le 
même ordre dans rendurciffe- 
xuent des os i car quelquefois ils 
deviennent oÛeux peu de tems 
après la naiifance , 61: quelquefois 
auffi ils rcftent cartilagineux pen- 
dant pluûeurs années : ce qui 
dépend de plu(ieurs caufes , com- 
me de la délicateiTe du tempc- 
samcnt , de» iieux que Ton hstr 



Digitized by Google 



ipo LE Squ^ejletç . 

bicci, des alimens que l'on prenj^ 
&; de l'exercice que Ton fait ; 
car il eft cercain que le mouve* 
mène cancribuë beaucoup à Ten- 
durciû'ement des os dans les en- 
cans ; 6c Ton remarque quau:s 
/cmmes qui font d'un tempé- 
rament pour Tordinaire plus dé- 
licat que les hommes , les os s'en* 
«kircifïent plus tard. 

' CHAPITRE XXII. 

■De la différence des os de l*hom^ 
me ^ de la femme» 

ARiftote, Galien S>c lapiii^- 
part des Modernes après 
£ux ^ : ont &it de grandes diâe- 
Tcnces. entre les os de l'homme 
JÈC ceux d&lafemme. Ariûote s'eil 
imagine que Viiomme avoic plus 
de uiturcs que la femme, & par 
confequcntplus d'os à la tète. Il 
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/die même que les femmes n'onc 
qu'une fucure ronde s qu'il y en a 
trois fur le fommet de la tête de 
^ l'homme qui font un triangle j 
& que le coronal eft toujours de 
deux pièces dans les femmes, à 
caufe qu'elles font plus humides 
que les hommes. 

C'eft encore une erreur de ce 
Philofophe , de dire que les fem* 
mes ont moins de dents que les 
hommes , 6c qu'elles ont le car- 
tilage tiroide plus petit & moins 
convexe. lieiî vrai que dans les 
jeunes gens , de dans les femmes 
qui ont de Tembonpoint, au/Ii 
bien que dans les hommes gros ôc 
gras , ce cartilage ne paroit prefi^ 
que pas : mais dans les pec- 
fonnes maigres, dans les vieil- 
lards ^ aux femmes âgées , on 
voit tout le relief de ce cartila- 
ge. Les Anciens ont encore dit 
que la poitrine eft plus plate aux 

Bb ij 



femmes qu'aux hommes , qucf ; 
leurs clavicules font moins, con- 
vies pour la beauté de la gor- 
ge, mais ces différences font û 
peu feniibles qu'on ne les apper- 
çoic prefque pas. 
- Quelquefois le fternum & la 
cartilage xiphoide des Jbomméj 
^ des femmes Ibnt percez d'un 
trou par où paffent quelques ra- 
meaux des vénes qui yonc atnc 
mamelles. PluûeursAnacomiftes 
4ifenc que les cartilages des cô« 
ces aux jeunes £lles de quatorze 
ans deviennent olTeux dans le 
tems que le xhamellon commen-» 
ce à paroître ; mais c'eft une cr-^ ' 
reur , car ces cartilages ne s'oi^ 
fiHent jamais qu'à l'extrême vieil* 
leflc. 

Bauhin & Platere ont crû que ' 
fos facrumeftoit plus large dans 
les femmes que dans les hom- 
IKies ^ & qu'il fe jettoic plus ea 
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âchorsi que les os des iles cftoient 
plus grands, plus larges en de-« 
hors , & plus creux en dedans 
pour contenir lamacrice: que To* 
vale que forment ces os ell plus 
petit dans les femmes, & qu'el- 
les ont les os du pubis plus lar<* 
ges par le bas ; que le cartilage 

?[ui joint les os du pubis eft deux 
bis plus épais ôc plus mou aux 
femmes quaux hommes, pour 
faciliter la feparation de ces os 
4ans l'accouchement. 

Riolan &c plufieurs autres de 
nos jours onc eUc dans cette pen<* 
fée , que les deux os du pubis 
£c feparoient pour faciliter la " 
ibrtie de l'enfant : mais il faut 
jcroire que cela n'arrive que dan$ 
quelques accouchemens diifici* 
les &C. laborieux , Se loi:s que les 
pafTages font plus étroits . qu'à 
î*ordinaire. 
Il n y a que la tête , la poitrij 

ibiiji 
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ne & les hanches qui faffent plué 
de peine au paflage. Mais ce qui 
facilite la fortie de Tenfant dans 
l'accouchement naturel , c'cft 
que fes os font encore tendres 
& mous à leurs extrémitez. La 
tête qui eft aufli molle que de la 
cire , peut facilement s'allonger, 
&dc ronde quelle eftoit, deve« 
nir ovale i il en eft de même de 
la poitrine &: des hanches. 

Enfin s'il y a quelque diffé- 
rence des os de l'homme d'avec 
ceux de la femme , c'cft feule« 
ment en grofTeur & en longueur, 
parce que les hommes font or- 
dinairement plus grands & plus 
robuftes que les femmes , parmi 
lefquellcs néanmoins il s'en trou- 
ve quelques-unes plus grandes^ 
plus fortes Se plus vigoureufe$ 
-que des hommes. 

On demande fi Ton peut ju- 
ge^e la grandeur du corps ^ eu 
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g Voyant le fqueletc : Il eft certaiû 
que la diiTerence en eft grande. 
Le fquelece eft beaucoup plus 
court', parce que les cartilages 
Se les ligamens qui ont coû- 
' tume d attacher les os enfem- 
J-v blc, comme ceux qui lient les 

articles des bras & des jambes 
i?r'v les tiennent alors plus allon- 
^H^liîgez 5 .en forte que le corps 
^feSans fon état naturel avec4es 
chairs doit avoir beaucoup plus 
^le hauteur , que lors qu'il ne 
rcfte plus que les os j car les apo- 
* ;^i phyfcs des os touchent exaâe« 
liment les cavitez dans le fque^ 
Klete, au lieu que naturellcjnenc 
l^lles en font éloignées 
ros cartilage liffe iSi poli, qui 
eveft les tctes & les cavitez de 
iès m,, dontil y en a quelques* 
uns où ce cartilage a beaucoup 
-de diamètre , comme eft celui qui 
gtuche le corps des . vertèbres 
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lecjuel a plus de trois lignes jd'cV 
paiffeur, tout cela joint Ôc mul- 
tiplie enfemble fait une grandeuc 
çjonfiderablc; 

REMARQUE CURIEUSE. . • 

Touchant la manière de blanchir 
Ifs os, trouvée far Moniteur 
Pmli, fameux Médecin di^ 
Jioj de Dannemarc. 

Prés îivoir décharné Icf' 
os, il faut les mettre boûiÙ 
lir pour en emporter le refte dc^ 
chairs, & les bien effu^er. Onlea^' 
mettra enfui te fur un toit forç 
élevé , cxpofé au vent &: au Sof 
leil d'Orient & du midy. On laiP 
fera ces os depuis le mois de Jani 
vier jufqu'en Automne , fur un4 
table de bois de fapin , &non pa^ 
de chcnc , parce qu'il contient m 
iel vitrioli^ue ^i^i pourrçif Jfiî 
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Il faut remarquer qu'on doit,' 
«(Tant que de mettre les os fiiç 
cette table, la couvrir de gran*^ 
des ardoifes que l'on aura laiiTc 
tremper dans l'eau pendant plu- 
fieurs jours, ou même pendant 
pluiieurs fcmaines, afin de les 
amoUir. On ne les efifuye point 
quand on les tire de l'eau ; cette 
table doit avoir tout à Tentour 
des rebords de quatre pouces de 
haut , qui foicnt inclinez en de- 
hors , pour ne foinc empêcher 
le Soleil de donner à plomb fur 
CCS os. Il faudra couvrir l<ïsar« 
doifes de fable de rivière à la 
hauteur d'environ deux doigts , 
pour enterrer les os des pieds ^ 
oes mains , lefquels contieiinent 
-toujours beaucoup d'huiie donc 
le fable s'imbibe. 

Il eH: encore bon de remâf- 
fluer qu'il faut garder de Teau 
de pluy c , afin que Ton puiffe t ea. 
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rofèjE^@s> os de cems en cems avec 
un goufpillon , donc on les i&ot<- 
tera pendant la grande chaleur 
du jour. A la fin de TAutomne 
les os fe trouveront durs &: blancs 
comme de Tyvoire , en forte 
qu'ils paroicronc comme s'ils a-> 
voient efté calcinez par un fea 
de réverbère. Pour leur confer- 
Ver cette blancheur , il faudra les 
enfermer dans une boëce que 
fou mettra dans un lieu fec. 
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DISSERTATION 

4 

SUR 

lE MARCHER DE L'HOMME 

£T DES ANIMAUX^ 



CHAPITRE L 

JDu marcher des jinimauxy 
de la différence cuiilj a entre 
la jambe de l'homme , ^ celle 
des Animaux à qnatre ùieds» 

Près avoir explique 
la ilruâure des oSy 
avoir vu leurs dift'ercns 
emboitemens -, j'ai crui 
que pour rendre cet- 
te matière plus utile , je <dçyoi$ 

V - • ■ 
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sot Du MOUVEMENT . 

raccompagner de quelques re^ 
flexions tirées du mouvement de$ 
«oimaux. 

Dans l'homme la cuifTe eft 
longue , libre ÔC hors du ventre : 
IDans les animaux à quatre pieds 
au contraire elle eft courte ôc 
enfermée dans le ventre , faifanc 
'un angle aigu avec la hanche, 
ce qui les empêche de fe tenir 
droits. 

L'os de la cuifTe 4ans l'homme 
i^fon cou oblique, pôurrendrà 
la bafe qui eft entre fes jambes 
plus larges , 'parce que fans cette 
courbvirc dcl'os delacuifTe, on 
^uroit eu de la peine à s'cmpccher 
de tomber fur le côté. 

Les pieds de l' homme fbnt 
longs & larges , & ceux des ani- 
maux quadrupèdes font courts 
& étroits^ mais en recompenfe 
CCS derniers en ont quatre qui 
forment une bafe lacge , fur la- 
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'quelle ils fe foûtiennent aiic^ 
ment. Mais fi le tarfe a efté cpu- 
|>c pour quelque indifpofitiôn , 
il arrive que la bafe du pied ellanc 
trçp étroite , on ne peut fe tenir 
debout fans chancelier. On re- 
marque aufli que quand nous 
marchons , le pied s'accommode 
âux diverfcs figures du plan qu'il 
.touche i qu'un homme par exem- 
ple monte à une échelle , on voie 
Ion talon & fes doigts s'appro- 
cher pour embrafler & empoi- 
gner , pour ainfi dire , le relief de 
réchellon, comme l'on feroic 
avec la main. Cet exemple qui 
eft tiré de l'ufage des parties de 
Galien, fait voir de quelle ma- 
nière le pied s'applique , quand 
on marcne par des lieux qui font 
irrcguliers raboteux. 

Ce qui fait encore que les pieds 
s'appliquent fi facilement fur la 
terre , c'cft qu'ils font longs, lar-^ 
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ges & garnis par deiTous comme 
a une efpece de macelas i qu'ils 
fbnc divifez en pluûeurs doigts , 
êc qu'ils font caves par deflous, 
aân que nous puiillons nous tenir 
plus facilement debout , 6c que 
nous marchions avec plus de Ca* 
reté. 

La ftrudurc du pied eft en qucU 
que façon femblable à celle de la 
main , car il cù, fait de trois par- 
ties , du tarfe , du métatarfc 
des doigts : avec cette différen- 
ce que les doits de la main font 
longs & écartez les uns des au- 
tres , ôc que le pouce leur eft op- 
pofé } au lieu que les doigts des 
pieds font courts &c ferrez , 
que le pouce ne leur eH point op« 
|>ofé. 

Chapixrb 



• 

Digitized by 



• » > 

« * 

J»£S animaux; ioy 

^ CHAPITRE II. ' 

[pourquoi naturellement nous 
»ow ^ les jambes 

un pliées, 

L'Expérience nous fait con* 
noî^rc que nous ne tenons 
jamais les jambes tout-à-fait droi- 
tes ô£ tendues ; & qUc quand 
nous fommes au lit , nous ne 
fçaurions trouver de fituation 
. plus commode pour repofer à nô- 
tre aife, que de tenir les bras&: 
les jambes un peu plices : en effet 
cela femble fi naturel qu'il eft 
impoflibledc les étendre, ou de 
les Ecdiir beaucoup , fans com- 
primer les tendons &C les muf- 
cles, qui font des parties cxcré- 
. anement fenfibles par elles-mê- 
mes : d'où Ton doit inférer qu'en- 
tre la trop grande extenfion & 

Ce 
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la trop grande Eéxion» il n'y % 
que la iicuation moyenne qui foiç 
naturelle &c fans douleur. 

Les jambes 6c les bras ' fon^ 
faits de pluûeurs pièces articu-j 
iées enfemble pour la flexion ÔC: 
l'extenflon. La plus grande ex<^ 
tendon , c ell quand nos mem4 
'bres font une ligne droite-, &la, 
plus grande flexion , c'efl: lors 
qu'ils font tout-à>fait pliez : Ainû 
Tctat moyen- entre ces deux ext 

. crémitez , eft celui où naturelle*, 
ment nous tenons nos membrc5t 

. un peu pliez. 

CHAPITRE III. 

ce nefl point laéîion toni" 
que des mufcles qui nous em- 
/• pîche de tomber» 

N croit communément 
que c'eft l'adion tonique 
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^cs mufcles , lors qu'ils agiflent 
^tous enfembie , qui nous cetienc 
. dans une ûcuation droite , ÔC qui 
nous empêche de tomber en de- 
vant, en arrière ôifur lescôtez. 

On tombe en devant-en pliant 
les jambes vers les pieds , & l'é- 
pine vers les genous : ainû il n'y 
a pour lors que les extenfeurs du 
pied qui puifTent empêcher la 
cuifTe de le pied de faire des an- 
gles. Se non pai les fléchifleurs 
qui contribuéroient plutôt à fai- 
re tomber , c'eft pourquoi ils de- 
meurent fansadion. 

On tombe en arrière lors qu'on 
étend trop le pied , lors que la 
cuifTe fc plie en dedans , que 
l'épine fe jette auill en dedans % 
ainil il ne doit y avoir que Ic^ ex- 
tenfeurs qui rcdreilent les ge." 
nous. 

L'adion des mufcles exten- 
feurs oppofez empêche de tom* 

vÇc ij 
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bcr fur les cotez j d'où il eft fà^ 
cilc de voir que ce n'eft point 
j)ar l'a^lion' de tous les œufcles 
ancagoniftes que nous nous te- 
nons debout, mais feulemcnc 
par celle de tous les extcnfeurs 
fêcàe quelques flechiffeurs , pen- 
dant que ^uelques-uns= de ceux 
qui fléçhiflenç les gênons , de- 
meurent en repos ôc ikm aûioni» 

CHAPITRE IV. 

Idée générale de mécanique;, 

Omtnc ce que nous allons 
^ dire (^épend de la mécani- 
que , &: que ceux qui n'y font 
pas vcrfez , trouvcroient de la 
difficulté dians ce que nous ap-^. 
jscJlerons Higae 4c direct Un , ce»^ 
ire de pefanteur, appuy ôc levier i 
on a crû qu'il eftoit necefl'aire de 
Aire entendre ces chofcs gene- • 
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irales, qui font les principes dè 
cette partie de mathématique |' 
que Ton appelle mécanique , par 
laquelle ob rend raifon des pui{^ 
fances ou fbrces mouvantes de 
coûtes les machines. 

La pefanteur d'un corps cfl: 
^inclination naturelle qu il a peut 
Ce porcet vers le centre de la cet* 
re j en forte qu^un corps eft d'au* 
tant plus pcfant qu'il a plus de 
parties (èfus un même volume. 

On appelle centre de pefan:-* 
leur dans un corps , un point aii* 
tour duquel ii demeure en cqui^- 
Jibre , lors il efi: ioutcnu par 
ce point.- 

La ligne de dirc^lion ell une 
îigne que l'on conçoit pafTcr 
au Travers d*un corps , & dans la- 
quelle il cend à tomber. 

On entend par levier, tout ce 
qui fert à remuer un corps ou un 
fardeau. I-l y a trois chofes à 
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JTçmarquer dans céc inftcument, 
l'appui , la puliTance ôc le £ar« 
(deau. 

. L'appui cft un point qui foû- 
tient le levier , &: autour duquel 
on le peut mouvoir. La puiffan- 
ce 6c le fardeau fe mettent aux 
extrémitez du levier , quand il 
eft de la première eîpece. Par 
exemple, dans une balance le 
point fixe eft au milieu du levier, 
&c les puifTances ou les poids, aux 
extrémitez de la balance. 

Dans la balance Romaine ou 
le pefon , Tappui eft proche du 
fardeau. La Dalancc commune 
&la Romaine, font deux leviers 
;de la première efpece. 

Dans le levier de la deuxiè- 
me efpece, l'appui ôtlapuifTan- 
ce font aux extrémitez du levier, 
^ le poids cntre-dcux , comme 
on le remarque dans un aviron, 
^ aux poulies inférieures des 
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moufles. Ariftote s'eft trompa 
dans fés queftions. mécaniques^ 
quand il a pris la rame pour un 
levier de la première efpece j car. 
il eft évident que le bateau eib 
ic fardeau , &c non pas le point 
fixe, comme il le çroyoit. Le 
point fixe dans la rame eft Tex- 
trémité qui trempe dans Teair, 
ècie fardeau c'eft le bateau: en« 
fin la puilTance, c'edla main du 
batelier appliquée à l'autre ex- 
trémité de l'aviron j de forte 
qu*à mefure que le bateau àvan* 
ce, le point fixe change de lieu. 

' Il eft démontré en mécani- 
que que plus il y a de diftancc 
du point fixe à la puilTance, plus 
la force cft grande : c'eft pour- 
quoi tous les inftrumens qui ont 
beaucoup ^dâ force , ont l'appui 
fort éloigné de la puilTance: 
D'où vient que les Artifans qui 

■ veulent faire des tenailles met- 
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Uîent le cloud fort proche des pin-' 
ces , qui eft le lieu où fe met le 
jjïoids. Ainfi la diftanccde l'ap- 
pui à la puifTancCy eft grande. 

Il y a encore une troifiéme 
fCipece de levier qui a Tappui à 
îi^ne de fes cxtrémitez , le far- 
^aeau à l'autre, & la puilïàncc 
^ntre-deux* 



CHAPITRE V. 

Commtnt on fe tient debout, 

N0US avons vu dans le fque- 
lete que noftre corps eft 
foûtcnu fur des colomnes olîcu- 
fes , qui font articulées enfem- 
ble , par des extrcmitcz rondes^ 
}>olies & giiâantes ; ce qui eft 
caufe que ces colonwiesne fçaù- 
roient eftre à plomb, à moins • 
que les tendons & les mufcles 
^ui font autant d'appuis U d'arcs- 

boucans 
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boutans ne les retiennent dans 
cette iituation. Ajoutez encore 
à cela, que ces colomnes eilanc 
rondes pai; le bout, elles ne fe 
touchent qu'en un point , Ôc non 
pas par une Tupefficie plàte^ com« 
me font les pierres qui compo- 
fent les colotnnes, lefquelles peu« 
vent fe foutenir aifcment les unes 
• fur les autres, à caufe qu'elles 
,font plates , & que leur bafe eft ' 
' large. Par là on peut voir que 
les os qui font les extrémitez , 
fervent de colomnes ôc dej^eviers; 
tout enremble. Ce font des co- 
lomnes quand nous fommes dans 
une Iituation droite, que cé« " 
os portent te potds du icorps : 
&c ce font des leviers , Iprs que 
la pefanceur du corps, les Èàc 

Il eft facile de voir par tout : 
cê que nous venons de dire , / 
comment on fe tient debout i car - 
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alors le ti^ia , le fémur l'épi-t" 
ne qui font . trois, colomnes ofTeu* 
fes y dcineuLcnc perpendiculaires 
les unes' fur les autres, en forte 
' qu&Mà^lign&de direâion du cen» 
. tcie^oide péiôatcur de tout le corps^ 
. togftbe perpendiculairement en* 
, ; ; les deux pieds , ou fur un fcul; 
!| autrement nous ne pourrions 
pas nous tenir debout, &c nom 
tomberions du. côté que fetoic 
inclinée la ligne de direâion.. 



CHAPITRE VI. ' 

Qtùin earf s appuyé fur un flan 
^^emeurê en refos , lors que 

fa ligne de direÛion ejl per^ 

rfendtculatre, 

SI un corps pe(ànt eft appuyé, 
6C ^ue fa ligne de direûion , 
ion perpendiculaire, pour lors 
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le corps dans cetce (îcuatibn droi- 
te fera en repos. Mais û fa ligne, 
de direction pan che, il neman** 
quera. pas de tomber. •. 

Ce que nous venons de dire 
cft toujours vrai , quand le corps 
se touche le plan fur lequel iL 
s'appuye, que dans un point. Mais: 
il Tattouchement fe fait dans 
une bafe. large , alors le corps;, 
pefarit peut demeurer en repos 
dans plufieurs iîtuations, pourvêu 
que ia ligne de diredion tombe 
fur la baie qui fert d'appuy ^ cac 
£ elle palTe au de là ^ il ne man- 
quera pas de tomber auffi-tot. v 

Ainlî il eft facile de voir qu'on 
peut empêcher là chute d'un . 
corps qui panche vers quelqile 
côte i premièrement li da côté 
que la ligne de diredion cft in- 
cjinée , l'on ajoute un poids tel- ; . 
lement fîtuc que le centre com-" 
mm. de la pefanteur des deu^;; > 

Dd ij 
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poids , coupe la ligne droite quf 
les joint en même raifon que les 
poids , U, que de ce point qui dk 
le centre commun de la pefan* 
tcur de ces deux poids, la ligne 
de dircftion foit ' perpcndiculai- 
fc , pour lors les deux corps fe- 
xont en équilibre. , ' 
. On peut encore empêcher la 
chute d'un corps quipanche,en 
y ajoutant un appuy qui fafTc avec 
.1^ ligne de- direâion , un trian- 
gle^ en fofte que la ligne per- 
pendiculaire tirée du centre de 
k pcfantcur .du corps , tombe fur 
Quelque point derefpacc, com- 
jiris entre la ligne de diredion ôc 
i'appuy. 

: Nou;S n'avons apporté ces 
exemptes que pour faire voiries 
moyens 9 dont nous nousferv-ons 
^ur nous empêcher de tomber* 
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CHAPITRE VIL * 

JjOH vient au on ne peut je ff-' 
nir fur le talon , ou fur le 
bout du pieds 

Quil efi diffiile de Je tenir Jur 
un f ied; 

% 

JEt quil efl très-facile de je te^ 
nir fur les deux» 

QUand on s'appuye ftir Tcx» 
trémité du talon qui. eft 
rond , on ne touche la terre que 
dam un pôint} ceft pourquoi la 
ligne de diredion n'a pour iGnaie 
que ce même point. Mais afin 
que nous puii&onsnous tenir de- 
bout , il faut que cette ligne foie 
perpendiculaire , ce qui n'arrive 
pas lors qu on s'appuyeilir le bouc 
. du pied, ou fur rcuctremicc du ix* 
ion. D id iij 
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Islous ne fçaurions encore 
nous tenir iong-tems fur un pied, 
parce que nôtre corps ne pcuc 
aemeurer dans un parfait repos, 
tt que la ligne de dircâion n'a 
pour jévi que la largeur du pied, 
£c qu'il faut à tous momens jious ^ 
jredrefTer, en ramenant nôtre li- 
gne de diredion fur la bafe, 
qu'occupe la plante .du pied. 

Mais lors que Aou$ femmes 
debout fur nos deux pieds , nous 
pouvons nous tenir facilement à 
la xnême place , parce que la li- 
gne de direction qui a pour ba- 
ie le parallélogramme , qui el^ 
• lout Tefpace compris encre les 
deux pieds , peut aller de côté 
Se d'autre , & s'arrêter enfin en 
quelque endroit où elle foit per- 
pendiculaire i de forte que nous 
-pouvons nous empêcher de tom* 
ber, quoique nous panchioas de 
côté de d'autre. 

4 * 
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CHAPITRE VIII. 

pu marcher de l'homme y ^ de 
' fin centre de fejkntem* 

* * 

I 

POur u cuver le centre de 
pefanteur dans un hoxmne, 
il faut le coucher fur une table 
qu'on appuyera fur fbn milieu j & 
lors que Tappuy fera jufte entre 
ie periné & le pubis , la table 
iie manquera pas de demeurer en . 
équilibre : d'où nous detons con- 
clure que quand nous foramcs 
del>out dans une fituation droite, 
filtre centre de pefanceus eftau 
*neme. endroit' 

. De même, puifquè pour mar» 
,îcher, ileft necdtaiÉcidc parcourir 
un efpace , en faifant avancer nœ- 
wi corps en devants il-eû: kvU 
dent que nous ne marcherions 
na$., û iiQu$ ne faisons, que levei 

* • T\ J •••• 

u a nij • 



310 D U M O U V E M E N T 

. Jes pieds en les lemectant à la 
jnctne place,- 

Pour mieux faire entendre 
.Quelles font les machines' que 
nous çmplcyyons en portant nôtre 
.'Corps pour marcher, nouspou« 
^.ons fort bien comparer.le mar- 
cher de l'homme à un compas que 
l'on fait avancer fur un plan , en 

~:lc tenant tout droit à la main , 
jÔc qui forme un triangle iibfce* 
•je quand on le tient a la même 
'place, dont la ligne dediredion 
tombe .aù : milieu entre les deux 
îjambesdu compas. On conçoit 
aifément que pour faire mar- 
:cher ce compas , il ùm qu'il ait 
une jambe en fair &c l'autre ï 
'terre que la ligne de direâion 
combe fur Ja jambe qui pofe à 
"terre. • -■ 

Mais parce que cette maniéré 
éc marcnei: feroit difficile Se h* 
figancei c'eik ^our^^api la naci^ 
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re s'eft fer vie d'un xnpuvemcnc 
plus facile & plus commode pour 
.Je marcher de l'homme : car ayant 
.fait Tes extrémicez inférieures 
de pi uûeurs pièces )oiiites enfem» 
toutes ces flexions font un 

mouvement compofé. 
Ainfi lors que nous fommcs. de- 

,bout , nos deux jambes font un 
triangle ifo£cele comme le comr 
. pas i mais parce qu'elles ne font 
.pas tout d'une pièce comme cel- 
les du compas, elles fe plient pour 
faciliter le marcher. 

Quand on: marche, le pied 
-droit s avance en devant , & l'on 
•y porte fon centre de pefanteur: 
, voici, de quelle manière cela fe 
fait. Lors que le corps fe por- 
■te en devant , le pied de derrien 
re fe.leve &: &'étend, en faii^mt 
]un single obtus avec le plao » 2^ 
parce, qu'alors il jci'y a .que le 
,î>o^t _4u pied qui touche la texf 
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i:e y cecte difpoficion allonge la 
jambe de toute la longueur du 
pied, ce qui forme avec celle de 
devant un triangle reftangle, 

•quand elle eft perpendiculaire 
4m plan. 

U faut remarquef que dans 
tout ce tranfport , nos deux jam- 
bes fervent à nous appuyer , c'eft 
pourquoi il nous eft tacile de 
2k>us pancher un peu en. devant, 
& de rendre nocre jambe de de- 
vant , droite & perpendiculaire. 

On doit encore obferver qu'en 
'allongeant la jambe de derrière, 
sous pouvons la teire avec le 
bout du pied , & que nôtre corps 

porte en devant fur le pied 
droit qui eû à terre , de même 
qu'un bateau s'éloigne du • bord 
de l'eau-, quand on le pouffe avec 
un croc. 

La tête U. la ^poitrine qui (è 
(ettent un peu en devant lors qur 
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Von marche '\ facilicenc encore 
beaucoup ce mouvement de no- 
tre corps, car nous portons tou- 
jours nôtre centre ae-pefantear 
un peu au de là de ia ligne de 
diredion} ce qui nous pourroit 
faire tomber 'fi nous n'avions 
foin de porter tout aufli-tôt le 
pied gauche un peu plus loin que 
cette ligne de diredion.. 

Lprs que nous marchons, nous 
ne parcourons pas une ligne droi* 
te , parce qu'on ne fçauroit mar» 
cher qu'en pofant les pieds à ter* 
re , ,&^u'enles lev^t l'un après 
f autre» Tantôt Qoustranfportons 
nôtre ligne de dire^on fur un 
pied, &c tantôt fur l'autre , çe qui 
fait que nos pieds décrivent deux 
lignes parallèles , comme on* le 
voit quand on marche dans usi 
chemin poudreux. > 

Les petits hommes , qui poui! 
l'ordinaire fQnt c6ui:cs de iambqs. 
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lie. Récrivent pas feulement de&- 
Jignes parallèles , mais ils mar- 
chent encore en chancelJanr, tan- 
tôt d'un côté tantôt de l'au- 
tre , comme on voit marcher les 
pannes. 

On marche bien^fément fur 
un lieu plat &c tout uni fans fe 
lalTer , ^parce que le plan qftant 
régulier bc fans éminenccs , on 
fléchit tres-peu les pieds: d'ail- 
leurs il ne faut po^qt que la plan* , 
te des pieds fe courbe pour s'ac* 
çommojder à toutes les inégal!. 
. tez qui . pourroient s'y trouver, 
fi le lieu eltoit cfcarpc & plein 
de pierres. ^ 

% ' ' ' • 
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CHAPITRE IX, 

» 

ou vient la diff culte que nous 
■ avons a monter un efcalier ^ 
ou fur un flan incline» ^ 

QUand nous montons un ef^ 
çalier , nous4evons d'âbor4 
le pied droit en hauc, poui rap-t 
puyer fur le deuxième degré , &: 
nous y portons nôtre ligne de 
direârion: cniuite nous levons le 
pied gauche , & nous portons* 
nôtre. corps^en devant, en.nous^ 
drciiànt fut le degré où pofe le 
pied droit. • ' • 

• On doit remarquer qu'en maiv 
chant par un lieu tout uni , il ne . 
faut pas tant foulever le poids 
de nôtre -corps ', comme il faut 
faire quand nous montons un tC* ' 
câlier , à caufe qu'ayant toujours 
un pied à terre , f^éadaac que» 

i 
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l'autre, eft en l'air , tout le corps 
s'appuye fur cette colomne of^ 
feufe. " . 

La difficulté que Ton reiTenc 
à mofiter une montagne , ou fuir 
lin plan incliné , vient de ce que 
la jambe fait avec le pied un an- 
gle aigu î en forte que dans cette 
îituation les mufcles fléchifl'eurs 
s'étendent beaucoup. 

Après avoir vu de quelle ma- , 
niere l'on monte , il faut voir 
comment on décepd., La pre- 
mière chofe que l'on fait en dé-, 
cendant une montée , c'eft de le- 
ver le pied droit, en le portant en 
devant , jbc de retenir fon cen* 
• tre de pefanteur fur le pied gau- 
che qui cft appuyé furie premier 
degré j enfuite on plie un peu la 
jambe gauche pour s'àbbaiiTer, àc 
ainû alternativement l'on aceour- 
cit & l'on allonge les jambes l'u- 
ne a|>rçs.l'autre.\ j 
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• * 

CHAPITRE X. 

Comment les otfeaux retiennent 

debout* 

LEs oifeaux ne tiennent ja- ' 
mais leurs jambes droites en! 
marchant , ou lors qu'ils font de- 
bouc à la même place. iLa cuiG< 
fe éc la jambe ne font point une 
ligne droite , comme nous avons . 
vu dans l'homme s ce ne font 
point (îes colomnes pofées à 
plomb fur un plan , mais des le- 
viers inclinez à l'horifon , qui 
font des angles aigus & qui foû- '. 
tiennent le . corps de l'oifeau. La 
ligne de dirediojj doit tomber 
dans l'efpace compris entre les 
deux pieds. 

Les oifeaux fe foiitiennent 
plus facilement fur un pied que 

les hommes ^ parce qiie coznme 



Digitized by Google 



5l8 Du MOUVEMENT 
»ous avons déjà die, lors que, 
nous fommcs fur un pied,, la li- 
gne de direction fort a tous mo- 
. mens de fa bàfé, n'ayant de jeu 
que la place .qu'occupe ia plan- 
te du pied i au lieu que dans les 
oifeaux , l^ors . qu'ils font fur un 
pied, la ligne de direction ne 
change pas Ci facilement de pla- . 
ce , à caufe qu'ils ont les doigts 
du pied longs &: écartez, ce qui 
f o rme uiie circonférence , ou une 
. bafc large: 

£n . (econd lieu , la ligne de 
dircâ:ion dans l'oifeau eft courr 
te, .fi£..la cuifTe cft inclinée : au 
contraire dans l'homme la ligne 
de dirc6tion a beaucoup de lon- 
gueur , 6c fon corps eft oicn plus . 
pèfanc , à proportion que celui 
de l'oifeau il n'y a donc pas lieu 
de s'cconner de Ja facilité que 
les oi^aux ont ï fc tenir fur un . 
pied. 

Les 
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Les oifeaux dont les jambes^ 
- font inclinées marchent comme 
nous ; ' mais parce qu'ils 6m les 
jambes pliées , il faut toute la 
force des mufcles pour les fui- 
pendre , & pour meure leur corps 
en équilibre : ainii quand les oi- 
feaux marchent, les mufclés du 
pied qui cft en l'air j^ n'agifTent 
point , il n*y à ièulement que 
ceux du pied qui eft à terre , qut 

Soient en aâion; 

La mécanique de l'oifeau çft.. 
for^genieufe ,. lors qa il fe per^r - 
cjieTur un^.branche pour do ri 
mir. Dans"" cette fituation il a 
trois pirincipaux appuis , le fter- 
num & les deux pieds. La dure^. 
té de la branche fur laquelle Toi^, 
fcau appuyé rextrcmité du fter;* 
num y foûtient le poids de fon^ 
corps, &; les deux pieds qui font 
courbez 6c qui embrafTçnt la,;' 
•branche, empêchent par. leur. 
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duieté que l'oifeau ne tombe ùxt 
les cotez. ; ^ 

Prefentcment la difficulté eft 
de fçavoir comment Toifeau ne 
tombe pas en devant ni en ar- 
rière ^ n'ayant pour appuy que la 
. largeur de la branché , Oc com- 
. meiit il la ferre avec tant de for- 
ce qu'il fèmble y eftre attaché , 
en forte .que le vent ne fçauroic 
l'c branler. . 

Pendant la veille , les oifeaux 
ont la )ambe étendue , & les 
doigts des pieds fort écartez. 
Lors qu'ils veulent fc percher fur 
quelque branche d'arbre pour 
dorxnir , ils plient les j ambes juf- . 
qu'à ce qu'ils ayent l'extrémité 
de la poitrine Cuv la branche j 
de forté que le poids du corps 
en defcendant leur fait plier les 
-jambes &c ferrer les doigts con- 
tre la branche. Voila l'indurtrie 
<g^uc la Nature, a employée dans 
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les oifeaux, lors qu'ils veulenc 
prendre du repos j ce qu'ils n'aa.. 
roient pû faire autrement , à eau* 
ie de la difpofition de leur corps 



CHAPITRE XI. 

i 

C^ou "vient que les ammaux^a 
quatre fieds ne fewvent fe te-" 
nirfurun^ qh fir deux fieds, 

L£s animaux à quatre pieds 
ont le corps panché versU 
terxe ^ &L parallèle à l'horifon. 
Leurs pieds tont courts ôc étroits/ 
Dans l'homme au contraire ils. 
font larges & plus longs. 

Les animaux quadrupèdes di£». 
ferent des oifeaux , non feuie-* 
aient en ce <}ue.ces derniers. ont. 
les pieds plus grands à proportion, 
de leur$ corps , mais encore parce 
que la ligne d.e direûion ^ombe 
entre leurs pieds » au lieu quc^ 
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dans les premiers le centre de 
pefanteur ne tombe point à leurs 
pieds , & &'eft ce qui £iit la àH" 
éculré que ces animaux ont à Ce 
drefTer. lut ic& pieds de devant , 
parce qu'ils ne. peuvent fe ievet 
tout droits , en forte que la li- 
gne de direâion tombe aplomb 
entre les deux pieds y U quoique 
le cheval eh ruant des pieds de 
derrière , & s élançant fur ceux 
de devant ^ faû'e approcher fa li» 
gne. de dirci^ion , néanmoins el- 
le ne fçauroit demeurer entre- 
deux, à caufe que Tes pieds font 
courts étroits j c'eft pourquoi 
il retombe aufii-tot fur lès pieds 
de derrière. C'eft encore par la 
même raifon que les animaux à 
quatre pieds ne peuvent demeu- 
rer longtems fur les pieds dé 
derrière moins qu'ils. ne s'ap- 
puycnc fur les talons , comme 
nous faifons, en nou* tenant de- 
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bout } alors ils peuvent bien.de- 
meurer quelque tems tout droits, 
comme nous le voyons faire aux 
<;hicns, aux chats, aux finges, 
jaux ours, & aux fangliers. • 

. Les animaux à qiutre pieds 
ne peuvent encore fe foûtenir 
fur les deux pieds , gauches ou 
droits , parce que la ligne de di- 
reûion n'a pour bafe que la lar- 
geur des pieds. Il cfl: encore im- 
poflible qu'ils fe foûtiennent fur 
deux pieds diamétralement^ op- 
pofez, à. caufe que la lignjp de 
âireâiion . qui balance toujours, 
jie peut demeurer en 'repos fur 
Ja diagonale qui joint leurs pieds. 
- Il eft facile de voir que les qua- 
drupèdes ne fçaurbicnt fe tenir 
'fur un pied, puis qu'ils ne. peu- 
vent fe tenir fur deux pieds, com- 
me nous venons de dire. 

Les animaux à quatre pieds 
ont leur centre de pefantcur ea- 
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tre les pieds de devine , & ceux 
de decriere au milieu du ventre. 
Lors qu'ils Te foûciennenc Tur les 
quatre pieds , la ligne de dire- 
âion tombe jude au milieu du 
quàrré que forment les quatre 
pieds y le balancement ne fçau- 
roit eftré alTez grand pour la fai- 
' re fortir de fa place : de manie» 
re que les animaux quadrupèdes 
font appuyez bien plus fortement 
fur la terre , que ceux qui n'ont 
que' deux pieds-, c'eft pourquoi 
il eft difficile de les renyerfer. 

La même chofe arrive enco^ 
re , lors qu'ils ont trois pieds à 
terre , car la ligne de direction. 
a pour bafe le triangle que for- 
ment les trois pieds. 

On a toujours crû Tallu-^ 
re des animaux à quatre pieds fe 
faifoiten levant deux pieds. Oa 
s imaginé par exemple » que: 
le cheval mar choie ayant deux.. 



« 
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pieds en l'air diamécraiement op- 
pofez, & les deux autres à ter- 
re -, mais c'eft une ^erreur que la 
vcuë découvre , ^ pour s'en.con- 
vaincre , il ne faut obferver que 
T'allurp d*nn ckeval qui va Zam- 
bie , on verra qu*il ne marche 
pas en içvanc deux pieds, mais 
qu'il en a toujours trois à terre, 
de un en Taie. 



, CHAPITRE XII. - 

Poftrquoi les animaux qui ont 
Jtx pieds ou daijan^age , corn* 

" me quelques infeBes j ont f lus 
de peine a fe ,foutenir^ que 
ceux qui nen ont que quatre^ 

LA multiplicité des pieds eiè 
plus incommode aux ani* 
maux, qu'elle ne leur eft utile; 
ils fe roûtienncuc pourtant cc^<^ 
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me ceu^qui en onc quatre, mais 
avec plus de peine : car les pieds 
des infères ne ionc pas 
comme des colomnes. Lors qu'ils 
fç^foutiéhhent , leurs jambes foiic 
j>|réQ&^ font des angles aigus ; 
,^^çj(l pourquoi ils ont befoin de 
force des mufcles pour les foû- 
tcnir* ,Cela ne leur eft pourtant 
point incommode ni fâcheux, à 
caufç de la petitefle de leur corps, 
^ui diminue leur poids en rai- 
fon (bùdoubtée de leur maile^ 
commis vl'a inscnieiifement dé<*' 
montre Galilée. C'eft par cet- 

te^^4ifi>P;iq'^c Elephans dont 
le corps eft Ci pefant , ont. les 
, pieds de devant ôc ceux de der- 
rière tout droits , comme de groH- 
fes colomnes pour foutenir la 
malle de leur corps. 

Chapitre 



_ 
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CHAPITRE XIII. 

Du faut, ^ 

* . ♦ 

POur faucer , il faut plier les 
jambes, fe cotubertout 
le corps , car il eft impoflible de 
fauter en fe tenant tout droit. 
Quand nous (àutons , nous plions 
le corps , la cuiiTe la jambe , 
^ Ëcxixs faifons defcendrc nôtre 
centre de pefànteur d'autant plus 
bas, que nous nous plio^is da<- 
vantagej les mufcles s'accour- 
cifTépt extraordinaircmentj &: ve- 
nant enfuite à nous redrefïer les 
trois arcs que forment le{^e, 
la cuilTe , ia jambe àc le pied fe 
débandant tout à la fois , & trou* 
vaut de la rciiftance en bas , le 
cçntre de pcfanteur fe porte en 
liaut , èc nôtre corps s'clevc ca 
air. . . 

ff 

V 

♦ 
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Les animaux qui #nc l'os du 
talon focc long Taucenc mieux. ^ 
plus loin que les autres , parce 
que c'eft un levier dont la puif- 
fançe eft fort éloignée de Tap- 
péy : ainiî le cetcle qu'il décrit - 
€Â d'autant plus grand que le 
levier eft long , . comme il eil dé» 
liK}ntré en mécanique. 

Le cerf , la biche &: le che- 
val ont le talon fort long, c^ft 
pourquoi ils fautent ayec tantale 
facilité* 

' Tous les infeâes ontles jam-* - 
bes pliées-, ■ ce qui fait que ces 
petits aniijfiaux font toujours 
prêts à fauter. Quand ils veulent 
faire un grand faut , ils les plient 
davantage. Les fauterellcs, les 
puccs-& les grilkms fàutcrit fore ' 
loin ( comme tout^e monde fçait^ ' 
à cautiè- que * leurs pieds -de -dec-* 
fiere font fbiclofïgSi ' : 

Les gni^ux qui rampent com* - 

* 
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me les couleuvres , les ferpeps 
ôc pluficurs autres, lors qu'ils 
veulent fauter , îléchifrent Tépi- 
né de côté d'autre , ce (jui for- 
me des arcs qui venant à fe de^ 
bander obligent ranimai, à a*é^.. 
lever de. terre. ;Voiei. unexem-i» 
pie qui VBXonârmer . ce que nousv 
avons dic:du faut. - - - 

: Sx l'on prefleavecledoigt lin 
bout de. baleine appuyé iiir.iine' 
table, on. en fait un.aro jqi^i fc 
redrefïe, & qui faiitc ëri Tait d'a- 
bord qu'on vote le- jdoigt.r Ce. 
qui vient de.la .courbure qu*oti 
fait: prendre; à e&. bou&<le ^balei-^' 
Ti9^ '^ laquelle appsocli&du plan Re- 
centre de pelanteur , eiii- force 
que cet arc faifant eftbrt en haut 
en bas , il ^trouve U table qui 
lui rcfiftcj & quijc^ait réfléchir 
«p haut» 

■ 

Ffij 
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CHÀPITRË XIV. 

D« *vol des oifeaux. 

I. r 

Prés avoir parlé . du mar*- 

cher de l'homme & des 

animaux , nous allons mainte- 
nanc :expli<iuer le vol des oifeaux, 
^ 1» nager des poilTons. 

.'iLe f pauage . d' un animal ' d'un 
iicu à un autre s'appelle iûar« 
cher , lors qVil fe f aie- for la ter* 
rej s'il fe -fait dans l'air , on rap- 
pelle vol i U s'il fe fait dans 
r^u> ^ager. Tous ces, mouve- 
tneas font» externes ,, parce qu'ils 
font faics par les membres ex-*- 
terieurs. 



»_ t 
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CHAPITRE XV. '■ 

"Delà. firuÛHre des ailes, * ^ 

DAds les animaux à deux 
pieds > il y a deux brasat- 
"taclicz aux omoplates, qui fer- 
vent de mains aux hommes pou;: 
.prendre ^ d'ailes aux oifeaux pour 
- .voler î & de pieds de devant aux 
quadrupèdes pour marcher. .Ces. 
•bras ont un pareil, nombre de. . 
.jointures difpofées de. la même 
manière, fçavoir rompplaté,rhu- 
merus, le coude, le rayon le 
> carpe. . 

Les dèu^ omoplates fo^r at« 
tachées fortement aux éxcrémtT 
nez des clavicules, qui fe ')oi- 
gnent par l'autre bout à la partie 
fupericure du fternum. Mais, 
dans les oifeaux, les onjoplates 
font faites avec bien plus d'arti- 
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^ce ; car ce font deux osbblongs 
qui font un anglç aigu. Leur 
par.tie yÇjipf jipure s'attache au dos 
par les tendons des mufcles de 
î'cpiiîd : ëc l'inféticure ^ d[m eft 
polie & circulaire , s'attache aufll 
:fiit; Uà tendon à la partie, laté» 
raie du fternum. -Un des bouts 
-delà cfavicule eft lié à l'angle de 
l'oiiioplate , où il fe rencontré 
line petite cavité ronde dans Ia« 
quelle roule la tête de l'hume- 
rus, attachée de même^ par utt 
tendon trés-*fort. Il y a encore 
auprès de la cavité de l'omopla-^ 
te j un trou qui fert de poulie aU 
tendon du mufcle relevcur dé 
l'aile, . ^ 

- ' Éa nature à fait la partie infé- 
rieure de l'omoplate , & la cla- 
vicule,qui font comme deux arcs« 
boutans appuy.cz fur la crête du 
ftcrnum , pour affermir le centré 
de la âéxion de Taiic > ^ pour 
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refifter à l'adion du mufcle pe- 
ctoral qui la tire en b^-s. Le cou- 
.de &c le rayon font articulez à 
la partie inrcrieure de l'humérus. 
Les os du carpe dans les hom- 
mes^ font une partie de la main, 
comrne ils foi>t dans les oifeaux 
la dernière jointure des ailes j 
mais il faut remarquer que dans 
ceux-cy le carp^ eft plus coure 
que l'humérus , ÔC quei'liumcrus 
eit aufTi plus court que le cpude 
le rayon. 

La longueur des ailes n'cà pa^ 
4a même tous les oifeaux, 
je veux dire qu'ils n'ont pas coixs 
la grandeur de leurs ailes pro- 
po^ionnéc à cc\\c de leur corps. 
Dans les Autruches par exem- 
ple , les ailes font courtes & e- 
troites pat rapport à la grandeur 
ôc à la largeur de leur corps, 
Lc5 poules éc les autres oifeaux . 
qui ne s'élcvcnt gucres de terrç 

F r liij V 
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en volant, les ont un peu pliî$ 
grandes : Lés pigeons les ont 
encore plus longues r mais tesai'- 
gles, les cignes , les hirondelles 

les aucres oifeaux qui volcjac 
prefque toûjours , ont les ailes 
fort larges hc fort longues, purs 
qu'elles ont trois fois la longueur 

corps, de l'oifeau. 

La nature «(b encore tres-rnr- 

* 

genieufe dans U ftruéture de leurs - 
os ; car elle les a faits, minces , 

^fort durs & beaucoup plus creux 
que ceux des hommes S>c des au- 
tres animaux, afin qu'ils foienc 
plu5 légers , & qu'ils puifTent 
mieux refifter aux injures du de» 
hots y comme l'a tr es-bien dé- 

. montré le fçavant Galilée. 

La ftrudure de leurs plumes 
n eft pas moins admirable , puis 
qu'elles font toutes reflbrt pour 
mieux fraper l'air. Leur fubftan* 
eft aure , Se caccilaginei^ 
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fe , ' comme de U corne y leun 
tuyaux font creux , & leurs aî- 
lon«^emens courbez.' Elles font 
remplies d'tine moelle fpongieis 
legcjre , couverte d'une c- 
cor ce mince y déli€;e ôc convexe. 
La partie cave a une.canelure 
qui fait deux demi-cilindres , qai 
après avoir efté courbez comme 
un arc, foùt rcffort, &: frapcnt 
l'air" avec force. 

Les barbes des groâes plumes 
ont auili une difpoûtion toute 
particulière y car elles font d'une 
. conCftence forrc 6c tres-legc- 
yc, & font auffi reflort comme 
tin arc. Il y a aux cotez de ces 
filamens, aes petits poils qui 
comme autant de crochets fe joi^ 
gnent mutuellement cnfemblc^ 
pour empêcher ie pafl'age de l'air» 
Dans les intervales des groffes 
plumes , il y a . encore^ d'autre? 
petites plumes arrangees lcs-unes 



34^ D U ■ H O Xt V E M E N . T 
-fiir les autres, comme le font les 
.écailles dans les poiiTons. Toutes 
ces plumes ainfi diCpo(èes fonc 
l'office des voiles de navire, 

CHAPITRE XVL 

JDa mouvement des ailes dans 

le vol des ,oi féaux, 

P Our connoitre comment 
fait le vol des oifeaux, il 
faut premièrement confidcrer^ 
que quand ils font à terre ^ ils 
^échuTe/it leurs cuifl'es pour fau^ 
ter, puis ils étendent leurs ailes, 
en leur faifant faire une furface 
perpendiculaire a leurs cocez. • 

Il faut remarquer que 
.quoique fluide , refifte au mouve- 
liient des ailes , à câufc qu'il eft. 
en repos , ôc que leur* mouve- 
ment fait que toutes les petites 
parties de l'air fe condcnfent^. 
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car en faifant ireiTort elles refi- ' 

ûtnt à fa compreâlon ^ comiiie 
«feroic la terre v ce qui oblig© 
-tout le corps de l'oi&au àfere- 
.flecbir en faiiànc un nouveau . 
faut dans l'air , d'où il s'enfuit " 
que le vol n'eft autre chofe que 
pl«{Î€urs fauts réitérez^ 

On remarque encore que Tai- . 
ie de l'orfeau peut f râper l'air 
par un mouvement prefque per» 
■pendiculaire , quoiqu'il n'y ait 
que l'angle feule Àc l'humcrus 
attaché à l'omoplate : les^autres 
plumes ^ant attachées à la poi-- ' ^ 
trine , toute h Jkrgeut de l'aile 
demeure lifaTfe i ce qui n'empê- 
che pourtant point que je$ ailes . 
ne piiiffent fe mouvoir, comme 
fait un, éventail, parce que leur; 
articulation eft libre & que les 
eminences des os les retiennent 
a leur place: D'ailleurs ii y a 

pluûeurs ligamens tendineux qui 
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les empêchent de s'étendre pliïs 
qu'il ne faut, de même que les 
•cordes attachées aux mats des na- 
vires en retiennent les voiles, 
La nature n'cft: pas moins furprc- 
natite dans rabaiiïement des ailes 
que dans leuf extenlion , pui^s 
qu'elles ne fe meuvent pas de 
plat , mais en coupant lair , 
^manière que ce mouvement eft 
,à ,peu prés femblable au tran* 
chant d\ine#épce que ronpafl'e- 
roic dans Tain 

■>l ■ Il I II I ■ ■ I mm 

CHAPITRE XVII. 

De la force ^ de la grandeur 

des mufcles oui fervent au 
mouvement des ailes. 

■ 

I, £s ailes font diviréès en trois 
^jointures, qui font le bras, 
l'ayant- bras Se le carpe. Mais 
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ces ailes qui fervent de bras aux " 
. oifeaux , . n*ont point de mains 
qui foient divifées en doigts,. 
Dans rhomme. & dans les oi- 
feaux , les mufclcs extenfeurs ' 
fléchiffeurs font en pareil 
^nombre, mais ils font difterens 
dans leur grandeur Zc dans leur 
âcuacion. Dans l'homme , les 
mufclcs peûoraux , les fléchif- 
feurs de l'omoplate font petits 
peu cbarniîsj ils n'égalent pas 
la cinquantième , ou la foixante- 
dixiéme partie de tous^ les muf- 
•cks du corps. Dans Toifeau air 
contraire , ceux de la poitqné 
font fort grands & fort épais , 
ih pefent plus que tous fes au- 
tres mufcles enfemble : d'où l'on 
peut conjeifturer que la force qui 
remue les ailes , doit eftre tres- 
^ran^e. 

' Les' mufcles peûoraux de 
Jl-lu)mme prenaeot leur origine- 

>^ ' ' . . * 



'3J0 TÛM MbuvÉMENr ^ 

de la clavicule , du fternum , dâ 
1^ cinquième , fixiéme &: feptié- 
mc de^ vrayes côtes , ils s'atta* 
chent par un tendon court & lar- 
ge à la partie fupeL'iêure de rhu- 
n^erus entre le biceps le dei- 
toide i mais dans les oifeaux le 
-fternum cft; grand , dur & fcm- 
blable à une c^irafle de fer , ayant 
dfns fon milieu une cr<ête qui 
forment deux grands plans , lut 
lefquels font couchez les mu£- 
clpi de la poitrine,, qui s'atta- 
chent à Tcxtrémité fiiperieure 
de l'biîmerus , , piir un tendoa 
large ôc très- fort .5 au lieu que' 
d^iis l'homme les mufcles pédo-» 
ra^x s'attachent au defldus de la . 
tête de Thumerus.. Ce<qui ik>us ^ 
fait connoitce qup dans les oi- 
feaux , la diibnce de Ja direi6lioai 
des mufcles pedoraux , eft fort 
peu éloignée dy centre du levieri 
^ureft roiie, car elle cft égale 

r 
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au demi-diaraetre de la tête de 
rhumerus. 

Dans l'homme le mufcledel- - 
toide fert à lever le brasj il eft 
attaché à la partie externe de la 
clavicule &: à l'extrémité fupe- 
rieuFC de l'omoplate , il eft an- 
tagoniile au pe£torâr&: levé i'hur 
merus en haut. Mais dans les ci- 
féaux il n'y a point de mufele 
deltoïde , en fa place on trouve - 
un mufcle oblong qui eft ûtué 
dans l'angle que fait la crête avec 
le fternum : & quoique ce muf^ 
ck agiflfe du même côté que • 
le pedoral,- fon eôet eft -néan- 
moins différent , car il tire l'hù- 
merus en haut, du côté, du dos &r 
de la téte de Toifeau , le pe- 
ctoral tire rhumerus en bas ôc 
le fléchit du côté du fternum. 

Outre .ces deux mufcles qui 
font aidez .d'autres plus petits 
^ui fléchilTent & qui étendent: 
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les ailes j il y a encore d'autrejt 
excei:ifeurs&: fléchiûeursducour 
de 6c du carpe,, qui font petits 
&: fort courts dans les oifeaux , 
ôc très- grands dan^ les hommes, 
j^arce ^uë Icûrsi mains font obli'* 
gées de faire de grands mouve- 
ipens. Mais dans les oifeaux, qui 
n'ont point de mains , les der- *' 
nieres jointures des ailes doivent 
feulement s'étendre& fe fléchir; 
c*eft pourquoi elles n'ont pasbe- 
ibin d*un G. grand nombre de 
ngLufcks* 

». 

•CHAPITRE XVIII. / 

» 

JLe centre de pefanteur dans les 

otJeaux\ doit ejlre ^ la partie * 
' inférieure. 

TOut le mçndc fçait que le 
centre de grgyité dans ^m 
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corps eft un point, auquel s'il 
cftoit fufpendu, il deineur^oit en 
équilibre. Suppofons paRxem- 
ple qu'un , corps foit fufpendu 
par un point éloigné du centre 
(Je gravité , ce corps pourra bien 
décrire une circonférence de 
cercle dont le diamètre fera per- 
pendiculaire; mais il eft conftanc 
qu'il ne demeure;ra point en é> 
quilibre qu'il ne foit dans une 
ligne perpendiculaire. C'eft la 
même chofe d'un corps dur hé- 
térogène plongé dans un liqui- 
de,, l'on voit qu'il le met toû- 
joiirs dans une fituation , en for* 
te. que fon centre de pefanteut 
eft en bas. De même les oir. 
féaux en volant ont tQÛjours le. 
ventre en bas,, afin de fendre. 
Tair plus aifcment j. d'où il faut 
conclure que leur centre de. pe- 
fânteur eft à la partie inferieurè 
de la poitrine ^ du ventre» 
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■ L'experietice confirme aiTez- 
ce que je viens d'avancer tou- 
clianc,^ manière ^e chercher le 
centre de pefanteur dans les 

• corps irrcgulicrs i car Ç\ l'on mec 
un oifcau fans plumes fur le tran— 
àbznt d'un couceaa qui foie tè-^ 
mr horizontalement , &c qu'ont 

• le: tourne de côté d'autre , on* 
trouvera le centre de pefanteur' 
dans Une ligne que l'on conçoit. 
paiFer par le milieu de la poitri*: 
rie de l'oifeauj & c'eft dans cet-. 
tt fituation qu'il dort en s'ap- 
puyant fut les branches de l'ar-^ 
Dre. 

Nous voyons encore que les 
parties les plus pcfantes de Toi- 
feau , . comme les plus grands os 
éc les plus grands muCcles , font 
fituces à la partie externe de la 
poitrine , &c que les os des cuif- 
ies y auill bien que ceux des pieds 
& du fternum ^ font grapds 6c 
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épais , au lieu que répinè ô£ Us 
côtes font minces & légères. 

Quanc aux mufles de la poi-< 
trine , des cuilTes & des jambes, 
qui font fituez en bas , ils éga- 
lent &:œême furpafl'ent la maf- 
fe de tous les vifceres , & de tous 
I9S autres mufcles de roifeau : 
c'e{b pourquoi la natuie,pour ren-^ 
dre la partie inférieure de la poi- 
trine plus pefantc,n'a pas placé les 
mufcles releveurs de l'aile à la 
partie fuperieure de Tomoplate, 
mais elle les a cachez, comme 
nous avons dit , dans le milieu 
de la poitrine. D'ailleurs la ca- 
vité de la poitrine eftanc rem« 
plie d'air , il ne faut pas s'éton- 
ner £1 elle eft plus légère que la 
partie inférieure. 

On nous dira peut-eftre qu'il 
y a quelques expériences qui fcin- 
blenc contraires à co que nous 
avons avan^cê , çai^ron voit que 
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quand les oi.feaux font debout'j , 
ou bien" lors qu'ils marchent , ili* 
font en équilibre amour du 
point qui eft entre les apophy-* 
les .de l'omoplate 6c de la cuir-* 
fc, par oii palTe la ligne de dire-* 
ôion qui tombe entre les doigts 
de leurs pieds , en forte que leiyr 
centre de pefanteur tombe aur 
de la-desapophyfes des aiies vers> 
la queue. D'ailleurs dira-t-on,' 
f on remarque que quand les oi" 
féaux font . en équilibre , leur 
corps n'eft pas parallèle à l'hori- 
fon , mais un peu incliné. 

Pour faire voir que toutes ccsp 
> chofes, qtioique véritables, ne 
répugnent point à ce que rous^ 
aTonSi dit, il n'y ^ qu à obfcrver 
que le centre de pefanteur peuc 
cftre éloigné de la fituaiion que 
nous luy avons donnée , fuivant 
.celle que prends animât , car le 
çou l'oifeaueftant fort pe^nt^ 
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a caufc du grand nombre des . 
vertèbres , & du poids de la tê- 

" te j cela fait que l'aninjal ayant 
retiré on étendu fa tête, & l'ayant 
allongé hoïifontalement plus 6a 
moins , le ceintre de pefanteur 
fe porte tantôt vers la tctc, & 
tantôt vers la queue. C'eft aufli 
poiîr cette raifon que quand les 
oifeaux volent , ils portent le cou 
«en devant , pour fornïer conbi- 
me un bras de baknce , an bouc 
duquel le poids de la téte eft at- 
taché. On remarque auilî .que 
quand les oifcaux volent , ils fié- 
chilTent exaftement les jointu- 

^ res de leurs pieds, en les joi- 
gnant à feur poitrihe, mais lei 
oyes ôc quelques autres qui ont 
h téte fort pefante , portent leurs= 
pieds en devant ou en arrière, 
félon que le demande- réquilir' 
hrc. 

On Toit-cncore quç les ai^ 
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J es des oifeaux qui font à terre, 
fout jointes à leurs cotez , aân 
~ que cette iituation augmente le 
poids 4e la partie inférieure. ^ au 
îieu que lors qu'ils veulent vo- 
ler, ils ^tendent 6c fléchilTent 
leurs ailes du coté de la tête « 
afin d'augmenter le poids de la 
partie antérieure» C'eft ainû qu& 
le centre de pefanteur dans les 
oifeaux fe porte en devant par* 
un grand efpace, jufqu'àce que. 
la ligne de direction qui palfe 
. entre les apophyfes des omopla- 
tes, foit precifément perpendi- 
culaire à la longueur du corps, 

dans cette ûtuation ils fra- 
pcnt Tdir avec beaucoup de fa- 
cilité par le moyen de leurs ai- 
les , continuent leur vol , en 
faifant plufieurs fauts réitérez. 

Tout ce que nous venons de 
dire peut encore eAre confirme 
par la folution dç ce,pi;oblémes 
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fçavoir , pourquoi les oileaux ca- 
chent leurs .câces en dormanc 
fous une de leurs ailes. Prcmic- 
rçmenc c'eft parce que l'animal 
ne pouvant ùkç en dormant,, 
ilcuneaâion volontaire, il faut 
^ue la pefahceur du cou &: de 
la tétc ioit appuyée pour élire 
foûtenuc. £n fécond lieu, c'ell 

■ parce que les oifeaux ayant reti- 
ré leur tête du coté de la queue, 
te centre "de pcfantcur s'éloigne 
en arrière & tombe perpèndicu- 
lairement au milieu de leurs pieds, 
qui embraûent ôc ferrent les ra- 
meaux des arbres auiH fortement, 
que fefoienc des. tenailles, de 
manière qu'cftant ainfi en équi- 
libre , ils peuvent demeurer fa- 
ciiement en repos. La même 
chofe arrive dans la balance 
Romaine, car lors qu'on a re- 
tiré le poids pour açcourcir un 

, des bras de cette balance , le 
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centre de pefanteur ^éloigne cû 
arrière. 

» 

* ■ 

CHAPITRE XIX.' 

il 

Comment l'air reffle' a» mou^^ 
uement des diles» 

Quoique rair foie indiffè- 
rent pour coûtes fortes <lc 
niouvemens , & qu'il puiffe ellre 
agité par la moindre action , l'ex- 
périence neaninpins fait voir 
qu'il rcfifte avec plus de force au 
mouvement corps , à pro-r 
portion que ce même corps fo 
meut plus vite. Il y a div^erfcs 
caufes de cette ceiillancc y àc qui 
marquent comment le mouve- 
ment des ailes peut eftrc affoi- 
bli : la première vient de ce que 
l'air deç côtez cft en repos , tan- 
dis quç celui qui eïl pouilé doit 
ié mouYdir comme tous les au- 
tre^ 
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très corps âuitles j mais afin qu'il 
n'y ait que fotc peu dair qui fe 
meuve éc qui change de place , 
il ell neceûâire. qu'il fe meuve 
circulairemenc autour de toute 

. la mafTe d'air qui eft en repos , 
.comme s'il cftpit enferme, dans 
un vafe, quoique çe mouve- 
ment des parties de l'air ne fe 
^aiTe point fans reiiftam:e , niians 
que ces mêmes parties de l'air , 
celles qui tournent en rond, 

" fe preffent mutuellement enfem- 
ble» 

La féconde raifon qui faiten* 
core voir que le mouvement des 
• ailes elL retarde , eft ique tout air 
agité rcfifteau battement de l'ai- 
le., & que les petites parties de 
Tair^ eftant ainû comprimées par 
cette impulilon , font effort pour 
fe dilater : c'eft pourquoi la re- 
iîftance de Tair Se le mouvemenr 
de l'aile pourront eflre en cqui-. 

Hh 
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libre, pourveu que la force avec 
laquelle l'aile frape Tair , foie é« 



gale à fa jreûftance. 



CHAPITRE XX.. 

' * . 'm ' • 

■ * 

0/i l'on fait 'Voir ce qui arrive 
quand le mouvement des ai^ 
tes y e0 égal à la rejïjlance 

- de l'air. 



s 



I l'aile de Toifeau mcuc 
avec une vîceûc égale à lare- 
iîilance l air, ou bien, fi l'aii* 
çede avec autant de vîccfic que • 
les ailes le poufTcnt , roifcaude-^ 
meurera dans la mêmcfituation, 
fans monter ni décendre , parce 
qu il ne s'élève que lors que fes 
ailes , en frapant l'air fc rcfie- 
chi^eac.. Mais au contraire û 
l'aile fe meut plus vite que l'air 
q^Lii eft audelToiis-, l'oifeaumon- 
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te & ne demeure plus alors à U 
inême place , parce que Tare que 
fon aile décrit par, fon mouve- 
ment fera plus grand que refpace 
que parcourt lair qui décend. . . 



' CHAPITRE XXL 

Que la puifpLHce des mujcles de 
• l'aile Jttrpajje de veauco ftp, plus 
la pejantéftr de tqifeau, que' 
- la puijfance des mufcles des 
pieds dans t homme , ne furr' 
pàfje la pejanteur de l'homme,- 

SI la force qui produit le fauc 
dans l'home, eft, félon Borel- 
li, trois mille fois plus grande que 
fsL pefanteur, il eft aifé dé juger 
que celle ^ui produit le vol dans 
les oifeaux , doit eitre infiniment 
plus grande , non feulement par- 
ce que la pefanteur des mufcles 

. Hh ii . 
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de la poitrine dans l'oifeau , a . 
dlus de proportion avec la pc- 
fanteur de cèc animal, que la 
péiknteur des xnuicles des pieds 
dans l'homme, n'en a. avec celle 
de- tous^ les muscles defoncorpsj 
mais - encore parce que le vol 
n'eft. autre chofe que plufieurs 
fauts réitérez , par le moyen des 
leviers des ailes &,des mufcles 
pectoraux i, or il cft certain que 
les, fauts qui fc fpnt .dans l'air 
en volant , fe peuvent continuer 
pendant trois ou quatre heures 
fjjins interruption;, & même des 
jouis entiers , comme on lé peuc 
remarquer dans les hirondelles; 

qu'ail ' contraire les hommes • 
. & les animaux à quatre pieds , 
ne peuvent pas feulement con- 
tinuer à fauter pendant une de- 
mi-heure : donc la puillance des 
mufclçs des- ailes doit eftre. 
beaucoup plas grande , que cel- 

* 
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le des mufcles dçs pie^s. 

. Pour nous, convaincre de la 
vcricé de cette propôfition , fup- 
pofons qu'un homme foit fur un 
corps mou , comme fer oit un lit 
ou de la laine : il eft confiant 
que la réflexion eftant la vérita- 
ble^ caufe du faut , il faudra qu'il 
fallc un effort d'autant plus grand 
pour fauter également avec une 
autre perfonne qui fauter oit de 
terre , que le faut efl. diminué 
par le peu de reiiftance du corps 
qui obéit : Il en eft de mênie 
de l'air fur lequel les ailes des 
oifèaux s'^puyent , car comme 
c'eft un corps fluide qui obéir au 
moindre mouvement , il fauc 
beaucoup plus de force pour vo- 
ler , c'eli à dire pour faire plu- 
îûeurs fau^s dans l'air , qu!il n'en 
- eft neceflaire pour s'élever fim- 
plcmcnt de terre. ^ • : 

r 

• H h iij 
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CHAftITREXXII. 

De, la force qui remue les' ailes» 

DAris les volatiles la for- 
ce des mufcres pectoraux 
'Vient de la grandeur des fibres 
qui font fi épaiÛes qu'elles font 
une iD^iTe cliarnuë ô2 d'une con- 
iiftence fcmbkble à celle du 
cœur du geficr des oifcauxi 
ce qui rend ces mufclcs beau- 
coup plus forts que ceux des 
pieds ôc des cuiil'es, lerqucls ne 
ibnt faits que d'une cbair molle 
peu é paiÙc. 

L'aûion des ailes eft . an iTi aug- 
mentée par la diminution du 
poids , par ce* que les oifeauxfonc 
moins {)erans én efpece , que les 
hommes les autres animaux, 
a quatre pieds ^ en ce qu'ils ont 
les os creux • minces comme 
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des tuyaux de plumes •, • leurs o- 
inoplaces, leurs cotes Se leurs 
ailes peu charnues } la poitrine 
ôù le ventre remplis d'air ; &: enfin 
leurs plumes &: leurs ailes fort 
Jcgercs. 

Cependant le peu de pefan- 
"teur qu'à l'oifeau , ne laifl'e pas 
d'augmenter l'effort qu'il fait en 
defcendant , mais cet eâort di- 
minuë à mefurc que la queue oC 
les ailes s'étendent , &: cefTe en- 
fuite du moment que les pieds 
font à terre $ & lors qu'il veut 
de nouveau faire un faut dans l'ait 
pour recommencer fon vol , lait 
augmente encore l'effort qu'il 
fait pour, fauccr , contribue à 
faciliter les fauts qui fe renou» 
vellent à tous momens. 

Il faut remarquer que dans tous 
lc5 fauts qui Ce font fur la terre^ 
la plante des pieds ne la touche 
point fans douleur &: fans fc bief- 

H h iiij 
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fer, ce qui leur caufe de la laf^ 
iîcude â£ de la foibleAe ; mais 
cette douleur ne leur, arrive point 
dans les fauts que le$ oiicaux font 
di:ns lair. . ' 

m 

CHAPITRE XXIIL 

■ 

Sï m oijeau frafe l'air à flomh 
avec Je s ailes j ïl décrira une 
ligne parallèle à thorifon, 

SUppofoas que l'oifeau foie 
en l'air , Se qu'il ait les ailes 
écenduësô^ le ventre en bas, &i 
que le vent ppufle le deflo.us des 
ûjics en ligne perpendiculaire 
de forte que l'oilcau foit foûte- 
nu en l'air i pour lors il volera 
horifontalemenc , parce que les 
ailes eAanc toujours étendues 
^-eiiilent par leur dureté , èc pat 
i'ciïbrt des mufcles à l'effort du 
vejEit, ' Mais fi toute la largeur 
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de l'aile cède à rimpulfion du 
yent j à caufe qu'elle peut aifé- 
menc tourner dans la cavité de 
l'omoplâte, ceU une neceûicé 
que les bouts des plumes des ai- | 
les s'approchent l'un de l'autre 
pour former un coin dont la 
pointe fera en haut , Se les plans 
de ce coin feront comprimez dé 
tous, cotez par le vent , en for- 
te qu*il foit chaflé vers fa bafe, 
& parce qu'il ne fçauroit avan- 
cpr , s'il n'entrainc le corps de 
l'-oifciiu qui lui efi: attaché , il s'en- 
fuit qu'il doit faire place àTair, 
c'cft pourquoi l'oifeau volera de 
coté par un mouvement hori- 
ibntal. - . 

Suppofons prefentement quç 
l'air de defl'ous foit en repos, &c 
que I*oifeau le frapeavec (es ai- 
les par un mouvement perpen- 
diculaire , ' les plumes des ailes ' 
formeront un coin dont la poiu- 
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ce fera tournce vers la qucuë : 

' mais il fauc remarquer que les-âi- , 
les feront égalemenc compri- 
mées par l'air , foie qu'elles le 

I frapent à plomb avec beaucoup 
de force , ou qu'eftant éccnduës 
elles ne faifent que recevoir l\a- 
ei cation du vent. ~ . 

o 

,■ ' • • • " 

CHAPITRE XXJV: 

Comment les oijeaux 'volent ho' 

rifontalen^nt. • 

Quoique la nature ait fait 
le . vol , non feulcmeuE 
pour élever les oifeaux en haut, 
& les tenir fufpendus , mais aufli 
pour les faire voler horifontalc- 
menc; néanmoins ilsnc petivent^ 
s'élever qu'en faifanc plufieurs 
fauts de fuite , ôc en battant des 
ailes pour s'empêcher de décen- 
dre i quand ils font élevez^ • 
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ils ne peuvent encore fe foûce- 
nir en l'air , qu'en le frâpanc à 
plomb de leurs ailes, parce que 
^. ce fout des corps pq|gns qui tcn- 
•dent gn bas. |p , 
■ : A l'égard du mouvement tranf- 
verfal des oifeaux , il y en a qui 
croyent qu'il fe fait de la même 
jnaniere qu un vaiileau ç0 poul^ 
fe en devant par les rames liori- 
fontalement agitées vers la pou- 
pe , àc que les ailes s'élancent 
vers la queue par uh mouvement 
horifontal, en rencontrant l'air 
^qui eft en repos j mais cela ré- 
pugne à l'expérience & à la rai- . 
fon , car on voit , par exemple , 
que les cignes, les oyes &: tous • 
les grands oifeaux , lots qu'ils vo- . 
lent, ne portent point leurs ai- 
les vers la queue horifontale- 
: ment, mais qu'ils les flccliiflent 
.en bas, en décrivant reulcraenc ■ 
des cercles perpendiculaires, . 



I 
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Il faut jpouctanc remarquer que 
le mouvement horifontai des ra- 
mes fe peut facilement faire , 6C 
que celui^^^s ailes des oifeauiè 
feroit fûrc^PSîcile&mcn^ dcf- 
àvantageux , puis qu'il empêche- 
roit le vol-, & cauferoit la chu- 
te de l'oifeau , qui doit fraper 
l'air à plomb par de continuels 
battcmcns. Mais la nature pour 
foucenir Toifcau &: ic pouflcr 
horifontalement , lui fait fraper 
cet afr prcfque perpendiculaire- 
ment par de. petits coups obli- 
<\\ics qui dépendent àt la fculo^ 
flexion de fes plumes. 



CHAPITRE XXV. 

•^4 cjueu 'é fert aux oipaux Pour 
monter dejcendre. 

Es anciens Pl>ilorophes ont 
dit que la qucuë failoit dans 

* 




Digitized by GoogI 



♦ 

m 

BES ANIMAUX. '375 
les oifeaux, ce que le gouvei- 
iiail fait dans le navire, ïc com- 
me le navire ne peut cftre tour- 
né à droite à gauche que pat: 
le gouvernail , ils fe font imagi- 
nez que les oifeaux en volant ne 
tournoient à droite . U. à gau- 
che que par le mouvement de la 
queuë. 

La raifon & l'expérience font 
connoître la fauûcté de cette 
opinion, puis qi\c les pigeons, 
les hirondelles éc les cperviers, 
en volant, fjs tournent à droite 
&c à orauche , f^ns étendre leur 
queuë , & fans la fléchir d'aucurt 
coté , èc que les pigeons a qui oh - 
a coupé la queuë , les chau- 
vefouris qui n'en ont point , ne 
laifTent pas de voler , en tournant 
facilement à droite & à gauche. 
Cependant il rie faut . pourtant 
pas nier que la queuë ne falTe 
l^oifice de gouvernail , pour fai* 
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ire monter & defcendrc les oi- 
feaux i puis qu'il eft certain que 
un oifeau , lors qu'il vole ho- 
rifontalemenc , éleye fa queue en 
haut ôc h tienne étendue i il. ne 
trouvera point d'empêchement 
du côcé du ventre, mais feule- 
ment du côtédudos, parce clue 
l'air qui rencontre fa queuë éle- 
vée ài étendue , fait elbbrt . pour 
labaifler > mais les mufcles la re- 
tenant dans cet état , il faut que 
l'oifeau qui eft en équilibre au 
milieu de l'air , change de fitua- 
tion. II. en eft de même de l'oi- 
feau donc la queuë eft abailfée , 
lors qu'il vole horifontalement, 
elle doit fraper l'air &c s'élever en 
^aut pour fe mouvoir autour du 
centre de. pcfanteur, &:pour lors 
la tête de l'oifeau s'abaiiTe. Voi- 
ci un exemple qui va confirmer 
cette vérité. Qu'on mette une 
lame de fer dans un vaifTeau plcia 
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d'eau, & quelle foit atcachée 
avec un fil , par Ton centre de pc- 
fanteur , afin cruelle fe puifl'e 
mouvoir horilontalemènt , &: 
qu'il y ait par derrière une au- 
tre petite lame femblable à la- 
queuë d'un oifeau î fi on la flé- 
chit en haut en tirant le fil hc- 
rifi^ntalcmcnt , la première lame . 
à laquelle ce fil cSk attaché mon- 
tera en tournant fort vite, autour 
du centre , fans fe mouvoir ho- 
rifontalement à droite ni à gau- 
che. 



CHAPITRE XXVL 

Comment les oifeaux fe tour- 
nent à droit & à gauche y 
lors au ils volent* \. 

L'Expérience fait voir qu'un 
petit gouvernail qu'on tour- 



/ 
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ne du coté gauche peut faire 
mouvoir lentement de ce même 
côté wn grand vaifTeau quand il 
eft poufl'é en droite ligne j mais 
ïms que ce vaiÛeau eft en repos, 
&: qu'il n'eil point pouûé par le 
yent , ni par les rames , la fle- 
xion du gouvernail ne le fait 
point tourner de côté. Au con- 
traire quand on a ôtc le gouver- 
nail , fi Ton meut les rames du 
côité droit , en pouffant l'eau vers 
la poupe , foie que le vaillcau foie 
en repos , ou qu'il foit pouH'é en 
ligne droite j la queue tournera 
toujours fort promptement du • 
côté gaiiche. La même chofc 
arrivera encore , fi les rames du 
côté droit poufient l'eau en ar- 
ricue avec plus de vîteffe que cel- 
les qui font à gauche. 

La caufe de cet effet eft fi 
évidente qu'elle n'a pas befoin 
d'explication. Il en eft de même 

d'un 
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d'un oifeau qui vole, s'il fléchie 
l'aile ttroitc, en pouiTant l'air vers 
la queue , il faut qu'il fe meuve 
du même côté , c'eft à dire que 
la partie antérieure de l'oifcau fe ' 
détourne à gaUche. La même, 
chofe arrive en nageant, car fi 
l'on fléchie le bras droit, &què 
Ton approcke la niain vers les 
felTes j on tourne à gauche. On 
remarque aulll que quand les pi- 
geons veulent fc détourner à gau- 
che , ils élèvent plus haut l'aile 
droite , Se qu'ils poufTent F-air . 
avec plus de force vers la queue 
par un mouvement oblique , ce. 
qui fait que l'épaule .6c le coté 
droit de l'oifeau s'élèvent fur le 
.plan horifontal , ôc qu'en même 
tems le c6té gauche s'abaifTe, 
parce que (à pefaateur n'eflb pas 
loùtenuë ni'un àufli grand effort 
que la partie droite eâ élevée 
fur rhorifonj ce mouvement 
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liorifontal dcroifeaufe fait fort 
vite. 

Lors que l'oifeau fe meut dans 
Tair félon fa longueur, &: qu'il 
fléchie la tête &; le cou du côté 
gauche , le centre de pefanteur 
de la' tètQ.ôc du cou eft tranfpor- 
té en même te^us : aind il eH: cer- 
tain que le centre de pefanteur 
de tout l'oifeau s'éloigne de ia 
ligne droite , en retenant néan- 
moins rimpreifion qu'il a receu 
de la queue vers la téte , c'eû de 
ces deux mouvemcns que fe faic 
le tranfvcrfal. 
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CHAPITRE XXVII. . 

Le-dêtouf de loifean qui ^ple 
horijontalement y néjefthfas 

. ' far la ûêxion latcraU du ço^ 
& de la tête» 

Quoique le vaifleau donc 
nous avons rapporté l'c- • 
xemple,puifl'e eftre tourné à droi- 
te à gauche par les- rames &: 
par le gouvernail , & que ce ne 
ioic pas tant la force du gouver- 
nail qui agit, que l'impetuoCté 
que le vaifleau a acquife par la 
rcfiftancc de l'eau qui rencontre 
le gouvernail } l'oifeau cependant 
ne le tourne pas dans fon vol ho- 
rifontal par laiiéxion latérale du 
cou & dc la técej car fi la flexion 
latérale du cou faifJit l'office de 
gouvernail , l'oifeau iroit comme 
le vaifleau à droit U à gauche, àc 

li ij 
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il le coufe haufl'oit ou s'abaifl'oir, 
Toifeau defcéindrort ou monte- 
roit , & ainâ là queuë n'auroit au- 
cun u{àge. . , 

Mais une raifon plus convain- 
cante, & qui prouve infaillible- 
. mçnt que la flexion du cou n eft 
pas la caufe du détour de Toi- . 
leau dans levôl horifontal , c*eft 
que les oifeaux qui aaroient lie 
cou fort court &ù la tête petite 
légère , comme les aigles , les 
perviers & les hirondelles ne 
pourroient fe tourner qu'avec 
peine i mais le conttaîre arrive, 
puis que Tes oyes , lies cannips, les 
cignes '& les autres oifeaux qui 
«ne le cou fort long, & latcte 

le brc foit pefans , ont bien 
plus de peine a fe tourner de cô- 
te , lors qiiji^s volent liorifonta- 

Icm.ent. 

La dernière raifon eft que fi par 
Ja flexion latérale ducou , le cen- 
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tre de pcfantcur s'cloignoic de là 
diredion de Toiféau, ilncpouiv. 
roit demeurer dans une ïîtuation 
droite parallèle à l'hotifon , par-^ 
ce que le c6cé de l'oifeaueilanc 
j^reiïe par Taile , dcvroic fe foû<* 
lever avee violence, 6c ainfi il 
fe feroic un moUvenient contrai- 
re au premier, qui empcchcroic 
la flexion qui cd faite par Téloi*' 
gnemenc du centre de pelauteur. 
£c quoi qu'on nous puifTe dire, 
que l'oifeau qui fe .détourne 
promptement, i^it ce mouve- 
ment par l'effort d'une fcuîe aile 
vers la queue , èc que lors qu'i-i 
vole doucement , il le fait au con- 
traire er^échiÛant le cou de cô- 
te , fans un nouvel effort de l'ai- 
le ;;nous voyons pourtant, que le 
décour de l'oifeau , lors qu'il cft 
lent, n'a pas befoîn de plus de 
force qu'ii en faut po\ir mouvoir 
les aile* dans hs vol oïdinairç , 



332. Du MOUVEMENT 
puis qu'il fufEt que l'aile qui fait 
dccourner l'oifcau , s'approche 
un peu de la queue , de qu'elle .y 
poulTe lair , afin que le découc 
latéral de l'oifeau , lors qu'il c& 
lent y fc puiÛe faire facilement 
lans aucun nouvel effort. 



CHAPITRE XXVIII. . 

Pourquoi les oïfemx demeurent 
quelquefois dans l'air fans re- 
muer les ail^, 

P Ar .tout ce que nous avons, 
dit ci-deÛ'us , il eft certaiû 
que Toifcau acquiert |p volant 
une impetuoiité qui le pouffe, 
de même que le vaiûçau qui a 
eftc pouffé par les rames /reçoit 
une impreflion qui dure quelque 
tcm^ y même après que l'action 
des ritmes a ccifé, • . 
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Mais ce qu'il y a de remaï qua- 
ble , c'eft que rimpetupfité du 
VâiAeau refte toujours la même, 
quoique fa direâ:ion foie chan- 
gée , c'eft à diie , quoiqu'il s'é- 
carte de la ligne droite par le 
mouvement du gouvernail, Se 
que l'imprefllon que Toifeaiva 
acquife par fon mouvement, con- 
cmuë quand fa direâion chan- 
ge , à moins que roifeau,ne mon- 
te , parce qu'alors fa pcfanteur 
lui fait obftacle j & fi l'effort que 
l'oifeau a acquis en montant cft 
plus grand que^ celui qui le fait 
defcendre, il continue encore 
de monter ; mais loi^s que ces 
deux efforts font égaux , fçavoir 
rimpetuofitc- que l'oifeau a ac- 
quife , &c Cà pcfanteur qui le fait 
defcendre,' il demeure un peu 
de tems les ailes étendues dans 
ia même ligne horifontale : ôc 
la laifon pourquoi il ne peut pas 
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demeurer longtems dans cette 

" iituatioil , c'eft que le vol ne fé 
fait jamais par une ligne pcrpen* . 
dicuIâirC) mais toujours par un 
mouvement oblique ^ ou par une 
ligrie courbe parabolique , com» " 
sue Te meuvent les corps qui font 
pouilez au loin^ Lors que ces 

. deux 'efforts , dont )e viens de 
parler, font égaux -, il arrive quel* 
qucfois qu'ils fe détruifcnc l'un 
l*autre , &: quelquefois auifi qu'ils 
s'aident û mutuellement, que 
des deux il en refulte un mou<> 
vcment tres-prompt , comme ce* 
lui avec lequel les épervicrs fc 
jettent fur leurproye pour la dc- 
vorer< 

Il y en a qui veulent que les 
oifeaux qui font fort élevez dar>s 
i'air, fe foiitiennent plus ailé* 
ment que ceux qui volent pro- 
che de la terre , ôc qu'ils pefent 
li.oins alors parce qu'ils font 

moins 
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moins attirez par la vertu magne* 
tique delà terre , qui , félon leur 
hypothefe , eft ia feule caufe de 
h. dcfcence des corps pefans -, co 
qu'ils prouvent parce que l'ay- 
man n'attire point le fe r , lors 
qu'il en cft trop éloigné. Mais 
cette opinion qui attribue la chu- 
te des corps pefans à la matière 
magnétique, de la terre , s'accor- 
de peu avec Tcxperiaice, puis * 
qu'on .voit que les cperviersqui 
volent proche de la terre ( où 
félon eux il y a beaucoup de 
cette matière* ) ne frapent pas 
l'air plus fouvent , que quand ils 
volent plus haut. Ce n'eft donc 
pas par le défaut de la vertu ma- 
gnétique que les oifeaux demeu- 
rent fufpendus au plus haut Àe 
l'air , fans battre fouvent des ai- 
les , mais plutôt par TciFort qu'iU 
ont acquis en volant. , 

f 
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. CHAPITRE XXIX. 

Comment l'eflhrt que toijèau 4 
• acquis en volant ^ ce (Je à la 
fin du 'vol, 

Qiivnie c*eft une loy de la 
^ nature , qu'un corps dur 
qui rencontre un autre corps 
homogène en repos, fc relié- 
chic, &c fouvencfe rompt, elle a 
pris foin d'empcchcr . que lesoi- 
icaux qui font des corps pcfans, 
ne fe luxaflent les jointures , ^ 
ne Te rompiflenc les jaiînbes en 
defcendant fur la terre $ & pour 
cet effet elle leur, a donné Tin* 
ftind de. déployer leurs ailes 5c 
leur qucuë , de manière que leur 
partie cave fut perpendiculaire, 
ce qui fait que les oifeaux ayant 
ainfi les plumes & les pieds éten- 
dus , ralentiûtnt aifément leur 
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impetuoficé, en fléchifTant doit-- 
cernent les jointures & en relâ- 
chant leurs mufcles quand iU 
veulent dcfcendrc fur la terre. 



CHAPITRE XXX. 

Que les hommes ne peuvent 10^ 
. ler^ même far artifice. 

IL y a trois chofes à remar- 
quer dans le vol , fçavoir la 
force qui fufpend en Tair le corps 
de ranimai , les inftrumens pro- 
pres qui font les ailes , &; enfin 
la refiîlance du corps. Mais a^ 
que les hommes puflcnt voler, 
ilfaudroit, outre ces conditions, 
qu il y eut encore la même pro- 
portion entre la force des mud 
Aes pectoraux dans, Thomme Ôc 
la pefanteur de foii corps, que 
celle qui Ce trouve entre la for- 
ce des mufcles & la pefanteui: 

Km a ' • 
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du corps dans les oifeaux. Or 
il eft certain que cccce propor- 
tion ne fe trouve point dans les. 
liommes , de même que dans les 
oifeaux j puis que les mufclcs des 
homnftes n'égalent .pas la ccntié. 
me partie de leur corps , àc que 
dans les oifeaux au contraire la 
pefanteur des mufclcs fléchif- 
leurs des ailes qft égals à la Cl- 
xiéme partie du poids de tout 
leur corps i donc les hommes ne 
peuvent voler. 

Ceux qui foùtiennent le con- 
traire, difent. qu'il eft aifé de 
trouver cçtte proportion , & que 
l'on; peut par artifice diminuer 
U'pefanteur des corps & aug- 
menter la force des mufcles; 
mais. )C leur réponds que l'un ^ 
l'autre font impolTibles , ^ qu'i# 
n'y a point de machine qui puif- 
fs IjLirmontcr la rcliftance du 
poids, ni n\êmç élever le corps 

» 
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de l'homme , avec la même vi- 
tclTe que font les mufcles pedo- 
raux. 

Il y. a cependant quelques Mo- 
dernes qui ont pris de là occa- 
fion de dire que le corps de 
l'homme pourroic eftre en équi- 
libre dans l'air , en y ajoutant un 
grand vafe. Il cft aifc de faire 
voir qu'ils fe trompent , i*. Par- 
ce qu'on ne fçaijroit fabriquer 
une machine fi. mince qui pufl: 
refifter à la forte impulfion de 
l'air , fans eftre brifée. Il 
faudroit qu'on en eulb pompé, 
l'air j ce que l'on ne pourroit fai- 
re, ni par le moyen des machi- 
nes pneumatiques, nj{ même avec 
le mercure , parce qu'on n*en 
pourroit pas trouver aflez. 3**. Ce 
vaiû'eau devroit eftre fort grande 
pour que refpace qu'il occupc- 
roit dans l'air , pefaft autant que 
l'homme à: le vaifTeau; enfin ii 

K llj_ 
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faut remarquer que ce vaifTeau 
auroit autant de peine à Ce mou- 
voir , à caufe de la rçijftance de 
i'air, que les |>ecites bouteilles 
qu'on fait avec de l'eau de fa- 
▼on, où les petites plumes qui 
volent en l'air , en ont à caufc de 
fa tranquilité. 

CHAPITRE XXXI. 
Du nager des fojjfons, 

L£ nager auâi une efpece 
de vol qui fe fait dans un 
liquide , mais avec cetce diffé- 
rence que les poifTons nagent 
plus facilejij^nt que les oiieaux 
ne volent ; car nous voyons, par 
exemple, que les poiilons qui 
font en équilibre dans l'eau vont 
aifément au fond , qu'ils mon- 
tent 6c defcendent comme ils 
veulent, &: .^uc leurs mufcles 
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n'agiffenc feulement que lors 
qu'ils vont de côté avec \iteC- 
fe i & qu au contraire les oifeaux 
nep2uvent volet^s'ils ne font fou- 
tenus par h force des mufcles 
prdoraux , qui doivent inccflum- 
m^nt agir dans le vol, pourcon- 
- tinuer les fauts qu ils font en vo- 
lant. -La raifon de cette différent 
ce vient de ce que Peau par fa 
pefantcur tient facilement les 
poidbns en équilibre, & qu'ils 
n*ont befoin que de la force de 
leurs organes pour lc| poufl^ 
dans Teau j au lieu que les cii- 
(eaux eftant beaucoup plus pcfans 
quun pareil volume d'air n'y 
peuvent demeurer. 
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CHAPITRE XXXII. 

• Des différentes manières de 

■ naf^er, 

o 

Uoiquc le na^cr fe fafTc 
\J par les pieds dans les oi- 
féaux , dans les grenouilles 
dans les tortues , Se par la qiieuë 
dans les grands poiÛbns , com- 
me; les bcilciacs U les dauphins $ 
Aicliimedes veut cnçove qu'on 
diilingua de trois fortes de corps, 
f^avoir des corps moins pefans 
en éfpcce que Teau , des corps 
aulfi pefans en efpece que l'eau , 
ÔC crÀm des corps plus pefans eu 
efpece que l'eau. 

Les premiers font ceux qui ont 
toujours quelque partie hors de 
l'eau en nageaïit, &c qui revicn- 
tient naturellement & fans aucun 
côbrc à la fuperflcie de l'eau. 
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après s'y eilie plongez. Tels font 
les poifl'ons qui ont des poumons, 
les oifcaux hc tous les animaux 
ierrcftrcs , parce qu'ils onc tous 
la partie fupcrieure de la poitri- 
ne , le dos Oc la têcc fort élevez, 
quoiqu'ils ayenc le centre de leur 
pcfanteur au milieu du h:is ven- 
tre, comme l,es grands poiflons de 
mer que l'on voit toujours nager 
le ventre en bas, 6c mefme dor- 
mir de (q repoler dans cette fitua- 
tion i les tortues au contraire dor- 
ment lut l'eau le ventre en haut, 
parce que leur centre de pcfan- 
teur cft litué au dos qui cil cou- 
vert d'une écaille fort grande ôc 
fort pefante. Dans tous les ani- 
maux il n*y a que l'homme qui 
ait la tête plus pefaate par rap- 
port aux autres parties. Ç'eft ce 
qui rempcfclic de revenir fur 
l'eau lors qu'il s'y eft plongé , à 
moins qu'il ne fçache nageri 

t 
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Les icconds , qui font les corps 
îiufTi pcfans ciTelpece qus l'eau, 
font ceux qui demeurent en é- 
quilibre dans quelque fituation» 
qu'on mette , tels font tous 
les poiObiis qui ont dans leur 
ventre inférieur une grande vcf- 
fie pleins d'air , qui lert par fa 
légèreté a reconipenfer le. poids 
de leurs chairs &c de leurs os, crr 
forte que le poifl'on & fa velîie 
pefent autant qu'une mafl'e d'eau 
qui lui cft égale. Ces poifî'ons 
cftant ainfi en équilibre avec 
l*eau , peuvent aifément nager de' 
tous cotez, &C parce qucladen- 
fité de l'eau refifte à leur mou- 
vement, ils ne font qu'appuyer 
le bout de leur queue fur l'eau 
pour fe faire pafTage. 

Enfin les derniers qu'on ap- 
pelle plus pefans en cfpece que 
l'eau , font ceux qui ne demeu- 
rent pas en équilibre avec Teau,, 
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lors qu'ils y font entièrement 
plongez , ô^qui vont au fond* 
fans s'arrêter , comme les iiui- 
trcs , les poifl'ons à coquille , les . 
foies plulîeurs autres qui n'ont 
point de vefTie i èc rcxperience. 
qu'on a faite plufîeurs fois en 
mettant un poifïon dans la ma* 
chme du vuide dont on avoit 
» pompé l'air , confirme cette ve* 
rite , car fa veflie s'eftant d^abord 
crevée, comme il arrive toujours, 
il ne vint jamais à la fuperficie 
de feau dans laquelle on Tavoic 
mis , mais il «fcfta toujours sas 
^ fonds pendant un mois entier 
^u'il vcquit. 
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* CHAPITRE^XXXIII/ 

Comment les pouffons confewent 
leureouilibre avec l*eau. 

SI la nature a prcvcu que les 
poiflons fefoicnt fulcepti- 
bles de changemens , parce qu'ils 
font tantôt pefans &c tantôt le- • 
gers par le plus ou le moins d'a- 
limens &c d'cxcremens , de que 
l'eau dans laquelle ils vivent au- 
roit auffi des altérations confide- 
' râbles , en devenant tantôt plus 
pefantefit plus épaifTc par le mc- 
.iange du limon &c par le fioid de 
l'air qui l'environne , &: tantôt 
plus Icgcre &: plus rarcficc par la 
chaleur du Soleil , &eniîn légè- 
re Se pcfante en même tem^ , en 
ce que les p.irties de la fuperiî- 
cie de l'-eau font toujours plus 
légères que celles du fonds j cl- 
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le a preveu aulU ia neceiiicé de 
réquilibie.rans lequel les poil^ 
fons iioienc au fonds s'ils ciloienc 
plus pefans que l'eau , ou bien 
ils s'cleveroient en hauc s'ils pe- 
foienc moins: ccft pourquoi el- 
le leur a donné le moyen de con- 
fervei' céc équilibre en leur don- 
nant des mufcles SC. une velÏÏc 
remplie d'air , que l'on fçaic eftre 
1 élément qui foufFre plus de ra- 
refaôion ic plus de condenfa- 
tion , puis que rexpcricnce nous 
fait voir que dans les arqucbu- 
fes à vent , il fe condenfe beau- 
coup plus ^u'il ne feroit s'il eftoic 
en liberté-, &: qu'il fe raréfie 
au contraire, ext»ordinairement 
dans la machine'du>vuide de Boy« 
le , ôc dans les tuyaux de Tori- 
cejli : ainfi lors que .les poifTons 
veulent remonter à la fupeificie 
de l'eau , ils n'ont qu'à relâcher 
'les mufcles de -leur veiitre pour 
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. permeccre à l'air de fe raréfier,. 
& lors qu'ils veulent defcendre, 
il faut que ces mêmes mufcles fe 
contradenc pour comprimer la 
veflîe qui eft pleine d'air. 

D'ailleurs li l'eau n'eft pas par 
tout d'égale pcfanteur , &c que la 
partie où c£t le poiilbn fpitplus 
pelante que lui, il montera pour 
lors à la fuperficic de l'eau en 
dilatant fa veflle , mais Ci fa pe- 
fanteur devient égale à l'eau il 
defcendra plus bas, en compri- 
mant fa vcUle, & par cette mé- 
canique les poiflons ^emeurcnc 
en équilibre dans l'eau , en for- 
te qu'ils vont & viennent faci- 
lement, qu'ils nfontent & defcen- 
dent par le moyen des mufcles , 
&c par la rarefadion la con-r 
dénfation de l'air qui eft enfer- 
mé dans leur vellic. 

• * 
■ 

1 
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CHAPITRE XXXIV. 

Les ae^x nageoires qui for taux 
cotc":^ du las ventre , ne /er- 
vent dans les foijfons au à les. 
arrêter tout à couù ^ à les 
tenir en reùos, 

LEs Anciens ayant obrcrvé 
qu'un vailTcau eftoit pouffé 
par la force des rames, &: qu6 
les oifeaux voloicnt par le bac- 
tcnient des ailes } ilslefoiu per- 
fuadcz que les poiflons ne pou- 
voient fe mouvoir qu*avec leurs 
nageoires 5 mais cette confe-- 
quence n'cit pas plus jufte que 
leurs ccmparaifons ; car à l'égard 
du vaifleau , j'avouOTien que fcn 
mouvement ne peut cftrc que 
très- lent fans le fccours des ra- 
mes , mais je fçay aû contraire 

»■ ^ • ■ • . ' 
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que celui des p oiflons cft cres-^ 
rapide fans nageoires , puis qu'el- 
les demeurent immobiles à leurs 
cÔcez &c qu elles ne s'éy^ndent 
. que lors qu'ils fc décourncnc de 
la ligne droite , ou qu'ils s'ar- 
rêtent tout à coup. L' expérien- 
ce nous apprend aufli que les 
poifl'ons à qui on les a coupées, 
ne laifTcnt pas que de nager avec 
la même vicefl'e qu'auparavanc. 
Il faut reniauqucr encore que les 
rames qui font aux cotez du 
vaifl'eau , font fortes , fermes &: 
proportionnées à fa grandeur, 
au lieu .que les nageoires des 
poillbns font cartilagincufcs, âé- 
xibles , fansrefidance , 6c fort pe- 
tites î ainîi s'il y avoir quelque 
comparaifon à faire entre le vaif- 
feau &C les 'giflons j Ces rames 
& leurs nascoiîes, ce ne fcroit 
pas parce que les poiUons na- 
gent , £Qmme le vaiifcau eù. pouf- 
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- fc , mais parce que les nageoi- 
res arrêtent les poifTons & les 
tiennent en repos, lors qu'elles 
font étendues , comme le plat 
â^s rames lors qu'il efl appuyé fur 
l'eau , arrête le mouvement d'un 
yaifleau. 

Quant à la confequence qu'ils 
tirent des oiibaux pour faire voir 
que les poifTons fe fervent de 
ce qu'on appelle , mal-à-propos, |( 
leurs nageoires, puis qu'elles ne 

- leur fervent à rien moins qu'à 
nager , il y a bien de l'apparen- 
. ce qu us n ont connu ni la Itru- 
âure des oifeaux ni celle des 
poilTons, puis qu'ils n'ont pas 
remarqué la iituation de l'air^ 
celle des os 2>c des chairs dont 
ils font compofezi elle cft pour- 
tant fi diftcrentc, que l'air oc- 
cupe dans lés oifeaux la partie 
fuperieure du dos , &: que les plus 
erands os & les mufcles occu- 

^ Ll 
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penc la partie inférieure de la 
poitrine , de manière que le ceif- 
tre de pcfanteur cft à la poitri- 
ne même , au deffous du xentre 
de grandeur , c*eft ce ^qui fait 
qu'ils volent toujours le ventre 
en bas ; dans les poifTons au con^ 
traire la veflie eft renfermée 
dans le ventre inférieur , & les 
OS de; l'épine &: les mufcles oc- 
Gupenit la partie fuperieure y à la- 
quelle le centre de peiànteur cfk 
d/redement fltué, au deil'us de 
celui de grandeur , de forte que* 
le$ poilTons devroient nager le 
ventre en haut ; mais comme 
cette utuation leur feroit incom- 
mode en nageant, en ce^u^'ils 
iroicnt tantôt fur le côté droit , 
tantô: fur le gauche S>l quelque- 
fois même fur le dos , la nature 
a pris foin de leur donner deux 
nageoires qui font à l'extrémité 
du ventre , afin que par ce moyea 
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ils puûent s'appuyer fur Teau &c 
€e tenir fermes dans une ùtuà- 
tion 4i>'oicc. 



CHAPITRE XXXV. 

Quf la queuë fin aux poijjons 

four mger, ' 

Puis qu il c£t donc certain 
que les nageoires ne fer- 
vent point aux poifTôns pour 
nager , il n*y a qu'à examiner la 
iigure hc le mouvement du poif- 
fgn , lors que fa tête & fon ventre . 
font une ligne droite , pour croi- 
re que c'cft la queuë \ puis qu'il 
va avec vîteffe dés qu'il la lan- 
ce &: qu'il démeure au contrai- 
re dans la même ûtuation qu*au- 
paravant , du moinent qu'il cel^ 
fe de la remiier. "On ne difcon- 

* -4 

vient pas que les vertèbres qui 
compoicnç l'épine du dos 

Ll ii 
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. concribiienc beaucoup à ^oit 
mouvement, puis que ce neft 
que par leur moyen qu'il fléchit 
•à droite ôc a gauche le milieu 
de fon corps pour foiicttcr l'eau 
forcement avec fa queue : il fem- 
ble même que la nature Fait mt- 
fe exprés à l'extrémité de ion 
corps, pour avoir le même ef- 
fet que la rame qui eft à la poup- 
pc du vaifl'eau ; D'ailleurs cette 
qucuë cft large, flexible & faite 
de petites arrêces cartiiagincu- 
fes , qui . font couvertes d'uns 
membrane mince ôc déliée com- 
me celle qu'on voit aux pieds 
des oyes, aiin quelle puillc fc 
reflerrer ou fc dilater ailcment. 
C'cft; p )urquoi nous voyons que 
lors qu'il (c tricut-cn ligne droi- 
te, clic fe plie en p.iujVsnt le . 
côté infovicur vers le côté droit, 
èc Cil retirant en arrière le bout 
de la qucUe vers le côcc gauche. 



> 
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elle fait avec les nageoires uu 
mouvement qui n'ell pas fcm- 
blable à celui des rames , mais 
à celui des pieds des grenouil- 
les lors qu'elles nagenc : aijifi 
les nageoires ont beau le rcirer- 
ler, elles nempêcbent pourtant 
point que la quciiene fafle l'of- 
fice de gouvernail. 



CHAPITRE XXXVl. 

// fatit plus de force pour le na* 

ger des poifjonsj que pour le 
njol des ûipaux. 

ON pourroît croire que la 
.nature fc fcroit trempée 
en donnant plus de force aux 
poiflons qu'aux oifeaux, puis 
que ceux là cdant dans l'c^u Ibû- 
icnus en équilibre font indifl-crcns 
à toutes forces de mouvemcns 
&c que là moindre force peut iei 
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mouvoir , au lieu que ceux-ci 
ont befoin d'eflrc fufpcndus en 
l'air par Ja force de leurs muC- 
clcs^ eh failant- pkifieurs fauts 
réicerezi cependant quand on 
examine la cliore de prés, on 
voie que toutcelaacfté fait avec 
prudence, car quoique efFe£li- 
vcmcnt la moindre force pu 
molivdir. aifément on corps qui 
eft en équilibre , il faut ncan-^ 
moins remarquer que ce mou- 
vement eû toûjours proportion- 
né à la force qui le produit, par 
exemple , û Ton veut mouvoir un 
navire avec une ficelle^ il eft cer- 
tain que le mouvement fera très- 
petit., au lieu que pour le faire 
aller avec vîteûe cent rames ne 
font pas fulfifantes. 1/ en eft de 
même des poiiTons ; on fçait bien 
qu*i!s n*ont pas befoin de force 
rour fe-foôtenk dans Teauacau- 
fc qa' ils font en équilibre, mais 
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pour nager avec la mémevîteflc 
que volent les oifeaux^ ils ont 
befoin d'une force prefque dou- 
blé ^ c*eft pourquoi les mufcles 
clans les poisons font plus forts 
& ont plus de âbres que dans 
lés oifeaux, parce qplls leurs 
fervent encore en nageant à lan- 
cer répine 6c la quciic aufli vi- 
te qu*une flèche $ de forte que 
fi la force qui rcmâe les ailes 
des oifeaux efl dix mille fois plus 
grande que leur pelàntcur, ceU 
le qui fait le nager doit furpaf- 
fcr prcfque vingt mille fois le 
poids du poilTon, 
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CHAPITRE XXXVIL 

^ue les hommes ne nagent point 
-fans lavoir appris y an lieu 
que tous, les autres animaux 

nazcnt naturellement» 

Uoiqiic les plongeurs ne 

puiflent aller au ronds de 

Tcau, qu'ils ne prennent leur fe- 
coudc de haut: , ou qu'ils n aug' 
Jïientenc le poids de leur corps, 
en tenant une pierre ou quelque 
cho^ de pcfant, qu*ils re- 
viennent toujours du tonds de 
l'eau à la fupcrficie , à moins 
qu'ils ne s'attachent à un rocher 
ou à quelque chûfe d'immobi- 
le. Néanmoins ils ne Tçaur oient 
nager fans avoir appris, parce • 
qu'Us ont la tête tort pefânte 
par ropport au rcfte«du corps, 
,& parce qu'elle eCt remplie da 

cerveau 
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cerveau qui eft tres-pefant Se 
quelle eft compofée d'os foli- 
des de mufcles qui nelaifTenc 
aucun efpace à l'air pour s'y pou- 
voir loger } de là vient que quand 
elle eft une fois enfoncée, les 
Darines Se les oreilles fe rem- 
pliftent tellenient d*eau, qu'elle 
ÉAdiaiTe audl l'air : ainft les hom- 
mes ne peuvent refpirér en quel- 
<}ue iituacion qu'ils foient dans 
l'eau., car s'ils' nagent le ventre, 
en bas,, il n'y a qu'une partie du 
dos &: de la tête hors de l'eau, 
•pendant que la bouche &: les 
narines font dedans; ô£ s'ils na- 
gent fur le . dos , la tête qui eft 
plus pefante que la poiuine s'en- 
foncera dans l'eau félon lesloix 
hydroftatiques. Il faut donc qu'ils 
fçachent nagf r-, c'cft a dire qu'ils 
fçachent remuer lès pieds àc les 
mains pour, fe (pucenir dans l'eau, 
qu'ils renvcrfent leur tefte en 
• * Mm 
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■ arrière , & qu'en faifant plufieurs . j 
faucs ils rélevent hors de l'éau, / 
èc qu'ils ayenc le corps un peu | 
incliné à la fuperficie , aân que 
la bouche & les narines en eûanc 
éloignées*, la refpiration ne foiç 
point enipéchée .par les flots. 
Tous les autres animaux au con- 
icraire nagent naturellement fans 
craindre d'eftre fuiîbqucz» pa^^- 
ce qu'ils ont ui\e Arudure de* . 
corps & une difpofition naturel- 
le toute contraire à la notre , & 
non pas comme préteiident quel- 
ques-uns , parc& qu'ils n'appré- 
hendent point la mort y car com- 
ment fçait-on qu'ils ne l*appre* 
hcndeut point , veu que les mar» . 
ques extérieures nous font con- 
noître le concràire; & que lors 
qu'on les jette dans Icau, ils 
5'écrient & (e deffendent en fai- 
fant tous leurs eâorts pour Ce 
fàuver s c'eH donc precifément,. 
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pitce' qu'ils ont la téte fort pex> 
tice & fore legerç^ ' par. rapport 
au reile du corps, parce qu'ils 
n'onc pas beaucoup de cerveau, 
& que leurs narines font fpon- 
gieufes 6c remplies dcj^lufieurs 
lames oâeufes qui fbnttournéei 
en manière de cornets pouv.con* 
tenir beaucoup d'air , & enfini 
parce qu'ils ont la gueule U. les 
narines à lextrémitc de la téte , 
dont le mufeau ne paroîc Cut 

. Feau que comme un morceau die- 
lie'ge. Cette différente ftruâure 
des animaux prouve aufli pour-* • 
quoi Jes enfans qui ont peu de 
connoifïance fenoyent en tom- 
bant dans Teau, au lieu de na-^ 
ger comme les beftes. - ' . 

li te&e maintenaiït à faire voif 
que la chute dès hommes qui 

" ne fçavent pas nager ^ & que Isf 
ïnouvement de leurs pieds jS^ ds.' ^ 
leurs mains fe faifant autrement 

M^jn ij 
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qu'il ne faut , parce qu'ils igno-- 
r^nc la manière de les remuer,, 
font les caufes pour lefquelles 
ils vont d'abord au fond de Veau 
lors qu'ils y font tombez; dc 
que s!ils reviennencenfuite trois 
Qiu quatft fois deifus ce n^ell 
que parce qu'il y. a encore un 
peu a air dans les poumons , &c 
qu'ils ne- font pas encore toutà^. 
coup remplis de l'eau qui eritr.e 
par les^- narines & p4r la bouche.. . 
CeU eft v.£ai que lors qu'il ji'y. 
a plus d'aHY>dans la . poitrine , le 
corps va au fonds comme un&. 
picrEc,. & qu'il ne remonte à la: 
^jperfiçie de . l'e^iUj qu'après que 
les liumç^urs les aiimens & les 
^«rcmens s'dftant fermentez Se 
eorronipus^ dans les mteftins , fe 
jjefolyent en. vpnccfi:ez qui rem- 
plilEexit fes vifccres 6c qui ren-. 
dent pat confequcnc le corps plus- 
kgcr que Tau,. t ' • 

> 
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CHAPITRE XXXVIIL 

Que Us hommes ne beunjent de- 
meurer long-tems dans teati 
. • Jkns refbiren 

SI les grenouilles &c les grands* 
poilTons de mer qui oncdes> 
poumons font prefque toujours- 
au defl'us de l'eau pour refpirer,. 
commê font Ibs autres animaux, 
fur la terre ^. H eft certain que 
les hommes ne peuvent reftec^ 
Tefpaçe d'un quart-d'heure dans 
l'eau fans refpirer , quoiqu'on 
difc que les plongeurs Indiens 
y demeurent aifémcnt une heu-- 
re entière",, lors qu'ils vont ther'^ 
cher les perles au. fonds, de lar 
2ner : mais cela paroit d'autant 
plus faux qu'on ne peut retenir 
un moment fon haleine fans en. 
gUtc incommodé -, puis que Iç 
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paÛâgc du fang clans les pou*, 
luons ne fe fait que par le moyen 
de Tair qui eft contenu dans les 
veficMles, ôc par la compreflion 
. alternative de la poitrine , com- 
me on le peut remarquer dans 
les velicules des poumons de^ ^te- 
nouilles, lefquelles eilant eom-t 
primçcs condenfent l'air qu'elles 
contiennent , ôc alors cétair pref- 
fe les vaiÛeaux par fâ force éla- 
ftiquc, chaife le (an g dans les^ 
poumons , àc àinû: facilite (a cir- 
culation» 

« 

Fm du mouvement des Animaux^ 
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A R ordre de Monfefgneur Je ' 
_ Chancelier , j'ay lu an Livre inti- 
tulé Nouvelle O^ohgie » où I^oh expli' 
que mécamtjHemem U formation & U 
mo»rriture des os , &C' dans kcpicl je 
D Ay ri<n trouvé que d'utile à ceux 
<jui étudient l'Anatomic. Fait 1 Pari» 
ce dixième Décembre 1688. Signé» 
ÊONNET. • . 




Extrait du Privilège du Roj- 

4 

PAr grâce & Privilège du Roy, don- . 
né à Paris le n, jour de Janyicr 
1^89. Signé, DuooNO : Il eft permis i 
Laurent D'H o u r y , Marchand 
Libraire , de faire imprimer un Livre- 
intitulé., Nouvelle Ofteologie oll U'oti ex- 
pliaue mé'camquementlaform^ipn '& U 
nourriture des lis y en tels volumes ^ 
marge &c caraélere, & . autant de fois- 
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• que Bon luy fcmblera^ pendant le temps 
' de dix années confecucivcs : Ët défends 
•font faites à tous autres de Timprimer» 
fans le cpnfentcmcnt de l'ExpoIant ou 
de fcs ayans cau(e, à peine de trois mil 
livres d'amande, conbication des Exem- 
plaires contrefaits , Ôc de toiis dépens , 
. d0mmages & interefts > ainfî qu il eft 
^lui au long porté par ledit Privilège^ 

* 

Regifiré fur le Livre de la Commurfauti 
des Imprimeurs ^ Marchands Libraires de 
t^ris. Signé s i. S. COIGNAKD $ SyndH.^ 

Athew d imprimer four U frmiin fàis^ 

l^i6. Majf i6$9* 

• . ♦ 



Du; r^tnprimerie de-. C h a r t c s- 

I 




Digitized by Google 



